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AVERTISSEMENT.
E final titre de reine Hüloire la
rend [me recommandable qu
nulle .11th! ne le pokrroitfitin,

.4" pilé: qu’en difimt qu’elle commê’ce

- * N [ixia "cation du momie s qu’elle
va jufqu’nù règne de Nm)» , à que la plia-

’ andtpartie de tequ’zlle rapporte efl tirée de:

"un: de l’Amien Tefiamena, c’efl- montrer que
nulle autre mpeut l’égal" en nmiquite’, en. du»

de, 6’ en autorité. i
M48 ce qui la réuni encore opté: l’Ecrimre

suinte ,pïefemlolè à faire: le: autre: Hijloires,
si!!! qu’au [un qu’elki in»: pouifigndemmlf que.

la raflions du bomme:,relle-qy nous reprefenn A
lès" affina: de Dieu mafflu. Cri j vair éclater ,
par tout f» Puzflknmfa Conduite,fa Ramé, à .
fnfuflice. Sa Parfume ouvré le: mer: Ô divifi
le; fleuve: paurfaire pnfler à’pied fac de: armées

enfleras, Üfnit tomber fim: afin les mon de: ,
lefbrle: villes. S» conduite regle toutes cha- .
f". Giono: Je; laix qu’on fait 72939)" Informe ,
où "l’on a puisé tout æ Qu’il] a dé fagejfi’ dans le

momiz. S» bontéfait tomber du riel 0 finir du
film dé: rocher: dpquqy raflhficr lofai": à delà!-

mer lad: tout ungrnml peuple dans le: de-
fi’fts le: plm arides. Et tous les clame»: efflux:
tomme les cumuler: desnrrefi: que pronoms fi; .
Ïufliu alun fait fuir la" 1m delug: aux .

A ij



                                                                     

i AVERTISSEMENT.qu’elle condamne .- tafia le: canfurm : l’air les
accable parfis tambillqm 5 6° la terre s’ouvre
pour les devererfle: Propane: ne prédifent rien
qu’il: ne confirment par de: miracles, Ceux qui
«ramendent fi! année: n’entreprennenr rien
qu’il: n’executenr. :çEæ le: andtiïfieun fifi)»
impie qu’il rempül’iiejbn’ agui: àg’âfiï’nt plûtofi *

en Ange: qu’en hommes. a ’ - - - t ’
r Motfefieutfiul en èflïrç une preuve: Nabuc-

tre n’a en tout enfemble-umt dîeminen’es gaulât l
rez L; é- Dëeur’ciamaietdzctfait èvoir en miam

hammedanslÎancienne la] depuis la chanteur!
premier de: 501mm: 1143711461013 peut aller la. per-
fefiim d’une emmure qu’il, meute êqghbler de fi:

grata. Ai»fi,comma on peut direqu’ùnegmnde I
partie de cette Hifloirc ejl en quelq uefime l’ou-
vrage de cet incomparable Legiflateur Q. "ce
qu’elle ejl toute pnfi: de luj,on ne aloi! pas enle-
menr la lire aveceflimfimfic encore Mie: refluâtes
Ùjàfuite jufque: à lnfin de ce qui efl- cèmfrie ,
dans la Bible n’en mame panai»: ’, puis qu’elle;i

enflé die’le’e par lemefmc E rit de Dieu qui a
conduit la plume de Moïlêfllorfqu’d a écrit le;

cinq premier: livres de l’Hiflbire Sainte.
9442 ne paurrait-onpoint dire nuflï de recrud-

mimble: Patriarches Abraham, Ifaae,ü focal).-
De David ce grand 1go; à ce grand Profiler:
tout enfimble, qui a merite’ cette merveilleulî
’loüenge d’eflre un, hommefelon laceur de Die? ,4 ’ ’

De fanal)»; ce Prince fi parfait en tout , de que.
I’Ecrz’mre dit que l’une efloit infipamblermm

attachée à celle de cefm’n: ne)! : De ce: illuflre;
Muchabe’es dam la picté égale au touage a [.212

nllier d’une mniere pulque incroyable tajine-
areraine-puiflànce que dogme la principautéawn l
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t iAVERTISSEMENT;le: devoir: le: pica religieux de la fianceraient

ficrifieacure: Et enfin de ÎQÏGPh . defoficé Je
Gedcon ,l à de tant d’autres qui peuvent pajfer
pour deparfair: modelles de vertu , de conduite.

de valeur ï o ne fi les liera: de l’antiquité
propane n’ont rienfnit dennéparable ace: Haro:

au peuple de Dieu dont le; allions [rafleroient
pour desfablesfi l’on poumon: fan: impiete’ re-Â

fufir il] ajoûrer fa] , il n) repas [nier de s’en
étonnenpuis qu’au lien que ce: infidele: n’avoiê’r

qu’une force nominales bras de ceux Que Dieu
choifit pour combattre fondé: ordresfont armez
Heflm invincible [mm , à que l’exemple de
Debout fait ævoir que mefme unefemme peut de;
vomir en un moment un grand General d’armée;

Maosfi les gram dont Dieu favorlfc les fiens
dament, porter le: pl»: grand: Monarque: a ne

je confier qu’enfim ajfiflance, les terribles puni-
tion: qu’ilfairde ceux qui s’appujent fur leur;
17725": forte: le: obligent de trembler .- à la reâ

; pr [arion de Sam à de tant d’une: Pülfllln!
Princes efl comme une peinture mimanrequi en
lm reprqlèaêea! linge affile de leur «leur!
le: doit faire recourir à. Dieu pour épicer de tomà

ber en de femblablesmalheurs. v
Ce rideront paeifitllemmt le: Prince: , eefet-

roue aufli les Prince e: qui trouveront dans ce
Pure de: exemp les afuirË’ à imiter. La Reine

ftfabel en efl’ un horrible d’impiete’ à de chafii-

mem : à la .ReineEflher en ejl un merveilleux
filoute: le: perfefiiomé’ de toutes les retom-
mefl qui peuvent faire admirer la 11eme à le
banloeur d’une. grandevàvfainie Princefle.

S: le: Grande] trouvenrdefigranas exemp le:
Pour le: perm. à fuir le nice à acmbmfiï’ Il

A iij
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AV! RTISSE MENT.
vertu . il n’y a performe de quelque condition
au’iljoit qui ne puff]? aufliprofinr d’une leElure i
fi utile. C’cfl un bien general pour’toue, fi capa.
Il: d’imprimer du reflué? pour la majefle’ de
Dieu par la "veu’e’ de tant d’effet: de [on infini.

Pouvoir (5.1l: [on Adorable conduite, qu’il ficu- 4.
droit avoir le coeur bien dur pour ne par en pro- i l
firer.
’Et comment le: Chrejlien: pourroient-il: n’eflre

point touchez, le ce faim refiefl, ploie que la
mefme hijloire noue apprend que ne illujlre: à!
fi ulcère: conquerrons, erua , Darius . à Ale-
xandre quo] qu’idolritres, n’ont un n’effen-
in d’avoir de lu veneration pour la majefle’ à.

pour le: eeremonfes de ce Temple qui n’efl-oit
qu’unefigure de ceux ou leDieu vivant habite v
Ahjourd’louy fur ne: untel: i

Maufi cette Hijloire efl fi excellente en elle-
n’efme, on ne fiauroir ne point reconnoijlre que il
nul autre n’ejlair fi en able de l’écrire que tolu]
qui l’a donnée on» tecle de à toute la pofle-

rite. Car qui pouvoit mieux qu’un afin
informé de: touflume: in» de: mœurs de: fuif: r .

pouvoit mieux qu’un Sacrificaeeur eÏIre
inflruit de toute: les eeremonie: à. de toute: le: -
abfirvation: de laloj .7 fini pouvoit mieux
qu’un grand Cupitaine rapporter le: émiettement V

de tant de guerre: ! Et qui pouvoit mieux
qu’un homme de grande qualité à grand po--

litique concevoir noblerpent les ehofe: Ù y
fairede: refluions tresqudieieu es I Or route:
cesqualitez. ferencontrent en ofiph. Il efioig
ne
mais de la premiere des, vingt-quatre lignée:
de: Sacrifieateur: qui tenoient]. papier. en:

uifi Il efljoit non [inhumer Saerificaeeur. *



                                                                     

KV ERTI’SSEM ENT;
I W’ ceux un nation. Il efl’oit defcmdu in"

le]: Afmoniens. Ses grandes allioit: la»: Â!
guerre l’avoir»: fait admirer mefine de: Re-
maine. le une d’important emploicdont il à]!
fi dignement acquitté ne peuvent pertnetm du
douter: defagramle experience dans le: afairet.
Sa vie écrite par boy-mime jointe à fin Hiflu’n

de la guerre de: dont je donnera] aufli la
tradufiion au publicfi Dieu me conferve la vie.
le firent riflez. conneiflre. Et quant a fa maniera
d’écrire , j’rflimeroe: inutile de la louenpuis que

et; ouvragelafair voir fi belle par tout , mais
particulierement dans le dix-neufie’me Livre,
ou ayant entreprit de rapporter les affin»: à
la mon de l’Impcreur Came Caligula . ce que
mil autre Auteur mofette Romain n’a fait fi
particulieremenr que la] , je ne] pouvoir dire
fait: crainte qu’il n’y a dans Tacite aucune
biliaire quifurpafle cette fi cloquente 6’ fi
dicieufe narration.

îcfiaj que quelques-unsks’eflonnent qu’aprie’

’ . avoir parlé de: pluegrandsmiracle: il en dimi-
me la trancher; dijant qu’il laijfe à chacun
la liberté d’en avoir telle opinion qu’il voudra.
Mais il ne l’a fuira mon avi: qu’à caufe qu’a-

yant compofe’ cette Hifloire principalement pour
le: Grec: à. pour le: Romaine, comme il efi. acile
de le juger parce qu’il fallait en Grec n05
par en Hebreu , il a apprehende’ que leur bien.
dulite’ "ne la leur rendifl fufieâ’e s’il refileroit

lfirmutivermnt la verite’ de: chofi: qui leur

paroi-[fine impejfiblec. L
mais quelque raifon qui l’ait porte’ a en ufer

de la forte, 7e ne prenne point de la defindre n]
en en endroits in dans tonales autres ou il n’efl.

A iiij



                                                                     

AVERT ISSEMENT;
ne conforme à la Bible. .Elle feule efl la démine
fonce de: «luirez. écrin: r On ne peut les cher.
cher teilleur: [une courir fortune de [à tromper;
à l’an ne figuroit s’excufer de condamner tout
«qui 3’] trouve contraire. C’efl’ ce que iefnie,
de tout mon cœur , (’1’ qu’il n’j a performe qui.

ne doive faire fifi» de lire avec furiq’aflion à
fun: fimpule cette belle Hijloire.

Îe ne punit: point non plia dei
que: endroit: de en Auteur ou il parle de: rififi-4
rente: fortes degowvernementm] d’autre: fen-
timen: particulier: que performe n’ejl obligé de
fui’vreQ y de m’engager dans aucune mature de
critique dont je luiflë la coneeflntion à ceux qui
[ont exercez. en cettaforte d’eflude. .

Pour ce qui ejl de la Chronologie,de la valeur
des Monnoje: , à de: diverfe: Mefure: , "une i
ce: chofe: [ont fi clairement expliquée: du»: ces

i belle: table: de la Bible imprimée par,,Virre’ en
1661.’que fa] crû n’aime qu’à j renvoyer les.

bitture.
Mai; quant luce qui regarde l’hijioire, fa].

ficirfi e comment le: songez, de: Chapitres, que
l’on j trouvera tout ce qu’ils contiennent; 6.
on niaient qu’à lire la table de tous ce: Chapi-
tre: qui off à lafin, pour avoir un abrege’ me];
entier de tout le 117."! que i l’on en d’une fuit

un extrait pour cefeul de ein.
fa] rendu la Table de: Mdtùftîfi ensile que I

fa] penfe’ que l’on en firnfntufait:é4fin de
trouver plmfacilemeno ce qui regarde umême
fujer, ne renvoye [me due-pige: comme l’on A!
mauflume’, maie aux cbifie: qui fe [comme
depuie le commencement du Livre jufques à la
fi» . à dont un [ont chiffre comprend quelque.

ufiifier. quel-I * l



                                                                     

’ ÂV’B’RT I 88 EM-ÈNT.
foi: niions; affiche quifimr. de la même mariera!
ce qui en donneuue enliera-intelligence; au lieu ’
qu’elleferoi: interrompuëfi l’on 1’thth aux

es. *flue fi l’on rencontre en certain: endroit: I
comme entre autre: dans ceux de la defcripeion
du Tubernuole,5è delaTuble de: pains de pro-
pofirion , quelque difierence encre-ma unau-
55m bile Grec,elle vient de ce queue: puffi-
ge: [ont fi corrompue dans le mon Grec , que
tout ce que j’aj pu faire a efle’ de les mettre en
l’eflar ou on le: verra.

, La feule chofe que far à ajourer efi que la
I premiere fiai: que l’on parle d’une perfonnc,ay

misfon nomenItaliquefi cette performe ejl peu
remarquakle; à en capitale fi ellrl’efi- beau-
coup :ce qui produit ce: deux efetnL’un que
l’on ejl amer! par cette’difl’erence de "leur? que

l’on n’a point encore parlé de cette performe;

au lieu que quand le: nom: [ont en lettre Ro-
maine comme lc’refle de l’Impreflïon, c’efl une

marque que l’on en u un parlé : Et l’autre,
qu’en cherchant plu: haut le nom de cette
perfimne pliques à ce qu’on le trouve en Ita-
lique ou en Cupitule on tuoit particulieremenc
quelle elle il; , parce que l’Auteur Io dit tacl-
jours la premiere foie qu’il en parle.

Il ne me,refle plus qu’à prier aux qui li-
ront cette Hifi’oire , d’excufer le: faute: que
fa] commife: pur incapacité, Û non par ne-
gligence. n’y ayant point de foin que je n’a]:

pris pour rendre mu traduiiim la plut fidele
élu plia agreuble qu’il m’a efle’ pefllble , en

m’attachunt religieufemenr d’un raflé au je»:
del’Aueeur. 0 m m’eflorfam ’a’e l’autre de

A v



                                                                     

kVEk’TI’SSEMBN’T. . q

chercher dan: nojln langue de: «profil»! gel
par des manions femme diforme: conferve»:
le: grue-e: qui jà rencontrent du: la langue
grecque fi admirable par la delicatefle . la
beauté. à cette vermillera]? fieudiee’ quifaic
qu’un renforceront ayant plufieunfignificatious.’ ,
il m’importe emmurent Je bleu cboifir celle
qui cowieut le mieux à la cbofe donc on parle.
équin le plut le rapporràla pmfe’e de fili-
florion.
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MPPROBATION

’ de: Boileau.

O s n e a a toûjours elié l
* fiçclçbrc par fcs écrits ,

que les Paycns mcfmc.
pom- hOnorcr (on meritc, luy on:
élevé des fiatu’c’s,ôc que les Chré- si

tiens luy ont donné. un rang con.- 38,"
fidcrablc entre les Auteurs Hale-227]
fiaüiques. Pour concevoir une
idée de la grandeur des marieras. .
gui (ont traitées dans les (ouvra-
ges , il ne faut que voir ce beau

4 . vlan qui cil; reprcfenté avec tout
euse-- Aa! ’ ’ --» VILd cloquent: dans un avertie",-

mm. Pour cannoizîcia force a:
la pureté de fan fille , il ne faut
que lire cèttc traduâion , qui ré-

and parfaitement à la [miellé 6C
a la gracc des cxprcffions de fou
original : 8c nous eflimons que
l’on pourra faire cette lc’é’turc



                                                                     

évoé autant de (cureté que de fa:-
tisfaâion; aprés’lcs précautions fi.

exac’tcs &lfi judiciçufcsflquc l’Au-

tout a données dané ce: excellent
Averrifi’c’mcnt fur quelques cn-

droits de Iofcph , qui ne le trou-
vent pas conformes à l’Ecriturc
8l à nos maximes. Clcll le témoi-

-’ gnagc que nous tondons en ’Sor- . A -

bonne c029. Novembre 1 666.

A. D e a il x n A Curé T. Fox-nu Provîfcue, e
’ de SaintwAndré. du College de Han:
P. MAILLIN Curé court. v ’

de Saint Euflache.
Maux: ancien Curé Go a 1 L L o N Curé

de Sain: Paul. de Saint Laurent. I .
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- HUME
* ’DES-ÎIlUIFSÎ

rite R En! c511)? 1 ose-PH?”

g 1:: I a E u x qui «ineptement d’écrire
l’hifloirc n’y font pas tous pouf» V

la à fez peut une maline raifon : 1152m:
f ont louvent de difiërcntes.’ Les!
à uns s’y portent’par le dem- ne:

faire ’paroifizre leur éloquence de d’acquemx;

de lamentation. D’autres lofent pour obli- I
gçr ceux dont ils racontent les affinasse il n’y).
a point d’efl’orts qu’ils ne fafl’ent pour leur .

Plane. D’autress’y engagent; , ,patcc qu’ayant,
tu part aux évoluerions qu’ils écrivent, ils vcu- ,
Ionique le public en aie connqilïçlncc. Et d’au- Ï

trcs enfin s y occupent , à caufo qu’ils ne peu- -
vêt faufil-u que des chofcs idignesvd’étrc fççliës

de tout le monde demeurent cni’cvclics dans le
filence. Ces deux domines calions m’ont en-

"gagé à écrire. Ça: d’un collé comme j’ay tu

Part 5113 guerre contre les Romains; uc fn’y v
Clic témoin des allions qui s’y font p2. 566.5) 86 4
que le [çay fiels en ont allé les divers évane-
ËWIS; je me ais trouvé obligé a: comme forcé 1

8

i



                                                                     

PRÉFACE DE JOSEPH.
[ont donner l’hiftoitc poïnr’faîrè c’onnôilhc’ li

mauvaîfc foy de ceux Fui l’ayant écrite aupa.
«mormone-n ont oh ciirci la venté; Et d’au- -

ne collé i’ay fuie: de croire que les Grecs
pkndrontplzîfir à ce: ouvrage , parcé’qu’ils y

votrpntltradutlt de l’chrçu en leur picptè
laîguc, quelle cit l’antiquité de uofl’rc nation.
A: la fo’nnê’dc nofirè Republiquc.

Lois que je comme ay de travailler-ï-l’hî.
flaire de cette guerch avois deli’cin de parler.
de’l’oriàînc des luifs, de leurs divcrfcs avan.

une, clË l’inimitable Legiflateur qui les a in-
finiità dans la picté 86 dans les autres «mime
leurs îlien-es qui ont duré tant de fieclcs ,46;
colin c laieraien- qu’ils fe-fontvcus avec tu. n
grec obligez de foûtcnir contre les Romains,
Nais parce que ce fuie: alloit trop grand a;
trop étonna pour faire miné qu’en pafl’ant, l
j’ ’ ’ en devoit faire un ouvrage feparé , 8c ’

mis en nife lai mon: i la plume. "
05cl ne tempe ’aptésginfi qu’il arrive d’or-

dinaire a ce!!! entre tonnent de: chofcs
fort difioîles, je tombay ans une certain: par.
lem: qui fuiroit ne j’avois tine à me refondre
dromadaire une; longue h’ ire en une langue ’
forages-c. Mais plnficurs touchez du defir d’api-
prendre des chofcs fi memorablcsm’cxhottc- l
Idnt à ce travail,& principalement EPZPhIOdlnf
te, qui dans ce grand amour qu’il a pour toutes
les belles connoîfl’anccs aime particulicrcmcnt
l’hiflpirc, dont il n’y a pas fuie: de s’étonner.
puis qu’il a ou luy-mcl’me des emplois tres-im-

pOrtans , 8c éprouvé les divers accidents de la
craint. Sur quoy on eut dire à (a louange

fifil- a témoigné Un grau!” wblc’rc d’une l



                                                                     

RKBEAC! DE JOSEPH:
[une telle fermeté dÏchrirflnc rien n’a jaunît
efié capable d’ébranler le moins chamade fa
verra. Ainfi on: obcïr à ce grand perfonnaga
qui nefc l c 1min: de favorifcreeux qui peu.-
."tcnt travaillexurilemcnt le Public,& ayâc
bonzerie prcferer une 13. e oifiveté à un: on.»
option fi Ioüable , j’ay entrepris ce: ouvrage;
"ce d’autant Plus de je e que je (gay que nos!
nuâtes n’ont jamais! ai: difficulté de cômad
niquer de remuables chofcs aux étrangers , u

- que des plus grands d’entre les Grecs ont ne
charmeur fouhairé d’apprêdrc ce qui (a paflbim
panty nous. Car Ptolenlée ROy d’Egyptc:
deuxième du nomquiavoie à: de panifier: ou)
les iëiencesà pour les livres , u’ilren marna
Noir avec de: dépçnfes incroy (les de tous in;
adroits du m6de,fi: traduire en grec avec m3-,
grand foin nos loix,nos «limasse nôtre man
aime de vivras; Elena: goitre (ornerait: Pane:

4 tif: qui ne caloit à nul autre en verranne jugent
à propos de refufer cette fatisfaŒOn à son

flamme il l’aurait fait fans doutc,fi nous-
’ n’avions appris de nos peres à ne cacher à yet-

fonne les chofes bonnes a; loüables,J’ay dona
eŒmé ne pouvoir Faillir en imitant la bonté 8c:
la generofiréde ce louverait: Saaifimeun a: je
ne doute point que plufieurs ne (oient encore:
’aniourd’huy touchez. du mefine defir qu’avoir A

ce grand Roy. On ne luy donna pas nunmoins v
la copie de tout: l’Ecriture (aime; mais feulcç«
ment de ce qui re arde nofhc loy,qui iuy fut
porté à Alexandrie 1m: des deputcz qui en En. -
rem les fidcles interprcœs. Ces faintes Ecrizu.
tu contiennent des chofcs fans nombre, parce

- gueusa «amarinent unehilboirede cinq mille r



                                                                     

muance DE JOSEPH. ’
ans, où l’on voit une infinité d’évencmens ex.

tmtdinaircs a: de difercntcs revolutions,plu-
fleurs grandes guerres,ôr quantité d’aâions ile

lufires faites par dicxcellcns Capitaines.
Mais ce que l’on peut principalement remar.

que: dis cette leôture elbquc tout fuccede plus ï
heureufemët qu’on ne le f auroit croire à ceux
qui par leur fourmilion à a coniuitc de Dieu,
obfencnt teligicufemcnt ce qu’il ordonne, sa
qu’ils doivent attendre pour derniere recom.
penfc une fauverainc felicité : comme au con.
traire ceux qui n’obciflent as à (es Commun.
demens , au lieude réuni: ans leurs delfeins
quelques iuftçs qu’ils leur parrainent, tombent
en toutes fortes de malheurs,& dans une mite.
te qui fait fans retienne. "exhorte donc tous

«un qui liront ce livre c (e conformer à la .
volonté de Dieu , a; de remarquer dans Moïfc
aoûte excellent Ingiflateur combien di nuit
il a parlé de (a naturedivinc .: minute Il. a fait
voir que tous fes ouvrages fontproportionnés
alfa grandeur infinie : a: comme toute layant:-
tiOn qu’il en fait cit pure 8c éloignée de ces fi-

blcs que nous voyons dans toutes les àutres
bilioires. La feule antiquité de la fiennc le met v

i àlcouvctt du foupçô qu’on pourroit avoit qu’il.

i au: mclié dans (et écritsquelque choie de fa-
buleux : car il vivoit il y a 91:1st deux millet
ans,qui (ont (les Gecles qui ont preccdé toutes Ï
les fictions des Poëtes, lefqucls n’ont ofé rap-
porter fi haut la nailÏance de leurs Dieux,& enp
cote moins les aâious dolents Heros , 8c les
ordonnances de leurs legiflatcurs.
rrécrira): donc trcs-Cxaâèmët toutes les clic.
cs dont in] promis de Pilrlefiaôt- fixing; [me

. qui



                                                                     

«me E F [C E D EÏIJOSAEHÎÎH. .
qui Cil-gardé dans les Livres faims, [ans y rien
ajouter n diminuer. Mais parce qu’elles de-
pendent refquc toutes de la connoillance que
Mo’ifc en a donnée par (a fagcll’cnc fuis obligé

de dire auparavant quelque chofe de luy , afin
que performe ne s’étonne de voir que dans une
mon: ou il femble que ic ne devrois rappor-
ter que des actions palfécs a: ptcceptes ton-
dmntles mœurs , je mcfle tant de chofes qui
regardent laconnoill’ance de la nature. Il fait:
donc tsmarqutr que ce grand homme a crû que
celuy vouloit’vivrc vertueufcment,& don-

: net des loix aux autres devoit commencer par
connaître Dieu , se après avoir attentivement
confidert’: toutes: l’es œuvres . s’efforcer autant

qu’il le pourroit, d’imiter ce parfait modele.
Car àmoius que d’cnwufer de la forte , comme
un chiflatcur feroit-il tel’qu’il doit dire 2 8c

- comment pourroit- il porter à bien vivre ceux
qui liroient (ce écrits , s’il ne leur apprenoit
premieremcnt que Dieu cil le Pcre a: le maître

. abl’olu de toutes choies a u’il voit tout; qu’il
tend heureux ceux qui le Fervent , 8c nos-mal-
heureux ceux qui ne marchent pas dans le clic.
min de la vertu r Aînfi Moife pour inflruire le
peuple doutil avoit la conduite n’a pas com.
mencé comme les autres par leur donner des
loi: à (a fantailic : mais il a élevé leur efprit à
la connoiifance de Dieu. il leur a appris la ma.-
nicre dont il a ereé le monde : il leur a fait voir
que l’homme cil fur la terre (on princi al a:
plus grand ouvraâe : 8: après les avoir 6c airez
dans ce qui regar ,c la picté , il n’a pas eu peine
à leur faire comprêdre 8c à leur perfuadct tout

I le relie. Les autres Legifiatcurs quiB ne fuirent



                                                                     

, PRÉ FACE? DE J0 SEPH.
ne les anciennes fables n’ont point de honte
’attribucr à leurs Dieux les pccbcz les plus

infamies, 8: portent ainfi les hommes , déja
méchans par eux-mefmes , à commettre toute:
fortes de crimes.Mais nôtre admirable Legilla.
ceux après avoir fait voir que Dieu pollëdc toua
ses les vertus dans une fouveraine pureté, mô-i
tre que les hommes doivent s’efforcer de tout
leur pouvoir de l’imiter en quelque forte , sa
parle avec une force merveilleufe contre l’iris..-
prudence de ceux qui ne reçoivent pas avec un
profond tefpeét des infimâions li l’aimes,

Si,comme je fouhaitc,on examine cet ouvrais
i ge felon ces reglcs , je fuis all’curt’: ne l’on n’y

trouera rien qui ne fait. trcs-rai onnable au
fies-digne de la miellé l de ’ Dieu se de fou
amour pour les hommes. On y verra que tout
pcfi: proportionné à la nature des choies qui y
ont traittêcs par nollrc laïc Legillatcur: que

les unes l’ ont touchées feu ement en pali-am :
les autres exprimées par de nobles allegorics si
à les autres , dont il citoit à pro os que l’on
eull: une cnticre intelligence , cxp iquécs trcs.
clairement. Qe fi quelqu’un defiroir de f a.
voir les raiforts de ces diil’ercntes maniercs d é-
crire , il feroit bcfoin pour: l’en. éclaircird’une

rofonde fpeculation : a: fi Dieume conferve
a vie. je m’efforccray d’y fatisfairc quelque

jour.Maintenant je vais traître: ce que j’ay erra

trepris,& commenceray par ce que Molle nous
apprend de la creation dumondc , felouque je

’l’ay trouvé écrit dans les Livres faines. "



                                                                     

” a DESclUIFS»
* - .Tire’e des Livres de l’ancien Tel’tamcnt,.

de continuée ,jufques à l’Empire

je de Neron; ’ k
à PAR ELAVI’VS IOS’EPH:

. sans. LE TITRE DE.
ANTIQJITEZ fVDArâst.

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE Parisien.
’ Cltltidm du Monde. Adam édifie defiihïfl’mf:

au Commandement de Dieu : 6’ il Les i
nickelle du Paradis rerrefl’re.

?
ÎÂÇNKS .lEu crea au Commencement le r;

kMà Cielaclaterrezmais la terrcn’éwaflü
QÇ j toit pasvifible,parce qu’elle étoit ’-

k j, 1 n r . - ’5°,; , couverte d epaili’es tenebres a 85
. le K l’Efprit de Dieu étoit porté au: .e

demis. Il commanda en fuite que la lumiere
Hilaire: &lalumiere parut arum-toit. Dieu . 4
après avoir confideré cette mafl’ëfcgam la 133”

. 1)x
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la Plis-rota: ou Juin.mierc des tcnebres s nomma les tcuebres nuit.
la lumicre jour sudonna au commencement du
jourlc nom’dmàtin, de a la fin du mel’me jour

le nomde fait. Cc fur la le premier jour, que
Moire nomme un jour , 8c non pas le premier
jour, dont je pourrois rendre la raifort : mais
comme j’ay promis d’écrire de toutes ces chu-
fer dans un Traité particulier s je me refcrve à.

y parler de celle-cy. ’
Le («and jour Dieucrea le Ciel, le fepara de ’

tout le telle , le plaça au dclIus comme elhnt
le plus noble, l cnvircuna de crillal, a; le tem-
pera par une humidité propre à former des
pluycs qui arroi’eut doucement la terre afin de

a rendre fccondc. .Le troifiéme jour il aflëmit la terre , l’envi.

tonna de la mer ) a: luy fit produire les plantes r

avec leurs (ententes. ’
Le quatrième jour il crea le Sèlcil,la Lune,

a; les autres alites; les plaça dans le Ciel,pour ’
en dire le principal ornement, 86 regla de telle .
forte leurs mouvemens a: leurs cours , qu’ils
marquent clairement les faifous 8: les re volu-

tions de l’année. ,Le cinquième jour il crea les poilions qui
nagent dans l’eau, a: les oii’eaux qui volent

’èans l’air s 8c voulut qu’ils s’appariafl’ent en-

.sqmblc afin de croil’ttc se de multiplier chacun»
alérion (on cfpeec.

’ 1e [ixième jour il crca les animaux terrellres,
les dillingna en divers (ères les faifant malle
8e Ecmelle:8r ce mcl’mc jour il crea aufli l’hom-

me. Ainfi , felon que Molle le rapporte s Dieu
en 53’: lm"? m3 le monde . et toutes les choies

qu il contient. I 4
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Luna I. CRAPITRI I. ;Le feptiéme jour Dieu. fevrepofa, a: extrade
’ travailler au rand ouvragede la creation du
monde : 8c c’eg pour cette raifort que nous ne
travaillons point en cejour . 8c que nous luy

v donnons le nom de Sabath, qui en noflre lan-

. gire lignifie repos. i a
Molle parle aurore plus particulierement de il

la creationde l’homme. lldit ne Dieu priede æ
oulliere de la terre,en formai homme , & luy z.

infpira avec l’aine, l’efprit 8: la vie. Il ajoute
que cet homme fur nommé Anna qui en He-
breu lignifie, roux, parce que la serre dont il
le forma citoit de cette couleur , qui cil celle
de la terre naturelle , 8c qulon Peut appelle;

Vierge. ,Dieu fit venir devant Adam les animaux
i tout malles que femelles;& ce premier de tous

les hommes leur donna des noms qu’ils con.
I fervent encore aulourd’buy.
l Dieu voyant qu’Adam citoit (cubai: lieuque 3-

lcs autres animaux avoient chacun une com-
pagne, voulut luy en damer aulli une. Il tira

ou: cela durant u’ilefloit endormy une de.
ïes colles dont il arma la femme z 8c auffi- tôt
.qu’Adam la vit il connut qu’elle avoit efié ri- l
rée de luy a; faifoit une artie de luy-mefme.
LesHebreur damât à la canne le nom d’Issa,
a: celle-là quia elle la premiere de toutes fut
nommée E v a , c’en; à dire mere de tous les

vivans. IMoïfe rapporte enfuite,que Dieu planta du 4o
I tollé de l’Orient un jardin tres-delicieux qu’il

remplit de toutes fortes de lames,& entre au.
ces de deux arbres, dont l un efioit l’arbre de.
Viger Panne celuy de la feinte: qui-3p prenoit

. B llj ’

r



                                                                     

4; Hurons pas une.à dilËerner le bien d’avec le mal. Il mit Adam
a: En dans ce jardin, a: leur commanda d’en
cultiver les plantes. Il efloit arrofé par un
grand fleuve qui l’environnoiaentiercment, 8:
qui le diviloit en une autres fieuves.Lc e--
mier nommé Phi on, qui lignifie plcniru ,8:
que les Grecs appelle: Gange, rend (on cours
vers les Indes, 8c le décharge ans la mer. La

l fecond qu’on nomme l’Eufratc 8: Phora en nô-

Gex.
3 a

tre lan ne, qui lignifie difperlion ou fleurs 8c
le troi ème qu’on nôme le Tiîre ou Diglath,
qui lignifie étroit 8c rapide,fc échargent tous
(leur dans la mer rouge. Et le quatrième nom--
me Geon qui lignifie qui vient d’0rient,& ne:
les Grecs nomment le Nil, traverfe tourel En!
gypte.
- Dieu commanda à Adam a: à Eve de manger

de tous les autres Fruits : mais il leur deŒendie.
de toucher à celuy de la feience , a; il leur dit-
que s’ils en mangeoient ils mourroient. Il y
avoit alors une arfaite union entre tous les- i
animaux , 8c le erpent elloir fort apprivoil’é
avec Adam 8c-avec Ève. Comme fa malice luyr
faillait envier le bonheur dont ils devoiët jouir
sïils obfervoient le commandement de Dieu,: A
a: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils rom.-
beroient dans toutes fortes de malheurs s’ils.
manquoient d’y obrïr , il perfuada à Eve de
manger du. fruit defi’endu. Il luy dit pour l’y:
faire refondre qu’il contenoit une lecrere vertu:
qui donnoit la corirroiflâncc du bien 8e du mal,
& que li (on mary 8L elle en mangoient,ils le.
raient aulli heureux ne Dieu mel’me. Aiufi il
trompa la lemme, cl e méprifa le commande-
ment de Dieu,mangcade ce fruit,l’e réjouir d’cn’



                                                                     

. Mmes-I. "CHAPITRI’I. f
fioir mangé , a: rfiiada à Adam d’enmanger

a aulfi.0r comme i disoit lvray que ce fruit don-
noit-un tres- rand dil’cernement, ils apperçli.
tenu murmel qu’ils efloienr nuds,& en eurent
honte:ils prirent des feuilles de figuier pour le
couvrir,& le crûrent plus heureux qu’aupara-
vant , parce qu’ils connoilfoient ce qu’ils

. avoient ignoré jul’ques alors.
’ Dieu entraideras le jardin a 8c Adam qui "au
En peché-converfoit familierement avec luy,
l’ol’a alors le refenter’a caufe de la faute qu’il

ayoit commi e. Dieu luy demanda ourquoy
au lieu qu’il prenoit tant de plailir a s’appro- ’

cher de luy,il le retiroit 8c le cachoit. Comme
il ne fçavoit que répondre parce qu’il le l’en-

toit coupable. Dieu luy dit: j’avois pourvû à .
tout ce que vous pouviez dernier pour palier a
fans travail 8c avec plaifir une vie exempte de a
tous foins ; 8c ui auroit me tout enfemble se n .
fort longue et on heureufe. Mais vous vous ’l
clics oppofé amen dell’cin : vous avez méprifé a
mon comnundement;& ce n’en: pas par rel’peé’t.

I que vous vous tairez ; mais c’cll parce que v6- a:
tre confdence vous accule. Alors Adam fit ce *
qu’il pût pour semoules, pria Dieu de luy par.
donner,& rejetta l’a faute fur la femme qui l’a-

’ ’v0it trompé, fic qui avoit cité la caul’e de l’on

peché. Elle de fan collé dit que C’Cfi’Olt le l’er-

pent qui l’avoir trompée. Sur quoy Dieu pour
punir Adam de s’ellzre ainli billé l’urprcndre, v:

eclara que laïrerre ne produiroit plus de fruits
que pour ceux qui la cultiveroient à la lueur
de leur virage, 8c qu’elle ne donneroit as mé-
me tout ce ne l’on pourroit defirer d elle. Il
chaltia a Evc en ordonnant , qu’à caufe;



                                                                     

6 Huron: pas nus.qu’elle s’eltoir biliée tromper par le fervents:

avoit attiré tant de maux ut on mary , elle
n’enfanteroit qu’avec douleur’aEtv pour punir
le («peut de l’a malice, il luy alla l’ulÎagezde la

arole,rendir l’a langue venimeufc, le condâna
a n’avoir plus de pieds a; à ramper contre cerq
re,8c declara qu’il feroit l’ennemy de l’homme.

Il commandalenmefine temps àMamde lup-
marcher fur lamelle , parce que c’cll de l’a telle
qu’elt venu tout le mal de l’hôme, 8; que cette
partie étant en luy la lus foible,elle ell: moi!!!
capable de le delïen e. Après que Dieu leur

’ eut ainlî à tous impofé ces peines . il chaire

Adam 6c En hors de ce jardin de delices.

a Casernes il.
Caïn tu? jà» fiers Abel. Dieu le phage. Sa pofie; i I

ritc’ Mcflt’ minium" que tu]. Vertus de Sala

une fil: 41’440». ” I s

6- Dam &Eve eurent deux fils,& trois filles.
ce” Le premier de ces fils le nommoit Caiss-
4” ui lignifie acquifition ; 8c le l’econd Accuqtu,

nifie’alfliétion. Ces deux freres entaient de
deux humeurs entierement Oppofêes.Car Abel
311i étoit pallia: de troupeaux étoit tres-julte:

regardoit Dieu comme prel’ent a toutes (ce
aâions,& ne penl’oit qu’à luy plaire. Causa-u

contraire qui. laboura le rentier la cent-«tort
tres-méchantdlne cherc oit que (on rofi: 86
(on interdis 8c l’on horrible impietr’: e porta:
jul’ques à cet excès de Fureur que de tuër (on
propre fretc. ’Yoicy qucuc-en fut la calife.

. . Ayant



                                                                     

LrvnaI.C-HAPI-rnnll.’ y
Ayant tous deux refolu de lacrifier à Dieu,Ca’in
la] offrit des fruits de l’on travail 5 et Abel du
1316i a: des primices de l’es trou eaux.Dieu réa
moigna d’avoir plus I agreable e l’actifice d’A-

bel qui étoit une produélionlibrc de la nature,
En ce que l’avarice de Caïn avoit extorqué

I elle comme par force. L’orgueil de Caïn ne
lit foufrir que Dieu cul! prel’eré l’on âcre la

uy : il le rua,& cacha l’on corps, el’perant que
par ce moyen performe n’auroit connoill’ance

s de l’on crime. Dieu aux eux de qui rien n’ell: l
« caché luy demanda ou elloit l’on rerc qu’il ne .

voyoit lus depuis quelques jours , au lieu .
qu ils oient auparavant toûjours enfemble. ce
Caïn ne [cachant que répondre , dit d’abord, *
qu’il s’émnnoit aulli de ne le plus voir : 8c ’

V comme Dieu le prell’a , il luy ré onditinl’m î

lemment, qu’il n elioit ny le con Vuâcur ny le
gardien de’l’on fret-e, 8c qu’il ne s’ellnit point

chargé du foin de cequi le regardoit. Alors
Dieuluy demanda comment il ol’oit dire qu’il
ne [gavoit pas ce que l’on frere filoit devenu,
puis que lu -niel’me l’avoir tué : Et li Caïn ne

uy culte et un l’acrifice pour adoucir la ce.
lere,il l’aurait châtié à l’heure-mel’me comme

l’on dilue le mer-iroit. Dieu neanmoins le man;
dit,le menaça de punir l’es del’cendans jul’ques
si lal’eptiéme generatiou , a: le chafl’a avec l’a

femme. Mais parce que Caïn apprehendoit
qu’eltant ainli errant 8c vagabond , les belles
ne le devorallî’nt z Dieu l’all’uta contre cette

crainte. Il luy donna une marque à laquelle
ion outroit le reconnoiflrc,& luy commanda h

(le s en aller. qApres avoir traverl’é divers pais , il établit r7. «
[a demeure en un lieu nommé Naïs, ou il eut

Bill. Tomcl. C
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a Plis-rotas 1) tsiJJu-rr s;
plâficurssnfanscMais-z une de» fiant 6131511590
chaument le relisiemilleursqs’au commuai;
endevint encore pire : il s’abandonuaàgtoutç;
fortes de voluptez,& ul’a incline de viqlçnçeril
ravit pour s’enrichir le bien d’autruy,rafl’emb-la

des médians a; des l’cclerats dont il le rendit Je
sil-ici, 8c leur apprit à commettre toutesl’çjrtes
de trimas: d’impietez. Il changea cette un»,
cente maniera de vivrequ’pn pratiquoit auçôr
mencemcnt, inventa lesrpoids 8c les mcfirres,dr
lit l’ucccder l’artifice scia trô crie à cettefran,
chil’e 8C à cette fincerité qui e oit d’autant plus

louable qu’elle elloit plus fimple. Il fut le in
mie: qui mit des bornes pour dillzinguer les hg.-
ritages, :8: qui baùit une ville. Il: la nomma
linos du nom de l’on fils ail’né ,q renfermera;

murailles, a: la peupla d’habitans. z ,. , Wh»
Bacs eut pour fils jnnpDJared en: Maras;-

un. Malaleel eut Marius ALE’IÔC Mathul’aj-
Il: en: La sût: risqui de l’es deux femmes Selle dz
Aria eut figurante 8c dix-l’api; enfans, dont l’un

nommé joui. fils d’Ada demeura le prenait?!
fous des tentes &des pavillons , 86 mena, land:
d’un limplc berger. Jus AL l’on frere inventa la v

muliqugle plalterion,& la harpe. Trimer. fils
de Sella l’urpall’oit tous les autres en courage!!!

en force , 8c fut un grand Capitaine, llgs’Üêll’
ehit par ce moyen , 8c l’e fervit de l’es richcll’ej

ou): vivre plus fplendidemét que l’onjn’avou

n’eut qu’une fille nommée mima. Comme
mech elloit fort inltruit dans les duales lelvfl

. nec , il jugea ailémenr qu’il porteroit la ciné

du meurtre commis par Caïn en la pet 011W
il Abel, 8: le dit à l’es deux femmes. »

VOIE. de quelle forte la pollerité de Caïn il

Un.-. . J

ait jul’ques alors. Ilitrouva l’art de forger a il r

EAU,



                                                                     

Lune I. CHAPITRE Il. ,
plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne l’e
contentoient pas d’imiter ceux de leurs percs a
ils en inventoient de nouveaux; On ne voyoit
parmy eux que meurtres 8c que rapineszôt ceux
qui, ne treuipoient point leprs mains dans le

angç-clloieht pleins d’orgueil a: «l’avarice. k

V Adam vivoit encore alors , se erroit âgé. de
deux eens trente ans. La mort d’Abcl- et la fui.

r te de Caïn luy firent fouhaiter avec ardeur d’a-
voir des enfans. Il en en: plulieurs r et après
avoir encore vêtu l’ept cens ans il mourut âgé

de neuf cens trente ans. ï x
’ . Je ferois tro Ion lirj’entreprenoisde-parler’

de tous lest s Adam s: 8c je nie-contento-
ray de dire quelque chol’e de l’un (Feux nom.
méfiait. Il flic eflevé auprès de [on pore, et le

orta avec alââion a la vertu. Il. laill’a des en.
lèmblables à luy qui demeurerent on leur

. ïs, ou il vécurent tresaheureul’ement,& dans,

une parfaite union. On doit à leur el’prit 8c à
leur travail la fciencc de l’Allzrologie :- 8c parce

- qu”ils avoient appris d’Adam que le monde pe-
liroit par l’eau 5c par le feu , la crainte qu ils
Entrent que cette l’cicuce ne le perdiâaupamvâr
que les hommes en full’cnt inflruits’les porta à

, bafiir deux colomnes,l’une de brique,& l’autre
’de pierre, l’ur lel’quelles ils graverez): les mon-

’noifl’ances qu’ils avoient acquillrs,afin que s’il

ï arrivoit qu’un deluge ruinait la calomnie de
’brique, CCllc de pierre demeurait pour confer-
fver à la pôllterlté la manoir: de ce r qu’ils y
avoient écrit. Leur prevoyancc réifiât , sa on
allure que cette colomnc de pierre le voit en.
cote aujourd’huy dans la Syrie. I

’C ij



                                                                     

Je Huron: un jans.

CflAPlTRS HI.
ne Il pofieritll’Adm infixe: au lelugc, du»

Dieu pnfmue Noé par le moyen 4612491122. Î
élu] promet de ne plus punir le: i

homes par un datage. : v

1 a. E9: gemmions continuum: àvivre (hui
au. lÎcxcxeiccdela vertu 8: dans le cilla du
5.6’ vray Dieu,qu’ils reconnoiflënt pour le (en!

maître de l’Vnivcrs. Mais aux ni vinrent "en
fait: n’imiterent pas les mœurs lem-s yucca
Ils ne rendoient plus à Dieu. les honneur; qui
luy [ont dûs,& n’excrçoient plus la juflice en.

vus les hommszmais ils [e pondaitmm
cote plus diudcar’à commune mûtes fanes
de crimes que leurs anceflresne [a reniât: Ù
pratiquer toutes fortes de venus. Mali ils u-

af: tintée fur eux la coleta de Dieu,&h:s*6mda
au: a de la terre qui fe MÎCÆCŒ avec les filles de
qui k ces defccndaus de Scth produifircn: une rab
de gens infolens , P
donne actent en leurs arecs faifoient glaive de
152:? fouler aux pieds la milice, a; imitoient ces
na- Geans dont arien: les Grecs. ; - z :7

x x, Noé toue é de douleur de les voir f: pion--
r ainfi dans le crime les exhortoit à changez

ai par la confiance quina . i

e vie. Mais lorsqu’il vit qu’ahlîeuvde Cuivre v
Ces confeils ils devenoient encage plus méchais;
hermine qu’il en: qu’ils ne lç Men: maux-i:
avec tout: fa famille légenæà fouir de [on
Ënïs. Dieu 311i ranimât. àcfufi: de fi probité

a: fi irrité e la mliâçfëc de la corruption du
(me des koumis-3,;1.15511q refolg: non feulement:

,0.
H



                                                                     

L1 71:1. CHAnrnL Il]. xr(le les châtier , mais de les exterminer entiere.
ment,8c de repeupler la terre diantres hommes

. qui vêcuKent dans la pureté 8c dans l’innocen-

ce. Ainfi il abregea le temps de leur vie qu’il .
reduifit à fix-vingt ans,inonda la terre de telle
forniquai: l’ami: prife pour une mer , a: les
fit tous perir dans les emmi la referve de Noé.
Il luy ordonna pour fe fauve: de ballir une
arche à quatre étages,de trois cens coudées de

le ,de cinquantede large , &de trente de .
la ’ E5 de s”y enfermer avec (a femme, les trois
fils, a: leurs trois femmes , 8c d’y faire mettre
Louer-s les choies necellhires pour leur nourri-
ture,ëe2pour celle des animaux de routes cf e-

1 ces qu’il y fit entrer avec luy pour en c0 cr-
ver: la race a [çavoir une couple de chaque ef-
Pcce, malle 8c Femelle-,8: [cpt couples de quel-
ques-unes. Le raid a: les collez de cette Arche
Gibier): fi forts qu’elle refila à la violence des
8ms a: des vents, a: fatum Noé avec fa famille
de Cctt: inondation generale qui fit petit tous
informes hommes. Il citoit le-dixiéme defcen- ’ i
du d’Adam de malle en femellemàr il mon fils

. de.lm;h. Lamech efloir fils de Mathufalé.
Mathufalé citoit fils d’EnM. Enoc’efloi: fils
de final. jarcd’efloir fils de Mahler! qui avoit
plufieurs freres.Malaléel biloit fils de Caïman;
Caïnan citoit fils d’Emu. Euros citoit fils de
Sub, 8c Seth moi: fils d’Adam. - ’
- Noé étoit figé de (in: cens ans lors que le de.

luge arriva. Ce furdans le fecoud mais que les
Macdonicns nomment Dius , 8c les Hebreux
.Marefvau: car les Egy tiens ou: ainÈdivifé
l’année. (En): àMoï e , il adonné dans (et
Galbe-le premieiirang au mais nommé Nifau
Qui cit le maque, à «me que ce fin en

I 1 C ü;a,
a

Il.



                                                                     

Wï n. Historuïnnjuns.celuy-là qu’il retira les [inhumaine la terre
d’Bgypte;& pour cette raifonilcorumence pur
ce mefme mais à marquer ce qui trganle le
culte de Dieu. Mais pource qui concerne les
chofes civiles, comme les Foires se les marchez

p ordonnez pour le trafic; amarres choies fem-
blables , il n’y apporta point de: changement.

J Il remarque que la piuyequi» canin ce deluge
fi, genenl comme?! tomber le-vùrgv-feptiéme
Î jour du feeond mais , en Iode!!! mil du:

v ï fa, cinquante-fidéisme cannée depuis la cran ion
’ a" d’Adam. L’Efcrieurofainte enfaivlo l’appui»

’ doms; mar ueavec un (ont tresapnticuliw il
minima: 8c a mon desgrands perfornsgcsdc
«temps-fini . ” I: ï * v r ’

me» w Admwêeutg 3o. ans, se marmitage. lors
fifi. que Sali [on fils uâquiu ’ - i ’r
nue-- - Sechwêcutngu. ansyâcenavoir 2.05.19:

l 3:55- quEnos (ou fils nâquit. .’
pu dans Bnosrvêeut 95;. ans , sur: avoir r90. lors
g que Caïmnfon fils 191qu
me I . Caïman vêeucy to. ans, en avoit :706an i
31?; que Malaléel (on filsnîqmt. * u;
les n... Malaléel vécut 895. ans de mamie r61
3:5 lars que pied fon fils niquât, . *
- ’"’ v plagal vécu: 96:. ans , 8c en mon 161;. la:

qu’Enoch fou fils nâquit. f -
Bnoch vécut 36 5. ans, a: en avoit r 6;. lors-

que Mathufalé fan fils naquit. *
., A ce: âge de 36 f. au! il fut enlevé du mon. -

de , 8c performe n’a rien écrit de fa mon. - ’

’ Machufalê vécut 969. ans , se en avoit m7.
lors que Lamech [on fils nâqùit. ’
I Lamech vécu: 707. ans, &enavoit 18 alors
que Noé l’on fils nâquiç. v



                                                                     

Lrvxi I. CÈA’PITRI HI. r,
’rvrùloâ vécue-yod un. lit-toutes ces années
minimum les mon. dont iln-cfltoit âgé lors
Auüeluge ,’ font le nombre marqué cy-devan:

«le noya .p guilloché plus à propos pour faire cette (up.
automnale mppomr comme j’ay fait le temps

odelaynaillhuce doses premiers hommes , que
.l qui: 9381Cfllllçsl8 leurmbrt s patraque leur vie

udütiefi longues qu’elle s’étendait julqucs à

Zkunzmierœneveun. - a I pauniez: ayantèonc sonne donné le fignal 8: la.
tâché la bride aux sans afin d’inonder la terre, 0""
melle’dsâéloverent parmi: pluye continuelle de 7- ’

J unanimes Mmtàrquinxe coudées au
drus des plus hautes montagnes au: laure-

thflinfi uuCimIieu. oùl’on- pût s’enfuir de ce",
fauver. Après que la pluyè fut cefl’éc il le alfa ’f*° f

and): cinquante jours avant que les eaux e re- ’
finirent ,8: le vingtafeptiéme jour feulement !

En!!! feptiéme miel Arche s’arrella fur le (ont, i , ,
I me: d’une montagne d”Armenie.Alors Noé oui ’ 1

unit uefemflre a 8c ayant: apperceu un peu de , ’
terre à l’entour’de l’Arche ,rrommença de le r’ i

panifiions: de Concevoir demcilleures arpe- . ..
tances. chquès jours après » il fit fouir un - i

i corbeau pour connoîtrc .s’il. n’y avoit point
, d’autres endroits d’où Escaut le fullirnt reti-

elèes , a: s’il pourroit fouir fans peril. Mais le
eourbeau trouvant la me encore toute. inon-

’,;dée revint dans l’Arche. Au bout de fept jours

Noé fit fouir une colombe 5 sa elle revint avec .
les pieds tout bourbeux portant en [on bec une

.èranche d’olivier. Ainfi il reconnut que le de.
luge citoit celle; 6c après avoir attendu encore
[cpt autres jours il fit fortirzrous les animaux
qui filoient-dus [Arche planât luyunefino

C in)



                                                                     

1,4 .Hrsrorna origans?avec fafenune &fes aunas. ,’ it un faerifiœ
à Dîeuen aâionÂc grues , 8: fit un fellin il:
famille. - Les Armeniens ont nommé ce lieu
defcente, ou fouie, a: les habitans y montrent
encan aujourd’huy quel ucs relies de l’Arclse.
Tous les Hiitorieusflue me barbares, parlent!
du deluge a: de l’Arche, a: entre autres Berofe ,
’Clxaldéen. Voicy (es paroles : On dit que l’on-

voit encan des refluait: l’Archefitr la montagn-
de: Gardiens en Armada : à quelques-nm ne);
pour»: de ce lieu des morceaux de birème dm
elle ejlai: enduite , à J’en fervent comme d’un

prefcr’vnrif. Hierômc Egyprien qui a écrit des

antiquirez des Phcuiciës,Mnazcas,& pluficurs
" autres en parlent nuai: 8c Nicolas de Damas
’Ï en orle dans le nonante-(ixième livre de (on
, linçoir: en écrit en ces termes. Il] au Arme»

me dmkl’ro’uinadewniadt minou
nionugneumme’z Barùmà l’on il: que

’ fafiwverent durant ledclugr 3 à qu’une drain
1 de»: le: rifle; f: [ont enferriez. pendant phi-l

fil"?! années, à. dans laquelle un hm: J’étais
,7 Informé, r’nrrefiafurle femme: de cette "sans,
-» cague. Il yin de l’apparence que ce: hem Ofi
5:11]? dont parle Moifi- la chijlnniçr de:

’ la r. - ;x 4. ’ Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eufl;

a...» refolu d’inonder tous les ans la terre afin d’ex,
8-9,. miner la race des hommes , il luy offrit des

rviéümes pour le prier dencrien changer en
æ l’ordre qu il avoir premierement établi , ardu
æ ne poinrnllepd’une rigueur qui feroit puis

toutes les mensures vivantes; mais de (e con.
a semer d’avoir châtié les mêchanscurume leurs

crimes le-mer’itoient ,v &d’épargner les inno-
* ’ Gens a qui ll- mvoitbiengoulu fauve: la YlePllîs *



                                                                     

1171-! I. Cannrns HI. r9qu’autremeut ils feroient encore plus malheu-
te’ni que ceux qui avoient cité enfevelis dans
les eaux , ayant n’a avec tremblement une fi
étrange delblationfl n’en ayant ellé prefetvez

A que pour pair dans une autre toute femblablea
(lq’ainfi il le prioit d’ agréer l’on facrificel’ôc de

ne i plus regarderait. terre d’un cil de colore,
alinquç luy a: [es defcendâs pûll’eut incultures.

crainte ,rbâtir ds tilles, jouît. de tous les
biens «qu’ils polledoiennmnr le écluse) à
Mer une vie un; longue 8c aulii heureufe
qu’avoireih’c celle de leurs perles.

Comme Noé étoitunhorumc jufkyDicu fut
fi couchéde la priere,qu’il lu accordace qu’il

. demandoit 18trluy’rlir n’avoir pas cité .
calife de hpertedc «un qui avoinent du en :
terminez par le.deluge rimais Ï’ilsn ne pour» a ’
voient acculerqn’euxqmefmes la punition ..
qu’ils avoient renoue. puis que s’il «il: moulu a
lesperdre il ne les auroit pas fait neilhmécant a

’ Eus facile de fe portera neleur point donner ’
:vie,qu”a la landier après la hormis I’

Morgan ne doivenrdonc mon; leur: Ï
thalliums qu’à leurs trines,&que nommons: a
enconfideration-de fa priercilvne leur feroit I l
pas fi fevere à l’avenir. u’aiufi lors qu’il ar- *

riveroit des rempefirs et es orages entract- :
dinairesmy luy ny les defcenrlans ne devroient .
point apprehtnder un nouveau del r puis a
qu’il ne permettroit plus aux eaux ’inonder I
la terre. Mais qu’il luy defendoit &à tous-les .
ficus de tremper leurs mains dans le fang , a; :
leur ordonnoit de punir fervemment les homi- .
cides. Q’il les rendoit les maîtres abfolus des a
animaux pour endif ofet 06m: ils voudroient -
à la referve de leur gag dont ils 2e pourroiér :

l Y



                                                                     

116 Instant-nixe jans.-x I ufer comme du rçflc , Parcq ne dans le Ring

1;.

” confifiè la vic.!.t mon arc,ajouta-t’il,que vous

,,0 yencz dans le ciel’fcr: le fignn la la marque de
la promc Ire que je vous fais. Voilà ceigne Dieu
dit à’Noé; M’a: mmmcmmqui primai: i
ciel faire 8613km w : v W. . n f1 ’-

NOÉVÊCLR trois mns-Mmœanxüepuîs le

, dcluge avec toute forte de profpcrité , 8c mou-

r mien

tu: âgé demEccnmeihqmœmë. Orqüèiqlie

grande que fairhldiffcrencoqni fumure en.
sre le; en dcdupéc de in vie des. hum: d’au-
jourd uy , a; lazlonguq dutécùc œileédcs’aq.

ivres dom je avienschatlenœçmqîeu un? vil;nacàokpaspafiimpomiimmyablcgcar R
au: mimis. Rem cfioimnpàrdœlierenü:

cris de Dieu; a: comme l’omuzgtqu’àl avait

formé nifes propmsmains, 8mm: tu viandas
dent-ils. fc nourriflbicnt cfioicnt plus pogna
à conferve: lamie ; Dieu la [mangeota and
anti: de leur vertu, quem lardonner un). L
yen de rfcâionixer lafciécesdeda 669m6. .
me a: ei’Mhnnomie u’ilsvawoicnt mais:

a qu’as n’auraient çà ’11: sîilsîavoienn vêtu

moins de 6x cens àns que: que ce n’en: qu’a-
Lres hwolusian de fix ficelas qœs’nrcomplit

grande année. Tous aux quiomfiait L’hi-
flottant des Grecs que des . anars marions
rendent témoign’a de ce que j:.dis.-Gar Ma-

. muon qui a écrit 1’ Moire des Egyçticns, Bo-
rofe qui mais a laifin’: celle des Caldécns, Mo- ,
«hui-14561:3 8: Hicrôme l’Egy-ptàm quiqui
écrit celle des Pâtuicimsdifcntnuffi lazmcfmc
«thaïe. Et Hcfiodczficcatée, MWŒÆCUÀIÜ.

unJEghorçyazNicolas rap en: que cas Pu-
.   meflivoimtju qucsàmillcuans;

laure a ceurqailiroaç cecyd’cn fait: tels ju-
gcmcns quinze voudront.



                                                                     

lynx!
A.m...

I. CHAn-x’nsulv. w
u

..;.,-, .1 u.ï il Ï vCHAPI’rnvn 1V;
Îxmbudwizfiz; au; un,» tour a Babel.

à. Dieu pour la tarifiai!" à! miner m cu-
l v «mg: gnogwlnwnfufion du langues,

. p crois fils’de Noç’finmjœpmr «8c Cam r 6.
r quiémicnt ne: cant du: annale- (halage fa. Gen-

Jenhlts paumiers qui quitterai: les, montagnes ’MI’
» .paur habiter dans les plaincszcc qucplnunuas

DÎOMËICIMC’ÎIBÈ ilsrflàoic-ncencorç cfiayc’l.

. .1191: deiblàcbuunivcrfnlic qui avoit cflé cau- p
Je: par le, dclugcmm’s cana-c1 les minerai?
parlent exemple à les imiten, Ilrdonnczw. le "
aubina: Salami: la premier: tout où ils fêta-
iblimntDicu lem; commanda dîcnvoycr des co-
!lanics en d’autres licunafin qu’en [a multipliât
&p’éœndamduiz cils pûfl’cnr cultiver plus

de «miracucilli: ’ c5 fruits en plus grande
abondance. &révircr-lcs coarctations qui au-
mica: autrement fc forma: «me au. Mais
m immunes rudes a indociles me lay obéirent
point , 8c furentnhnfiiezdc. rem pcchè par les
maux qui leur auivcccnt. Dieu voyant que
leur comme crailloit toujours leur commanda

mac faconde fois d’envoyer (les coloniœ. Mais
.ccs [ingrats qui avoienr oublié qu’ils 157

- -cfioicn: rechutait: de tous luts biens , a:
il: les attribuoient à euxnefnîcs momi-

nuercnt à luy dcfobc’ir , a: aioîmmmà ictu-
defobc’iflàuœ cette impicré ée s’imaginer que

c’cfioir un picge qu il lm: tendait , in
qu’clhnc Juifs: il prix les pudre.plus Facile»
ment. N a u n ne o petit made. Chant l’un.



                                                                     

s

i8 Hisroxxs 9531m".iles fils de Noé Fut celuy qui les porta à mépri- ’

fer Dieu de la forte. Cet bôme également vail- r
lant 8c audaciçuglenr perfnnàoir qu’ils devoiêe
à leur feule volcans: non pas à Dieu tout: leur x
hmm: fortune. Et Comme il afpiroit à-ln ty..
tannin. 8c les vouloit porter à le choifir pour
leur chef, a; abandonnerDieI. il leur offrit de ’
les proreger contre luy , s’il menaçoit la terre
d’un nouveau deluge, a: de bailli: pour ce fuie: . l
une tour (i liante , guenon feulement les eaux .
ne pourroient s’élever au defl’us, mais qu’il vî-

8eroit inerme. la mort de leurs peres. Ce en le !
mfenfé fe’ laifi’a aller à cette folle pet nation
qu’il luy feroit honteux de cedex à Dieu,& tu.
vailla à ce: ouvrage avec une chaleur incroya-
ble., Lamulticude 8c l’ardeur des ouvriers fie
que la tout s’éleva en peu de temps beaucoup
plus qu’on n’euflî ofé l’efperer s mais fa grande l

largeur faifoir qu’elle en patoifl’oit moins hau-

ts. Ils la battirent de bti ne, 8c la cimentercnt
avec du birhume afin de (la rendre plus forte.
Dieu irrité de leur manie ne voulut pas nean- V p
moins les exterminer comme il avoir fait leur; !
. res, dont l’exclu le leur avoir elfe fi inuti-

1 e : mais il mit la ’vifion entre eux , en fai-
fant qu’au lieu qu’ils ne parloient au arum:
qu’une mefme langue, cette languefe multi-
plia en un moment d’ une telle forte , qu’ils ne l
r’ entendoient plus les uns. les autres : 6c cette
e0ufufion a fait donner aulieu ou la tout fut
bellis: le nom de Babylone z car Babel en He;
bren lignifie confufion. La Sybille parle ainfil
de ce. grand évenement : Tous le: hommes
n’ayant de" qu’un: mafia: longue il: l’effi-

n»: une sur fi bute , qu’il qu’el-
le dûfl filmer J’affine: dans la Ciel î: .M

.4,1v»!:t’.



                                                                     

1ivns1I. fit-Atrium: v. RMinium würmienne elle fi bicha:
tompvjh riflette, en fin moufle, éffimn ’
quem qui la bêtifiaient parlera»: en un me;
aux: Morfle: langea; et qui fil! Midi qù’m’
leur!» le mon de Babylone à la ville quià depuis
(filin? en ce 172,611;th Hellius parle arum .
clairette (ont du champ de Sema: ou Babylone l
ennemie. Ovide? la» in. ùtv’îftnm qùiAfi
firman: dru *gm,nd-dâforire d’un la chef"
[mies 421M!» «à culte de Jupiter le Vent.
afin . minon «il 8mm leïabjlave. ’ ’" ’

W w enserras V. H A
m.kmfm.mnxd firéfmds’rm ce
v. ,; ,l valètera-endroit: deum". * ’

Clin: dimfité de langues obligea la multi-1 1 7. 4
- - rude prefque infinie de ce a pie à (e réa 1:.
gindre. en divettes colonies , que Dieu
es. .conduifoit r l’a-providences Ainfi non

f: ment le milieu des terresmais les rivages a
a: dans: fluent peuplez d’habitant; est il y
en eut incline qui monterent fur des vaillent y
&wfl’excntdans les ânes. Quelques-unes’de 4

ces nations confinent encore les noms a: -
son donzelles tirent leur origine leur ont 6k
au d’une: les ont changersôtvd’ autres enfin ’
ont «ces: des noms tels qu’il: p16 à ceux qui
le venoient établir en leur pais-de leur impofeit’ l
milieu dations barbares qu’ils avoient aupaà’

rayant. Les Grecsont citée les principaux au.
sans de ce changemenn. Car s’eflant rendue
lnaîtres de tous ces pais ils donnerenr des: ’
noms 8c impofcrent des loi: comme ils voulu-



                                                                     

q.
X: Hrs-rornrnts’Juns.’x ’ rem aux peuples qu’ils avoient fnhingez.

*’ &mtainfila gloire de palier pour leurs fond.

dateurs. ’

D ,Cunigr-rntVl.
Defmdam de ’Noé juqus à Jacob. Divin
"v pais qu’ils accaparent.

la. Es fils des enfilas de Noé pour honorer
au, leur memoirc , donnercnt leurs noms aux
1°- ’s cuits s’établirent. Ainfi les [cpt 5134:

mais qui s’étendireot dans l’Afie depuis les
monts Taurin se d’Amnn jnfques au fleuvedn
Tamiser dans l’Empe jufques à «dessalon-
herent leurs noms aux tettes qu’ils occuperez,
8: ui n’efloient point encore peuplées. 6m

lit la colonie de Gomores que les Grec:
nomment maintenant (blaze: z MW établit
celle des Magogiens qu’ils trament Scythes:
Il!!!» donna le nomà l’ioniest à toute la race
des Grecs : Mata fut le fourbirent des Madéens

ne ltsGtecs nomment Medes : 1’th donna
onnom aux Thobeliens que l’on nôme main-

;Lu tenant -lberiens: 1’ Mefibv donna le fieu eux
1:, si. Mefchiniens, (car celuy de Capadociens qu’ils A
m- . portent maintenmtefl’nouveau) a; encore au-
m’" jourd’huy unede ictus villes porte le nom de

Maroc: 5- ce qui fait alita cannoiihe que cette
nation s’appelloitautrefois ainfi. Thym donna
fou nom aux Tyriens » dont il fut le Prince , a;
que les-Grecs nomment Thraces. Ainfi toutes
ces nations ont eflé établies par ces rein enp

fans de Japhet. ï - l6mm qui citoit l’alfné des fils deJaphet eut



                                                                     

. Luluj. Cæurgan-v. umais fils. .Afprxe: qui donna [annota aux
- En; que le; Grecs nomment Eh: i4»
niens : Riphn: qui donna fan nom aux mél,
técns que la Grecs nomment Paphlagonicns :
le 1’19ng qui donna fan nom aux Thygri-
mems que lçs Grecs gommant Ph; giens.

Juan autre fils dcjaphct eut trots fils. Ali.
[41qu donna (banon: aux Alificns que l’on
mamie aujourdïhuy Ecolîcns : Tharfu: qui
donna [on nom aux Thufims qui (ont manu,
tuant. les Ciliciens, dont la rincipalc ville fi:
noms: mais hammam-y T . (et: 8: Emilia
qm amarine que. Lien: mm maintenu:
Gjpmsàflaqucllo il balafon noça, d’où 13cm

filai-khan; nomma chantonnes
mu 6c tous les lieux maritimes 5 8L encellulé
MM)! une du villes de I lande Cygsema
me; China) par ceux qui. impofcn; «gnons
Gxçcs à toutes chofcsme qui difexcçcu du nom
de chum Voilà les rufians dont les enfant
ùjaphctîc. tendirent la: minuta-Avant; que
j: reprçndtc la fait: de mondikoursJayoùccç
gay une chofc que peut-eût: les Grecs ignorât.
îwieflcquc ces noms ont cfté changez, fçkm
en: mimine de parler , pour en tendre la pro-

nonciation plus agrçablc : car panny nous on
ne les changc 43mm.
. Les cafetas de Cana mu exeat la Syrie, a: -
nous les fais: qui fontdcpuis s mâts d’Aman: x
in. du Liban Mue: à la me: Octane, aufquels
ils donnant des noms dont les uns font and
joutd’huy ratinant-.11: ignorez, cèles autrçs fi
«trompas qu’à. Peine les butoit-on accon.
noîuc. Il n’y a que les E. iopicns, dont dans
l’undes quatre fils de Chair: fur le Priam: , ui
en: :oûjours conferve leur nom a 6c non fin à

12v



                                                                     

u HnroxnnuJuucüment en ce pais-là . mais mûrie dans tout!
l’Afic on les nomme encore aujourd’huy Chu.  
(écus. Les Mcûécns venu ée Mcfrl ont n18 l
confervé leu: nom : car nous nommons l’Eoy.

r par, Mcfrêc, a: les EgyPticns,Mcfxéens.PËutf
eupla aufli la Lybie, & nomma ces peuples de
on nom Phutéens. Il y a encore aujourd lm,

dans la Mauritanie un fleuve qui ponte cc nom»
6c pluficurs Hifloriens Grecs; en parlent. com
me ils (ont anflî du pays voifin qu’ils nomment
Phuté: mais il adepms changé de nom à caufe .
d’un des fils de Mefré nommé blinde je diray
enfuize pourquey on luy a donné le nom d’A-
fri ne. Champ» quatrième fils de Cham s’én-
tab in dans la Judée qu’il nomma de [on mon!

Clam.Chus qui efloit l’aifné des fils de Chenu eut’

5x fils. 541m Prince des vSabéens: 2125M Prince
des Evilécns qu’on nomme maintenant (imbu-
liens : Sahel» Prince. des Sabathéens que les
Grecs nomment Affluents): : Moab Prince
des Sabaékhéeus : Rama: Prince desiRoméens
1 qui en! deux fils,dont l’unnomméfàdadon;

L na (on nom à la nation des Juifs qui habiccnt i
parmy les Ethiopiens occidentaux 5 a: l’autre
.nômé 8512;»: donna le lien aux SabéensJQiant
à flambai fixiéme fils de Clans ,il damaü’
parmy les Babyloniens,& s’en rendit lemnifin
tomme i8 l’a)! dit. tau-devant.

Mcfn’; fut pere de huit fils qui occupa-en:
I tout les païs qui font entre Gaza «la liEgyçte: ,

mais il n’y en a eu qu’un de ce! huit nommé
Philiffin , dom: le nom fc foi: œnfcrvé dans le
pais qu’il poflèdoiz: car les, Grecs ont donné le-
nom de Palcflcinc à une panic de cette Profit» e
ce. Qui: aux (cpt autres feues nommez Luna.

2mm.



                                                                     

1 LJVRI il. Cflnflrîtii V1. a,
Ennui») ,"Ncm, Pbcthfim , Chcflm , a
(3an : exccyté’ Labim ni établit une colo- ’
nie enLyblc &rluy donna on nom , on ne f i:
rien de leurs affloua , à carafe que les vi les
qu’ils bâtirent ont elle minées par les Erhio.
fiançai que nous le dirons en (on lieu."
uth ont onze fils,8jùm’m i bâtit

danslaPhenicie nouille à laquelle Il donna
[on nom, a: que les Grecs rappellent Sydon z
lunch qui bâtit la ville d’Amath ,quc l’on t

rois encore aujourd’lulamyigl a: qui contenez:

nom Pa ceux 31’ rem , ne les
www» iuqudonnentl cduyqæêrhanie
qnt’ymdin l’un de fez Princes: Andeusefui
au pas! (cloutage me d’Anidel & Arum:
qui au la ville d’Arce afiîfe fur le mont Liban.

f: t aunes fretes nommez E’vnlr.
fila-Flint: , sinua, Summum, 8c
6013015143, il n’entame que les noms dans les
fioritures faimmpatce que les Hebreux ruine-
receleurswüles pœtrlcvfujee que je ras (liter

4 muqu’apréslc dcluge loterre eut ofié ré- a",
tamisai [on prenne: dianNoé la cultiva-conf- 9, ’
me auparavant , plantala vigne , en ofl’Ît les l -
çrimiecs à Dieu, bût du-vin qu’il en recueillie; ,
accumule il dalloit pas accmrûumé à un breu- l
rage fi fort a: fi delicieux œntmkmble , ilion
bût 1109.6: n’ayons. Il s’endormit enfaîte, 8c a.

e’ellant découvert en dormant ,* contre ce que
la l’infante le permutoistam le plus jeut
ne doles fils qui le vit Cil-cc! «au: fe moqua de
:luy, 8: le montra à (et liter-es. Mais eux au con-
.trairqcouvrirêt fa nudité avec-le rcfpeôt qulils
luy devoient. Noé ayant (au ce ui s’efioit
fifi leur donna fa benediâions et a tendrclfe
immune lny Salin: épargner. cuirai! («de



                                                                     

20.
Gex.
1 r.

:4. Hrsrournu pinta .tentadc maudire (es dcfcêdans,qui furent ainfi
, unis pour le.peché deleur perc , comme nous I
v e dirons dans la faire.

Sur l’un des autres fils de Noé en: cinq fils
, qui étendirent. leur destinassiondw Raide?
w suis le fleuve d’Bui’rate-tiufquçeàlalm in-

erme. D’Elimqui ClioitJ ail-né riment les
linnéens de qui les Perles ont tiré leur mi ’
ne. Mur qui elloit le recoud bâti: la vinent
Ninive ,- a: donna le nom d’AlÏyriens à lès (u-

. Je Fallu. L

jets i-ont cité extraordinairement riches-6c
. ,ui un. Arplmud qui citoit le Moment,
mua suffi les 665d: fou sont Arphaxadéflns

qui [ont anion’huy les Chaldéens.D’Arm

qui citoit le quatrième font venus les Ara-
méeus que les Grecs nomment Syrienszatde
Lude,qui citoit lecinquiémc, fontvems les
Ludéens qu’on nomme aujourd’huy Lydicns.

Aram eut quatre fils,dont 1l: qui citoit l’aî-
4.ué«h.abita la Trachonite, & bâtir la. ville de
Damas quicü adire entre laPaleftinch la S -
rie (innommée Cœlen. 0m" qui citoit-le c-
coud a l’Armenie. Gerber qui clivoit, la:
troifi’éme ut r Prince des Baâriens sa; Mifiu
qui citoit le quatrième domina les Mentions,

,donr le nais le nomme aujourdth la vallée

Arphaxad fut pere de 5411, 8: filé peut de
Helmdu nom duquel les Juifs ont cité anxi-
lez. Hebreux. Cet ficher en: pour fils-Inca"!
8c Phatcg qui lots que l’on- faifgit le
partît e des terres , car Phalcg en Hebreu
qfigru ’partage.]u&a eut treize fils :Elmadn.
Sabpb. duumvir, Ifmés, 140mm. P251. MI.
2641.,5bamëm-pbam. ,ophir. man. 8:!ch
sur s etendireut depuis le fleuve Cophen a qui

in.



                                                                     

quvnruI; Canut-Tus VIL a;
en: diaules Indes, iniques à «l”MTyrie.
. Après avoir parlé de ces deûendans de Sent
il faut maintenant parler des Hein-eux defœn-
dus d’Hebeta 1’ng fils d’Heber sur pour fils

Q Rngfichl eut Sorts. scrug eut Nimbus
-a Nachor en: Jim" perc d Ann-un qu
de trouva ainll lediïiême depuis Noé , a: na.

qui: deux. une «parmvingt; a: douze au:
après le delugc: car Tharê avoit 7o. ans lors

- qui?! eut Abraham. Nachor en avoit r 2.0. lors

F33 qui il eut Naclior. Ragau, en avoit r o.
lors. u’ilr eut Serug. Phaleg avoit le me me

k âge ’ "qu’il en: Regain ’Hebcr. avoit r 34.

sans lors qu’il sur Phalege Salé avoir r ,0. au:
lors qu’il ou: cher. Arphaxad avoit r 3 ç. au:
lorsqu’il: ou; Salé : a: cet Arpbaxad fils de
San a penrfilsde Noé naquit deuxans après

Ilc wugC. ’ l ’ l I’ deux &mNaçHoxvsc Anus.
:Ce’domien mourut dans la ville d’un en Chal-

Jdôewèl’on voiseneote aujourd’hui fou feyul.

4;th une: un fils nommé Lori-1,8: deux fil-
eta nommées Sam. à M a Le a A. Abraham
«W: Sara", 8: Nachor épaula Mclcha.
- 3l: Tharepçred’Abraham ayant concert de l’a-
-verfio’n ont la Chaldéc à caufe qu’il avoit

Torah Il Bis Man, lavquitraarsena la avec
incante fa famille à carra dans la:Me-fopotamie.
fnfiymouxut; âgé de deux cens ans : car la
. ’ durtedeila vie des dromes s’abrcgeoit déia peul

à peu. Ellesontinua ainli à diminuer iniques à
amarras: ce fut alors que Dieu la reduilit a (in.

dring: ans, qui cil le lentos” ne vécut ce grand
- "&- a’dmirable Legiflatenr. or eut de fa feui-
l uneMelslm huitsfilsÆmeMghëaehaw

1j t

fileur Tharé. Serug en avoit environ r 3 a...

au



                                                                     

r

se Hurons ou utrs.’411m. Plvdcp 1510th 8c T» la: de Euh:
fa mure TMÆMMJhmù Marina»
Et 3»:wa qui citoit le dernier fils de Naeho:
en: un fils nommé marna: mille nommée
licences.

. C 1-1 au? ’l r a a V11:

Alabama au)»: point d’enfant adopta Luth
[on me» , qui": la chablé: ,10 1M

demeurer en (hum
A Braharn n’ayant point d’enfants adopta e

0th fils d’Aran (on frcresôt frere de Sara
fa (comme: pour obe’r’r a l’ordre qu’il avoir ro-

oeu de Dieu quitta la Chaldée à l’âge de [pi-

xnnte 8c quinze ans , a: alla demeurer dans la
terre de Chauaarn qu’il laina a fa pommé.
C’efltoit unhotnme tres-l’agc. fies-prudent. de
tus-grand efprit . a: fi cloquent qu’il pouvoit
perfuader tout ce qu’il voulait. Comme nul
autre ne l’égaloir enlcapacité accu vertu , il
donna aux hommes une connoifi’auce de la gfic l
dent de Dieu beaucoup plus parfaite qu’ils ne
lavoient au aravant. Car il fut le premier qui

lofa dire qu’il n’y a qu’un Dieu; que l’Vniven

cil l’ouvrage de l’es mains,&que c’en; à fa. feu.

Je bonté a: non pas à nos propres forces qui:
nous devons attribuer tout-milite bonheur. (le

qui le portoit’ à parler de la forte Cible» qu’a-

Prés avoir grentivement confidcré ce qui - le
e fur là terre 6c fur lainer , le cours du fo-

’l, de la lune a: des efloiles, il avoit dûment
jugé qu’il y a quelque puill’ance fuperieure qui

negle leurs mouvement. a: En: laquelle tontes



                                                                     

Lux: I. 61!szer VIL 17(bores tomberoient dans la confufion a: dans
leldcfordrcv : qu’elles n’ont pas elles-andines

aucun pouvoir de nous Procure: les 41:11::ch
que trous en tirons : mats qu’elles le reçoivent
de cette Puilrancc fnpcricurc à qui çllcs (ont
:bfolumcnt foûnlifcsnlui CR ce qui nous obli-
ge à l’honorcr (cul , 8c à reconnaître ce que
nous luy devons par «le continuel les agitions de

races. Les Chaldécns a: les antres peuples de
, fa Mefopôtamie ne pouvit faufil: ce difèours

d’Abraham s’élevant contre luy. Ainfi par le

commandcmenz a avec le. façons de Dieu , il
fouit de ce païs pour aller habite: en la terre
de Chamam,y baftit un mucha: y offrit à Dieu
«in factitice. Bcrofc parle en ces termes-de cc
grand ycrfonnagt fans le nommeLEn 1’ ’ Mi.
démo 41m: le ùluge il y alunit "m; kabdz
die»: up hommfort (9’ fort imalligët dam
’hfcimc de’ffijlrologio. figuré n’en pale pap-

kfikmcnt en affannmnis il a écrit un livre
entier fur (on aïeul: nouslifons dans le qua.
nième livre de llhîfloirc à: Nicolas de Damas
proprcs paroles. Abrnhm [and me: au
guide tu»: durai: de: CIMHc’ms qui cf! si:
Mit: dr’Babjlom , nm en Dam , en parti:
«pulque temps apis une mafia paginé. a.
nm: du: 151m: le (34W ’ fa nomma"
mineur»: and: , où fia ppm; fi multiplia
tu: maniera intrvjabl: . ainjî que je 1:45"!
plus parriàdiercmcnt tu)». un mm lieu. Le
lmdïdbmlnun eflenaoreàuiourd’hu] fort a-
’Hnû’ en grandemruion dans le tu: dg

. Damas. On] voit un bourg qui pomfonuom,
[V du!) l’on dit qu’il humait. ,

L . .1333,"



                                                                     

ne Hrsrotxrstsquu"31.3 A I I’ .Inx.’l
l 1

Camping: VIH. ,
tine gaude faminf *ablîg:’ Abrahhin 4’41!ch

"l 291m. Le R ePhurMn dmianrumtçuk
5* de Sam. Dieu la prefirbe.’Aan’mçùf.

ne a» clamant» . 674i: panage avec Lori
’fi [Un neveu. ’ ’ ’ I A

. z y ALE me de Chameau Ce stannique affligé
a". d’une forcgrande famine; a: Abraham ayîr
l au 3 [au que l’Egypte CM! en ce melba: teuf:

V dans une grandeabondmce fe refolut d’autant
plus facilement: àry aller , l u’il eùoirbien
d’3 ’ les l’enclume es fiches du pais,
roue au: ladivinitê , afin ne fils en clloiènt
mieurinùuirs queluy il co’nfornufl à leur
emmena que flan contraire il liftoit mieux
qu’eux il leur fic part de Ces lamines. Conan:
Sara (a femme citoit extremcmenr belle 8:un
muniroit l’inremperanec des Bandeau, la

CI
crainte (pilleur que le Roy n’cndcvlnc mon. v

«une ne le sa tuer. le porta à feindre quelle
étoit (a fœur: 6c il l’inflmifit de la marxien clôt

elle devon [a conduire pour éviter ce prit. Ce
qu’il avoir pruû arrivaœar la repunrion de la
beauté de Sara (d’un: bien-toit répandue l le
Roy la voulut mina: ne l’eut pas puma votre.
qu’il voulut l’avoir en (a immune. Mais Dieu
mpefcha l’elfe: du [on mmvnis.dcflëinïpar la

relie (leur il alligca (on Royaume , æpar la
revolr’e «leks (tr-1ers. Sur quoy ce’Pxincen au:

.oonfulté--fes ficaires pour (l’avoir de qu elle
faire on pourroit appaifer la culer: de mils
luy réyondirensque la violence qulil vouloit
fane a la femme d’un ennuager en citoit la



                                                                     

Lulu 1. CKAP! ras VIH. a,
calife. Pharaon sillonné. de cette ré paf; de.
manda quiüeflzoit cette femme a 8: qui citoit ce:
ellranger. Après l’avoir feeu il fit de grandes
excufes a Abraham , luy dit qu’il l’avoir creuë
[a (auna: non pas C1 femme s 8: qu’au lieu d’a-
’yoir voululuy faufilant, injure ,il n’avoir eu
autre delTein que de contraâet all’ me avec

luy. Il luy donna enfumé man e
d’argent , 8c luy permit de couferer avec les
plusfçavans hommes de fou Royaume. Cesse
cafeteria: fit sonnaille: fa vertu 1 a; luy ac. .c

’ tu: uneœxrrême reputation z car ces Sages
pseçflmrdcdivcwfcntitisnslôz cetœdi.
Je; reculant: entre en: maresugrande divi-
50914471 leur à: fi clairement commuta: quiils

s citoient tous for: efloignn de la «minque les
sans; à: les Jaunes admirateur également la
grandeur de (ou durit , a; ne pouvoient airez
s’fifipnner du don qu’il avoit de perfiradcr. Il
.qoulur bicnmefine leur «feigne: l’Arirhmeti.

au: 8c llAlholoP Qui leur citoient incon-
nuës: &c’efl par uy que ces feieuecs font Paf.
fies des Cluldéens aungypriens, a: des ngy.

païens aux Grecs. v- , : Abraham à (ou retour en chamans partagea
Je pais avec Lorh (ou neveu.Car lescôduâeurs
de leurs troupeaux clin: entrez en ruilèrent I
pour leurs pafimages , il en donna le choix à

:4»

Loch , prit pour luy ce qu’il ne voulut point, ,
a: fi: contenta des terres qui (ou: au’picd des
montagnes. Il elbblit en fuire fa demeure en

- ,13 ville d’Hebromqui cil ylus ancienne de ftp:
ans que celle de Tauis en Egypte. thà

a Lorh, il choifir les Plaines qui [ou le longdu
fleuve du jeurdain 8: pochade la ville des»
. dans. qui gitoirralors un-florilfanmfl giflait



                                                                     

,0 14131011: ne s Juin.
maintenant entieremcnt deflrnire par une
vengeance de Dieu,fans qu’il en relie la moin-
dre trace,ainfi que nous le dirons dans la fuite.

i C a a r r r n s I X. ,le: 1mm»; a? ont en bouille aux de Sodome.
i amenant fleur: prifonnierr , éciment-
L I "0:10!!! qui cfioi: mm à leur 13mn.

a s - ’Ernpire de l’Afie étoit alors encre les mains

cab des Afl’yriens, a: le Pais de Sodome citoit fi.
’4’ mais ,3; fi riche, qu u citoit gouverné par

cinq mais nommez TMBamu. Souerp
Mona: Baumes Alfyriens les attaquera avec
une puilfanre armée qu’ils diviferenreu quatre
corps commandez par quarre Chefs; a: diane
demeurez viâorieux après un fanglanr combat
lesobligerenr à leur payer tribut. Ils y fatisfi.
tout durant douze humais en la treizième an-

; née ils fe revolrcrent. Les Ail riens pour c’en
venger revinrent une feeonde ois fous la com
duite de m»ph:d,d’Arioqse,de Cboùlopmar,
6c de Thugal, ravagerenr route la Syrie, dom.

erenr les defcendans des geans a a: entreren:
ans les terres de Sodome,où ils empereur en

la vallée qui portoit le nom des puits de birhu-
me , à caufe des puits de bithume que l’on y
Voyou alorsnnais qui depuis la ruïne de Sodo-
me a ciré changée en un lac que l’on nomme
Afphalride, arec que le Birhume en for: confia

. nuellcment a gros bouillons. Ils en vinrent à
un grand combat qui fut extrememenr opinia-
tri: z pluficnrs de Sodome y furent ruea,& plu-
fleurs faire Prifonniers, entre lefquels le trou.
àfl 19th qui 609i: tenu à leur licous.

. ” Cana



                                                                     

Lrvnx l. culer-ras X. 3re

Guarrrnr X.
Abraham pourfuit le: Ajfj’rien: , le: me: en a

fithe,é’deliyn Luth à? tout le: en": prifim- l
, nitre. Long de Sodome à Mtkbijèdeoh Roy

blondit"): la] rendent de grand: banneton.
Dieu la] promet qu’il mon unfilr de Sara.
Alambic: d’Ifmaël fil: d’Abmham 6’431.

V gour. Circouifim ordonnée de Dieu.

l . Brabant fut fi touché dei: defaite de Ceux 3;,
de Sodome qui canicules voifins a: les. des.

amis, arde la captivité de Loch [on neveu qu’il, 1 4-.
refolut de les feeourir 5 8c fans diflèrer un. mo-
ment il fuivit les Myriens, les ici nie le cin-
. uiefme jour auprès de Dan-l’une es fources
. lourdain, les furprit la nui: accablez de vin

8c de femmeil, en tua une and: partie, mit le
mile en faire a 8c les pour nivit tout le lende-
main iniques en Soba de Damas. Ce adduc-
ce: fit voir que la vi&oire ne dépenîîas de la
multitude s mais de la refolntion des combat-
gains; car Abraham n’avoir avec luy que trois
cens dix-huit des ficus; 8c trois de fesamis lors
v u’il defir toute cette grande armée ; a: le peu .
’All’yricns qui refluent le fauverent dans leur

pais couverts de confufion 8c de honte. Ainli r
Abraham delivra Loch 8c tous les autres pri-
fçnnœts a 8c s’en retourna pleinement vièle-

rieux. rLe Roy de Sodome vint au devant de luy 27-
jufques au lieu que l’on nôme le champ royal,
ou le Roy de Solyme,qui elt mainœnitjcrufa-
lem,le rgccut avili avec de grands témoignages

Hifi. Tomel. E v,”



                                                                     

3:. Hurornrnnsjvxn.d’ellimc 8c d’amitié. Ce Prince le nommoit
i Msrcmsnnrcu, c’clt a dire,Roy julte ; il l’é-

toit veritablement, uis que l’a vertu efioit rel-
le que par un coancntcment encral il av oit
ollé fait Sacrificateur du Dieu our- paillantJl
ne l’c contenta as de recevoir fi bien Abrahamz.
il receut de me me tous les liens : luy donna au
milieu des fellins les loüanges deuës à (ou
courage a: a la vertu, 8c rendit à Dieu de publi.

ues aâions de grues pour une victoire fi glo-
neufe.Abraham de l’on collé offrit à Melchife.
dçeh la dixième partie des dépouilles qu’il
avoir remportées ur l’es ennemis ; 8c ce Prince
les acceptai: nant au Roy de Sodome ’a qui
Abraham cil-rit aulfi une partie de ces defpoi’ril-
les , il avoit peine à le refondre de l’acce ter,
a: le contentoit de recevoir ceux de l’es nier:

u’il avoit afFranchis de fervitude : mais Abra.
barn l’y obligea, a: le referva feulement quel-
ques vivres pour les gens , a: quelque partie

es defpoüillcs pour les trois amis Efcbol .
un" . 8c Membre, qui l’avaient accompagné
en cette occalion.

,3. Cette generolité d’Abraham fut li agreable
on. aux yeux de Dieu,qu’il l’allura u’elle ne de.

, 1;. meureroit pas fans recompeirfc: a quoy Abra-
.. barn répondit:Et comment,Scigneur,vOs bien-
se faits pourroient-ils me donner de la ioye, puis
I’ que le ne laill’cray performe après moy qui
’ paille en jouir 8c les polTeder ecar il n avoir

point encore d’enfans. Alors Dieu luy promit
qu’il luy donneroit un fils , 8c que l’a pollerité
croit li grande qu’elle égaleroit le nombre des

cfioillchl luy commanda enfuite de lu offrir
un l’arrificc : 8c voicy l’ordre qu’il y. 0b ervaJl

prit une genilre de trois ans, une chevre . 8c un



                                                                     

l

l

l:

1;;

,. lensI.CHApx-r!t:x. 3;belle: de nil-[me âge qu’il conga par picas, a;
une tourterelle 8c une colombe qu’il offrît cn-
ticrcs fans les divifcr. Auparavant qu’il au:
dxcfl’é l’autel , lorsque les oifeaux tournoient
à l’entour des vîéfimes four f: rapailla: de leur

fang,il entendit une vol: du ciel qui luy predir
que (es defiîendans fouffiiroient durant quatre I
tous ans une grande perfccution dans l’Egyptc:
mais qu’ils triompheroient enfin de leurs cn-
nemis, vaincroijeu: les Chananéens , 8: f: un;

(bien: maifires de leurs Pais. l
; Abraham demeuroiç en ce temps-là en un

la ville d’chron. Comme il citoit toujours
l flans l’allliflion de voir que fa femme.ell:oit (le.
» me; il ne colloit point de prier Dieu de luy

youloir donner un fils : 8c Dieu ne luy confit-
me’pas’fculcment la prunelle qu’il luy en avoit

Que» ’ mais l’affeura encore de tous les autres
bleus qu”il luy avoit promis lors qu’il l’avoir

obligé à quitter, la Mefopotamîe. l
fiat; par le commandement de Dieu donna .

alors à Abraham une de l’es fcxvantes nommé:
bien; qui alloit Egpcicnnc , afin qu’il en cuit
df’sèùfaus.Mais lors que cette l’armure (a (en:
tu m3112: en: mépril’a (a mifirellë,& l’a-flafla

dclâ’creancc (111C [es enfans feroient un ion):
les hcritiers d Abraham. Cet homme fait: eut
h’orrcur de (on ingratitude,& remit à la volonï.

tc de Sara de la puni: comme il luy plai’roit’.
Agir comblée de douleur s’enfuit dans le de-
fm. 8c pria Dieu d’avoir compaflîon de fa mi-
en. Lors qu’elle cfioit en cet effat un Auge-

luy commanda de retourne: vers fa maifirc c .
"(l’amiante qu’il luy donna qu’elle lu par»

domicron: pomen qu’elle ICCOBnût fa aure.

E ij

. h "77 f4

39;
lieu nommé le Chefue d’Ogis allez proche de 2km

6e



                                                                     

1’; x.

Go.
I7-

4. Huron: ors Jans.le clamaient u’elle avoit receur elhnt un!
jufle punition e fa méconnoilfmce a; de (on
orgueil. Il ajoûta, queli au lieu d’obeïr à. Dieu
elle s’éloignoir davantaoe , elle Periroir mile,-
tablemen: : mais que fi e le (e (humectoit à (a
volonté,elle feroit mere d’un fils qui regneroît

un jour en cette Province. Elle obeït, demanda
pardon à fa maiftrefl’e,l’obrinr,& peu de temps

après accoucha d’un fils qui fut nommé Is-
MAN. , c’cft à-dire exaucé y pour montrer que
Dieu avoit exaucé les Prieres de fa merle, (A.

Abraham auoit quarre-vingr fix ans, lors de
la naifl’ance d’ll’mafe’l, 8: quatre-vinvr dix-neuf

ans lors que Dieu luy a arut a: lu) dit ne
453m auroit un fils , que on nommeroit I ne
don: la pofleriré feroit tresvgrandejx de qui il
mimoit des Rois qui. s’afl’ujetçiroienr’par les

armes tout le pais de Chenaux; «aguis; clou
jufques à l’Egypre. En afin de difling’uer, I ra,

ce d’avec les autres nations il luy commanda 1
de circoncire tous les enfaus malles huit jours .
pprés leur naill’ance, dont je rapPereray ail.-
leurs encore une autre raifon, Et fur ce qu’A...
braham demmda à Dieu , fi lfmaël-viyroi: . il
luy répondit qu’il vivroit fort’loug-reuifig’,

glue l’a pofleriré feroit rres- grande ,’ Abraham

rendit des aâionsde grattes à Dieu de ces En;
yeurs , a; aluni-roll: fc fit ciroonc’ue avec toute
fa famille , macla citant déja âgé de, treiz.

311.. ’



                                                                     

il"! 1. CËAÎPÎÎÎ’K in; ,3

en A r r en XI.-
Yn Ange prédit à 3m; qu’elle auroit un fils;
v Deux-antresyAnges «vans à Sodome. Dieu ex-
. "carmine cette ville. Lothfeul t’mfimw avec.

i ’ je: deux-filles à fnfimme, qui zfl’cb’ange’e m

t’ ï une automne de fil. 7(m’flkme de Moab ,- 6’

: 3 d’Ammon. Dieu empefirhe le R137 Ablmelecb
d’executerfon mauvais piaffai» touchant Sn«

’ ’ in. Nniflmm d’Ifm.

l - r » « *: t Es peuples de Sodome enflez d’orgueil par 3:;
L leur abondance 85 par leurs grandes riehef- G"!-

fes oublierem: les bienfaits qu ils avoient re-v ’ 3-6
cens de Dieu , a: u’efèoient pas moins impies 9 ’

mais luy qu’outrageux envers les hommes. l
Il: bailloient les elhangers , 8c le plongeoient V ’

. dans des voluptez abominables. Dieu irrité de
leurs crimes refolur de les punir , de deflruire
leur ville de telle faire qu’il n’en reliai): pas la"
moindre marque, 8c de rendre leur pais li fieri-

Je qu’il fait à jamais incapable de produire au-
cun fruit uy aucune lance.
A Vu ion: qu’Abra amenoit allîs à la porte . 33.

de l’on logis auprès du chefne de Mambrlmroîs

Anges fe prefennerenr à luy. Il les prit pour des
CŒnngers. 8c s’eflant levé’pour les falu’e’r leur

offrir fa maifon. Ces Anges accepterent fa ci-
Vîlltfia 8: Abraham fit tuer un veau qui leur fut
leur rom avec des gamma: de fleur de Farine.
Ils le miré: à table fous le chaînas: il parut à
Abraham q’n’ilsmangeoient. Ils luy demande-
rfflç ou émir [a femme.- Il leur répondit qu’elle I

fioit). lama. 18C l’envoya querir suffi-toit.

’ ’ E iij

V
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Hrsrour ors Jans.’uand elle Fut arrivée ils luy dirent qu’ils re-

viendroient dans quelque rem s , a: qu’ils la
trouveroient grolle. A ces paroles elle fousrit,
parce qu’ellant âgée de quatre-vingt dix ans,
a; (on mary de cent , elle croyoit la chofe un.
pollible. Alors ces Anges , fans le cacher du.
vantage leur declarerent qu’ils étoient des An.
ges de Dieu envoyez de (a part, l’im pour leur
annoncer qu’ils auroient un fils , 8c les deux
autres pour exterminer Sodome.Abraham tou-
ché de douleur de la ruine de ce peuple mal-
heureux fe leva, 8e pria Dieu de ne pas faire
perir les innocens avec les coupables.Dieu luy
répondit que nul d’eux n’elloit innocentlôüplc

s’il s’en trouvoit feulement dix il pardonneroit
à mus les autres. Après cette réponl’e Abra.
ham n’ofa plus arler en leur faveur.

Les Anges eiîant arrivez à Sodome, Loch
que l’exemple d’Abraham avoit rêdu fort cha.

ritable envers les dhangers , les pria de loge:
chez luy. Les habitans de’cette detefiable ville
les voyant fi beau: a: fi bien-faits prcfi’erenc
Lorh chez qui il: eftoient entrez de les leur:
mettre entre les mains pour en abufer. Cet hé. -
me jufte les conjura d’avoir plus de retenuë.
de ne luy pas faire l’affront d’outrager des
efirangers qui efloient l’es halles , 8c de ne pas
violer en leurs perfonncs le droit d’hofpitali.
té. Il ajouta que li ces raifons ne les zou.
choient point , il aimoit mieux leur abandon.
ne: l’es propres filles. Mais cela mefme ne En: V
pas capable de les arrefter. Dieu regarda d’un
œil de fureur l’audace de ces (celerats, les fra.-
pa d un tel aveuglement,qu’ils ne pûrcnt trou-x
ver l’entrée de la maifon de Loth , &refol’ncr

d exterminer tout ce peuplewebominablc. Il,



                                                                     

Lrvxr I. CHAP! Il! XI. 37
commanda à Luth de [e retirer avec fa femme.

i 8c (es deux filles qui citoient encore vierges,&
divertir ceux à qui elles avoient me promifes
en mariage de le retirer avec eux. Mais ils f:
moquerem de ce; avis, 8c dirent que cilloit-là
une des rêveries ordinaires de Loth.Alots*Dieu
lança du Ciel les traits de fa colere 8c à fa
yengeance contre cette ville criminelle. Elle.
fut ami-roll: reduite en cendres avec tous le:
labiums; 8: ce mefme embrazemenr dérruifit
tout. le Pais d’alentour ,ainfi que je l’ay ra -
forte dans mon hilloire de la guerre des jui s.

La femme de Lorh ui le retiroit avec luy,
a: qui courre la deffcn e que Dieu luy en avoir
faire f: retournoit (cuvent vers la ville ont
confiderer ce terrible embaument, fut eEan-

ée en une colomne de (cl , a punie en cette
lotte de fa curiofité. I’ay parlé dans un autre
lieu de cette colomnc que lion voit encore au.

.jourd’huy. .Ainfi Loth (e retira avec res deux filles dans
un coin de terre qui eüoir le feul de tout le païs
que le feu avoit épargné,& qui onc juf ues à
accru: heure le nom de Zoor,c’el àdire eâroît.
Il y paIÏa quelque rem s avec beaucoup d’in-
commodité, tant à eau e qu’ils efioient feuls,
que ar le en de nourriture qu’ils y trouvoiêr.
Ses feux lles s’imaoinam que route la race
des hommes étoit Perre,crûrent qu’il leur étoit

Permis pour la conferver de tromper leur peut.
.Ainfi l’aifnée eut de luy un fils nommé MOAB’

’ qui lignifie de mon pere,& la plus jeune en en:
un nommé Annon, c’efl à dire fils de ma race.

Du premier (on: venus les Moabires qui [ont
encore aujourd’huy un ouillant peuple. Les

-Ammonires (ont defcendus du fecond; a: la
E un



                                                                     

6.
en.

ao.

g: Hrsro nanas une.uns 8c les autres birent la yrie de Calcul
Voilà de quelle forte Loch le filma de l’enn-

.brazement de Sodome. z igant à Abraham , il fe retira à Gent dans
la Pa efiine s 8c la crainte qu’il eut dulloy
An x u n LI e H leporra àfeiudreunefeoondc
fois que Sara eftoic fa (aux. Ce Prince ne W

un pas d’en devenir amoureux. Mais Dieu
lempel’cha d’accomplir [on mauvais dell’eiu

par une rande maladie qu’il luy envOya à 8e
lors qu’i fut abandonné des Medeeins ill’u

.verrit en fouge de ne faire aucune injureà. Sa.
ra, parce qu’elle efloit femme de cér elbanger.
8e non pas (a faut. Abimeleub s’eliant trouvé
un peu mieux à fou regeii racontaree fouge à
ceux qui citoient au rés de luy,& par leur avis
envoya querir Abraham. Il luy dit qu’il n’ap-
prehendafi: rien pour fa femmes ne Dieu s’en
citoit rendu le proteâeur, 8c qu’i le prenoit à
témoin, aulfi bien qu’elle, u’il la remeteoit
pure entre l’es mains : que s’i eufi feeu qu’elle

efioit (a femme il ne la luy auroit point citée;
mais qu’il la croyoit feulement (a (au: , a:

rqu’aiufi il n’avoir pas erû luy faire injuftiee :
qu’il le prioit dôc de n’en avoir point de refl’en- -

ciment, mais au œntnire,de prier Dieu de luy
vouloir être Favorable.Qu’au refle,s’il defiroit
de demeurer dans l’on dia: , il recevroit de luy
toutes fortes de bons traitemens; a: que s’il

avoir defl’ein de le retirer,il le feroir accompa-
,gner, 8: luy donneroit toutes les chofes qu’il
. eftoit venu chercher en l’on aïs. Abraham in,
, rêpondit,qu’il n’avait rien it contre la verité.
en appellant fa femme fa fœur , puis qu’elle
étoit fille de [on frere s de qu’il n’en avoit ufé

. mali que patinerainredn Peul où il apprchen. ’
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doit de tomber:qu’il efioit tresÆafché d’avoir

du calife de fa maladie: qu’il fouhaitoit de
tout fou cœur fa fauté , &demeureroit avec
joye dans fou pais; Abimelech en fuite de cette

’réponfe luy donna des terres Je de l’ argent,
contredis alliance avec luy , 8c la «infirma par
femme auprès du puits que l’on nomme en-
core aujourd’huy Berfabée, c’eli à dire le puits

dufexmenr. Ah ah d f llue tempsa tés r am en: e a .
* feniÊÊSgra; fuivant la promefl’e que Dieu lu 63:7».

en avoit faire. , un fils qu’il nomma nageai 1 l .
à dire-risàicaufe que Sara avoit ry lors qu’é-
tantdéja li âgée l’Ange luy annonça qu elle

auroit un fils. 115m: circoncis le huitième jour
ufelon la coutume qui s’obferve encore entre les
Juifs.Mais au lieu qu’ils font la circoncifion le
huitième jour après la naifl’ance des enfant, les ’
Arabes ne la font que lors qu’ils font âge: de
treize ans,à caufc qu’Ifma’e’l dom ils tirent leur

origine r 8c de qui je vas maintenant parler ne
fait circoncis qu’à cet âge.-

.-
Cnsnrnr X11.’ .sm oblige Abraham d’une», Agi" o Mr

[on fils. V» Ange enfuie agar. ’
Pqflerite d’Ifnuël. l p

Ara aima au- commencement lfmaël comme 3 85
s’il eufl eflé (on propre fils, à caul’e qu’elle 60m

le confideroit comme devant dire le fucceflcur 1 h
(Abraham. Mais lors qu’elle le vit mere d’1-
faac elle ne jugea pas à propos de les eflever
enfemble, parce u Ifma’e’l raflant beaucop plus
âgé auroit pû ’ émeut après la mort d’Abraq

, - En . v



                                                                     

4o 1-11510er na s dans.
ham l’e rendre le maître. Ain elle perfuada à
Abraham de l’éloi net avec fa mcre 5 8c il eue
d’abord peine a s y refondre , parce qu’il luy
fembloit qu’il y avoit de l’inhumanité à chaire:

ainfi un enfant encore fort jeune, a: une femme
ui man uoit de toutes choies. Mais Dieu luy
t eonnortre qu’il devoit donner cette fatisfa-

mon à Sarazsr parce qu’lfmaël n’efioit pas en-

core capable de (e conduire luy-même i le mit
entre les mains de fa mere , à qui il dit de s’m
aller, 8c luy donna quelques pains 8c une peau
de bouc pleine d’eau. Après ne ces pains 8e
cette eau furent conformiez! maël (e trouva
prefl’é d’une telle foif,qu’il citoit relide ren-

dre l’efprit; 8c Agat ne pouvant oufitir de le
voit mourir devant l’es yeux le mit au pied d’un
rapin , 8c s’en alla. Un Ange luy apparut , luy
montra une fontaine qui e oit proc e, luy rea-

. commanda d’avoir grand foin de. l’on fils , a:
l’all’cura qu’en s’acquittant de ce devoir elle

feroit rongeurs heureufe. Une confolation li
inefperée luy fit reprendre courage : elle cou.
tin’ua à marcher , 8c rencontra des bergers qui
la fecoururent dans une fi grande extremité.

Lors qu’H’maël futen âge de fe marier, Agae

luy donna pour femme une Egyptienne , parce
qu’elle tiroit clle-mefme fa naill’ance de l’Egy-

pre. Il en eut douze fils,Nabuh,Cedar.Abaéel,
Edumac, Mnfim,Memm,MafmÉx50:14:71,132":-
mmGemr,Naphe’s, 8e chahut, qui occuperè’t
tout le pais qui efl entre l’qurate a: la mer

- rouges’ôc le nommerent Nabatéc. Les Arabes
[ont venus d’eux, 8c leurs defcendans ont pon-
afervé le nom de Nabatéens à caufe de leur va-
leur a: de la reputation d’Abraham. ’ ’
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Inn: 1.;C1snrxrnr XHI. 4x

Guarr’rnr X111.
Abraham pour-chair au commandement de Dieu
. 1,111] cafre fin fils Ifaac m [unifies : Ô Dieu

pour le recmpmfir de fafidelite’ la] confirma
toutes [in proIncflir.

f L ne a: pouvoit rien ajoûter à la tendrefl’e 29.
qu’avoir Abraham pour l’on fils lfaac,tant à ans

eaufe qu’il elioit unique,rique arec ne Dieu le I 1’
luy avoit donné enfer vieille e. Et I aac de (on
côté le portoit avec tant d’ardeur à tontes-for.
tes de vertus , ferwvoit Dieufi fidelement,8c ren-
doit à l’on pere de fi grands devoirs , qu’il luy
donnoit tous les jours de nouveaux l’ujets de
l’aimer. Ainli Abraham ne penl’oit plus qu’à

mourir , et (on [cul fouirait efioit de laifl’er un
ce! fils pour (on fuceell’eur. Dieu luy accorda ce

u’ii defiroirrmais il voulut auparavant éprou-
ver (a fideliré.ll luy apparursac aprésluy avoir
reprefenté les graees fi partiaulieres dont il
l’avoittoôjours favorifé,les viâoires qu’il luy

avoit fait remporter fur l’es ennemis. a; les
profperitez dont il le combloit,il luy comman- ’
da de luy facrifier’ (on fils fur la montagnç de -
iMoriaMe de luy témoigner par cette-obeïll’aneç

qu’il preferoit fa volonté a ce qu’il avoit de i
plus cher au monde. Comme Abraham efioir
tres- rfuadé que nulle confideration ne pou-
voit e difpenfer d’obeïr à Dieu,a qui toutes les
arcatures l’ont redevables de leur dire , il ne
parla ny à l’a femme , ny à pas un des liens du
commandement qu’il avoit receu, se de la refo.
un» qu’il avoit prife del’ereeuter , de peut
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’42. lits-rouir on uns.- »
’u’ils ne s’eflbrçall’ent de l’en dellourner. Il

dit feulement a ll’aae de le fuivre s a: n’elltane
accompagné que de deux de les (inviteurs , il
lit charger fut un alise toutes les chofes donc
il avoit bel’oin pour une telle adieu. Après
avoir marché durant deux jours ils ap erceu-
rent- le lieu ne Dieu luy avoie marque : alors
il laill’a les lieux Cerviteurs au pied de la nion-
tagne , monta avec ll’aac fur le femme: , où le
Rey David fit depuis ballir le temple , 8e ils y
porterent enfemble; excepté la vi&ime,tout ce-
qui elloit necell’aire pour e lacrificeJl’aae avoie
alors vingt-cinq ans. Il prep’ara l’autel :mais
ne voyant point de victime il demanda à l’on
pers 65 qu il vouloit donc l’acrifier. Abraham

: uy répondit , que Dieu qui peut donner aux
, bonnes toutes chol’es qui leur manquent , 6c
. leur oller celles qu’ils ont, leur donneroit une
a viétime s’il agreoit leur factifice.

Après que le bois eut elle mis fur l’autel;
Abraham parla à Il’aac en Cette forte:Mon fils,

’ je vous ay demandé a Dieu avec d’inlhnre!
: prieres: il n’y a point de foins que je n’aye pris

, de vous depuis que vous elles venu au monde a
a 8e je côfiderois comme le comble de mes vœux
9 de vous voir arrivé à un age parfait, a; de vous
’ laiflër en mourant l’heritier de tout ce que je
: pollede. Mais puis que Dieu après vous avoir
, donné à moy,veur maintenant que je vous Ct-
» de, l’oufi’rez genereul’einent que je Vous o re à

a luy en l’acrifice. Rendons- luy y mon fils , cette
’ obeïfi’ance &cet honneur , pour luy témoigne:
Z mûre gratitude des faveurs qu’il nous alaires
,. dans la paix,& de l’alliflance qu’il nous adou-
a née dans lagune. Comme vous n’ellesuéÎqun

e pour mourir, queue in ramagent capezpllli’.
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glorieul’e que d’el’tre offert en l’acrifice par vô- a

ne propre pere au rouverain mailtrede l’Vni- «
,vers , qui au lieu de terminer voûte vie par une il
maladie dans un li& , ou par une blell’ure da..s z
la guerre , ou par uclque autre de tant d’acci. .
deus aul’quels les ommes l’ont l’ujets,vous ju. u
ge digne de rendre voûte ame entre l’es mains ü
au milieu des riercs 86 des lacrifiees pour être *
à jamais unie a luy a Ce [en alors que vous :
confolerez ma vieillell’e,en me procurant l’ail: ..
fillauce de Dieu au lieu de celle que je devois a
recevoir de vous après vous avoir élevé avec C

tau: de foin. *Ifaac qui elloit un fidi ne fils d’un li admin ”
table pere , écouta ce dilëours non feulement
faire s étonner , mais avec joye , 8e luy répon-
dit; qu’il auroit.el’tg’: indi ne de naillre , s’il

. reful’oit d’obeïr a l’a volonté, principalement

lors qu’elle le trouvoit conforme icelle de
Dieu. En achevant ces paroles il s’ élança fur
l’autel pour ellre irmnolé s 8e ce and l’acrifi-

«alloit s’accomplir fi Dieu nel eull empcf- .
Çhé. Il appella Abraham parvl’on miam-luy del-
fendit de ruer l’on fils, 8c luy dit , que ee u’-il et
luy avoit commandé de le luy l’acrilier n’ it z
pas pour le luy alter a tés le luy avoir dorme. a
ou parce qu’il pril! p ilir arépandre le rang ..
humain 5 mais feulement pour éprouver l’on a
obeïll’anee. (me maintenant qu’il voyoit avec 9

quel zcle 8e quelle fidelité il luy avoit obel s :i
’ agreoit l’on l’acrifice , a; l’all’euroir pour re- à

compenl’e qu’il ne manqueroit jamais de l’al’- 5’

lifter 8c route l’a race s que ce fils qu’il luy c
avoit ofi’ert , 8e qu’il luy rendoit , vivroit heu- °l
reul’ement a: l’ort long-temps: ne l’a polteriré z

feroit illullre par une longue’l’

sans.

une d hommes ..
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’44. Hrsrornrnrsjurrs.
vaillans a: vertueux : qu’ils s’alfujertiroient
par les armes tout le païs de Chanaam; a: que
eur reputarion feroit immortel le, leurs richef-

l’es fi grandes , a: leur bonheur fi extraordinai-
. re , qu’ils feroient enviez de toutes les autres r

nations.
Dieu enfuire de cet oracle fit paroiftre un

belier pour ellre ollërt en l’atrifice. ce fidele
perc , a ce fige 8e heureux fils, s’embral’lÎerent

tranl’porrez e joye par la randeur de ces
- ’promeffes,ach’everent le fieri ce,retournerent

’40.

Un.
a 3 .

trouver Sara i 8e Dieu fail’anr profperer tous
leur: dell’eins combla de bonheur tout le relise
de leur vie.

CHAPITRE XIV.
Monde Sam femme d’Alanhnm.

Velque temps après Sara mourut effane
âgée de cent vingt-l’ept ans,& fur enter-

rée à Hebrou , ou les Chanaruéens offrirent de
luy donner vl’epulture. Mais Abraham aima
mieux acquerinpour ce l’uiet un champ qu’il
acheta quatre cens fieles d’un habitant d’He-
brou nommé Eflmm . où luy a: l’es del’eendans

I ballirent plufielus l’epulchres.



                                                                     

K1.x vxn I. Crunrxn KV. 4)

Cana-nu KV.
dbmbm api: la mon de Sam (pouf? Chem- ,4 N

n. Enfin" qu’il eut d’elle , à leur pofim’tc’.

Il marie 12m fil: Ijlw: à Rebmafillc de En.

thuel fœur de Mbfifi. v
A. Brahma après la mon de Sara [épeura 4l.

CHSTLTRA , 8: en tu: fi: fils tous infati- "h
ëablcs dans le travail a: fort induihimnlls ’5’
c nommoient Zmbran ,Ïflur, mua». Ma-

fia» , Lufu bac 8c 5m.
Sus en: dcux fils 5464:4», a: Dadan, qui eut

Lamfim , Afin a: Lune. Madan eut cin fils
Erin. 01212153, Aneth, Ebidne , a: Eldm. A r1-
ham leur courailla à tous de s’allcr établir en
d’autres païs, a; ils occuperent la Troglmidc.
8: toute cette partie de (Arabie heurcnfe qui
s’étend jufqucs à la mer rouge. On tien: nuai
qu’Ophrés dont nous venons de parler s’em-
para par les armes de la Lybie , a: que fcs der-
cendans sly établirent 8c la nommerènt deTon
nom Afriquczcc qu’Alcxandxc Polyhifior con,
firme par ces parolesJïe Prophete Cleademefur-
nommé Maki) , qui à l’exemple du Legiflareur l
Moi]? a et"? l’Hifl’oire de; Imf: , dit qu’Abm-

hm en: de Chenal; entre autre: enfin: Aphri,
Sur, (5’ faphram. Que Sur donna le nomà la .
Sjrie; Apbmm à la ville d’Afie . 6’ 70mm À
î Afrique s à qu’il: embattirent dans la ijie
en": Amine? , fin: la uvulaire d’Hereule. Il
ajoûrc qu’Hcrculc époufa la fille d’Aphram,8c

qu’il en eut un fils nômé Dcdorc , qui fut par:
de Sopho qui a damé fan nom aux Sophaccs.

lfaaccftan: âgé dlenvimn gantât: ans Abræ
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2 4o

4.6 r H! sunna lus unaubarn pcnfa à le marier-,8: jetta es yeux fur Ru-
BECCA fille de BATHIIEL qui elloit fils de Na:-
clxor fan frere. Il chaille enfaîte Pour l’aller
demodex en mariage le plus ancien de [es fer-
vitcurs , qu’ilobligea ou ferment, en luy l’ai;
fait: mettre la main fous la cuiEe,d’executer ce

u’il luy ordonnoitsar il le chargea de ptcfens
Ë rares , qu’ils ne pouvoient pas n’ellue point
admirez dans un païs où l’on n’avoir encore
rien vû de (emblable. Ce fidelc ferviteurdc-
Ineura long-temps avant que de fe fouvoir
rendre en la ville de Carran,parcc qui luy fa.
lut traverfer’la Mefopotamie où il le rencôtrc
quantité de voleurs , où les chemins (ont tres-
mauyais en hyver , 8c ou l’on fouille beaucouy
en me par la difficulté de trouver de l’eau.

Comme il arrivoit au faubourg il vitlylu- 
lieurs filles qui alloient à un puits quem de
l’eau 5 8: alors il pria Dieu, que fi fa volonté
efioit ne Rebecca époufafl le fils de fort mai-
tre , ilclrfl: qu’elle le rrouvaft eflre l’une de ces

filles , 8c que les autres refufant de luy donner
de l’eau,il pût la connoîtrc par la civilité avec

laquelle elle luy en offriroit. Il s’a procha en
faire du uits , a; pria çes filles de uy vouloit
donner te l’eau, Toutes les autres luy ré on- -
dirent u’elle efloit diflîcile à tirer , 8c qu elles

en avaient tant de befoin pour elles-.mefrncs,
qu’elles ne pouvoient pas’luy en donner, Re.

becca les entendant parler de la forte leur dit,
, qu’elles citoient bien inciviles de refluer cette

grace à un ellranger,& en mefme temps luy en
alliât avec beaucou de bonté. Vu commence-
ment fi favorable t efperer à ce Prudent fervi- v
teuf . ne le fuccés de fort voyage feroit heu-
reux. l la remercia fort,& pour s’allhrcr encor

davantage



                                                                     

11h.: I. (IRA) "un KV. 47
davantage de fes conjeé’tures , il la pria (le-luy
dire , qui citoient ceux qui avoient le bonheur
de l’avoir pour fille.A quoy il ajouta qu’il l’ou-

baitoit que Dieu luy fi la grau de rencontrer
un mary cligne d’elle, a: dont elle cuit des en.
fans qui hennirent de leur vertu. Cette la?
fille lu répondit avec la mefmc civilitégqu’cl e
s’appe loir Rebccca : que l’on pere le nommoit
Bathtiel, Cc queldepuis l’a-mort Laban [on frerc
grêloit foin d’elle , de l’amere , a de route l’a

’ille. Alors ce: homme voyant avec grande
joye qu’il ne pouvoir lus douter que Dieu ne
familial: dans l’on defl’ëinmlfrit à Rebecca une

chaînera: quelques amies ornemcns propres a
parer des filles , a; la pria de les recevoit Côme
une marque de fa reconnoill’ance’de la faveur
qu’elle feule entre toutes l’es compagnes avoit
du la bonté de lui accordenll la GLPPlla enfuit:
de le mener cher, l’es pareras , parce que la nuÏÎ
s’approchoit,& que portant des bagues de grâd
prix il croyoit ne les pouvoir mettre plus feu-
treraient e chez eux. Il ajouta que jugeant de
laverru e les proches par la fiéue,il ne doutoit:
soin: qu’ils ne le recenfiènt,& qu’il ne preten-

oit point leuriérre acharge,mais de payer ton.
i ce l’a dépcnfe. Elle luy répôdit u’il n’avoir pas-

tort d’avoir bonne o inion de lies parons , mais
lue ce ne feroit pas avoir allez favorable,que

les croire capables de recevoir quelquechofe
k luy pour l’avoir logézqu’ils exerçoient plus
liberalement l’hofpitalitè: u’elle alloit parler
à 56 items: le meneroit en uite le rrouverJElle
partit aullitolit, a: entoura ce ulclle luy avoit
promis. Laban cômanda’a l’es ervitcurs de rê-
che foirades chameaux,&côvia l’on boite à ou-
pe’r.l.ors qu’ils furèt forcis de table le (cuiseur

F



                                                                     

48 Ris-roua on uranea d’Abrahamluy dit: Abraham ls de Tharé en:
’ voll:re parent. Et après s’adreli’ant àfa ’rnere il

î aioûta: Naclior aveul de ces enfans dont vous
,. elles la more talloit propre frere d’Abraham.
se Cet Abraham cil: mon miflre,& il m’a envoyé
3° vers vous pour vous demander cette fille en
” mariage pour [on fils unique 8c le feul heriticr
: detout l’on bien. Il auroit û luy choilirl’une

, des plus riches Femmes de on pais : mais il a
se crû devoir rendre ce refpeâaceux de la race
3° de ne l’e point allier dans une maifon efirange-
’ re. Secondei, s’il vous plait, (on defirzôe l’econ.

: der-le avec d’autant plus de joye qu’il elle fans
,, dôme conforme à la volonté de Dieu , puis
a qu’outre l’allîliâce qu’il m’a donnée dans mon

3’ voyage , il m’a fait rencontrer li heureufement
z cette vertueufe fille a: vôtre milan. Car ayant
n vil lors que .j’approchay de la ville plufieurs
, filles qui alloient tirer de l’eau au puits, je fou-
» haittay qu’elle fût du nombre,8: que je la puf-

’ ’ le connortre : ce qui ne manqua pas d’arriver.
z Aprés donc que Dieu vous a fait voir ne ce
, mariage luy agrée,pourriez-vous y ref er vô-
g tre confentement,8cne pas accorder à Abraham

la priere qu’il vous fait par moy ?Vne pfopofio
rien li avantageul’e,& que Labau 8c la mere ne
pouvoient clouter qui ne full fort agreable à
Dieu , fut receuë d’eux avec. la fatisfaâion que
l’on peut s’imaginer. Ils envoyerent Rebecca 5
&Ifaac l’epoul’a citant dé’ja en .polfellion de

tout le biende [on pere , parce que les enfans
. qu’Abraharn avoit eus de Cherura diroient a1-
le: s’établir en d’autres Provinces.

z * i a



                                                                     

henni. Guerres: XVl. 49

CHAPITRrXVI. ’
Mort Wallaby».

A Braham mourut bien. roll après le maria- 4; .
ge d’lfaac, 8c il clicoit li eminent en toutes 00’s Ï

fortes de vertus qu’il merita d’ellre trenparti- 2-51

.culierement chery a: favorisé de Dieu. Il velL i
- eut cent foirante-quinze ans:& lfaac 8c Ifmaël
f6! enfans l’enterrerent en Hebron auprès de

. Sara la femme.

M ’ ICHAPITRE XVII.
’ Rebeem accouche d’Efnü à de fascia. Vue gran-

e defismim oblige [fine de finir du pais de
chaman), à il demeure quelque tempsfur
les une: du Roy Abimeleeh. Mariage d’Efnu.
Ifm trompé par Iaeob , luy donne fa benedi-
fiion, trayant la donner àEfim. Iuobfc min
mânefizpommie pour éviter la calen de fin
fine.

Ebecca elioit grolle lors de la mort d’A- 44.
brabant, 8c relioit li extraordinairement; a”

. qu’Ifaae apprehendant pour elle,conl’ulta Dieu 2 S ’

. pour f avoir que] lieroit le fuccez de cette
. grolle e. Dieu lu répondit qu’elle accouche- ,
- IOit de deux fils, ont deux euples qui porte- g
nient leur nom tireroient eur origine :mais a
que le puil’né feroit plus puill’ant ne fonfrere. se

On vit peu de temps après l’elfe: e cette pre-
diétion. Rebeeca accoucha de deux fils , dont
l’ail’né étoit romança de poil i 8e le puil’né

I F ’1’)



                                                                     

4s.
a 6e».

2’6-

o Huron. un jutes.luy tenoit le talon quand il vint au monde.
Lailné fut nommé Esa’u. à caufe de ce poil
qu’il avoit apporté en nailïanta 8: Il’aae avoie

pour luy une affection particuliete. Le plus
jeune fut nommé Incas : a: Rebecca l’aimait
beaucoup plus que l’on ail’né.

Le pais de chum retrouva en ce encline
temps affligé d’une grande famine, a: l’Egy se

au contraire dans une grande abondance. I me
tefolut de s’ en alletzmais Dieu lu comma.
da de s’arte et à Getar. Comme i y avoit a:
une tande amitié entre le Roy Abimclech le
Abra am,ce Prince luy témoigna d’abord beau-
coup de bonne volonté.Mais lors qu’il vit que
Dieu le favorifoit en toutes cholEs , il en con.
cent de l’envie,& l’obli ca de l’c retirer. Il s’en

alla en un lieu no Phatan. c’ellàdirela.
vallée, qui cil allez proche de Gerat,& voulut:
y-creufet un puits: mais les conduâeurs des.
troupeaux d’Abimelech vinrent en armes
l’en empel’cber: a; comme il n’ellzoit pas hua

meut à contenter, il leur quitta la place . Galet
billa le flatter de laiereance qu’il l’y avoient
contraint par la force,quoy qu’il ne l’eullfaie
que volontairement. Il commença en faire à
eteufcr un autre puits : a: d’autres palissas
l’empel’cherenr encore’de l’acheter.. 8e voyant,

traverfé de. la forte,il refolut avec beaucoup de
l prudence d’attendre un temps plus Favorable:
a: ce temps arriva bien-tollzaptésncar Abirnt- ,
loch le luy permit;& alor’s il encreul’a un qu’il
nomma Rooboth,c.’eltà dire prand &.l’pacieux..

03m: aux deux autres qui avoit comme...
ce: , l’un a elle nommé Helen , c’ell. a dite
diluerai. : &l’autre Sithnath , c’ell: à dire lui.



                                                                     

"" m1.1’an I."C1-(Ap un: KVII. a
il Cependant comme Dieu répandoit tous les
Motus de nouvelles benediétions fur Ifiac , (a; q
stptofperité’ôc [es richeEcs firent craindre à Alai-
gîimelech que les fujets qu’il avoit de fc plaindre
aide luy ne fillette plus d’imptellîon fur (on efpri’l

que le fouvenir de l’amitié qu’il luy avoit té-

:l1 moignée au commencement,& ne le portalfent
,3: à le venger. Ainli ne voulant pas l’avoir pour
Il; ennem , il l’alla ttouver ,. accompagné feule-
u ment (hm-des principaux delà (leur , peut re-
i: nouvelle: leur alliance. Il .n’eut Pas peine à,
i ,ré’ùllir dans [on delîein, parce que la bonté d’1.

a (me a: le fouvenit de l’ancienne amitié de ce
;. Prince pour luy a; pour Abraham [on pete,luy
i fixent aifément oubliez tous les munis trai-
v «mens- uïil mamie rçceus.

Efaü e ragé de quarante. ans é oufa Alu 45v
fille d’Helm a: Annule fille d’E abandons
deux Princes des Chamnéens. il n’en demanda.
point la Pctmlffion à fan pete , a; il ne la la)!
mitoit jamais accordée y Parce qu’il n’approu-»

voit pas qu’il s’alliaflavee des étrangersNean-
moins comme il ne vouloit poins fâcher (On.
fils en luy commandant dere’nvoyet fes deux
femmes) il le («Suffit fins luy capeler. I

Cet homme fi». julle qui elloimlors accablé 47e
de Vieilltlfe ’8z:qui’avoit incline perdu la veu’é ï";

fityenir Mini, a: luy dit ne ne Pouvant plus fi F
vou: la clarté du iout, ny «vit Dieuaufliexa- a:
flemme qu’il avoit accoutumé, il vouloit avât- *
. que de mentit luy: donner fæbcnediâion.Qn’il’ *

s en allaitai la thalle e qu’il. luy apportait-ce:
qui] prendroit Pour ennuage: , &qu’enfui- ..
te Il prieroit Dieu demouloit. touions eûtes

ptoteé’teut , puis qu: il ne nuoit mieuxf’
employer le. peu de IŒPS qu’i lux relioie- à

F. lij. l

N



                                                                     

p. Hxsrorna pralines..-
w vivre qu’à le luy rendre favorable. Efaii partit Ç
Il” sium-ton: pour cxecutet ce commandement à!
.” Mais Rebccca qui defiroit que la ben ’ ’

de Dieu tombait fur [on frere , Genou pas f p
luy, quoy que ce ne full: pas l’intentionde l
pare , dit à Jacob de tuer un chevreau, 8c"
l’apprefler pour luy en faire manger. Il abat;
8c lors ue le louper fut preparé, il couvritlfi
bras 8c es mains de la peau du chevreau , ail l
qu’lfaae en les touchant le prill: pour Efaîmai Ri

comme ils citoient emeaux , ils fe milan: il
bioient en tout le nié; Il luy prefenta enfuiufi pu
ce qu’il luy avoit appreflézmais cenefutpa’! r -

i fans beaucoup craindre que s’il découvroitfa (on

tram crie il ne luy donnaftiamalediélimil in
lieu e la benediclion. Ii’aac luy parla . être; Ë"!

v marqua dans l’es rèponfes quelque dilfercnœ "il
. entre fa voix a: celle de l’on i’rere. Alors mol: "tu

z avança fou bras s se Ifaac après l’avoir touche Un

,. luy dit: Vôtre voix, mon fils, me paroit! clin W1:
à» celle de Jacob : mais ce poil que le feus fur for I

bras me fait croire que vous cites Efa’u. V
3 se Un: n’ayant plus de défiance , mangeasôtfil

a enfaîte (a priere en cette forte:Dîeu eternclnic

n qui toutes les creatures tiennent leur CHIC! il?
’° vous avez comblé mon pare de biens : le vol" in
9 fuis redevable de tous ceux que ie poilait! W il"
a vous avez promis de rendre ma Pomme cn- Ü!
n core plus heureufe. Confirmez, Seigneur, il? il

1 l" des’clïets la verité de vos paroles, se ne méprh ES
, î fez pas l’infirmité dans laquelle le me trouvf.

un Plus qu’elle me fait avoir encore plus de bCÎQm
a de vol’ae alliilanee , Soyez s’il vous plail’tlc 4

3’ Pictcé’tcur de ce: enfant que ie’vous cilleme-

fervez-le de tous perils : faites-luy pallié: 7M
se "° nîmqmne : répandez (in luy a pleinfi

wr
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alains les biens dont vous elles le Maître:ren. C
gagne redoutable à l’es ennemis s 8c faire: que

es amis l’aiment &.l’honorenr.. "
A peine Ifaac avoir achevé cette priere, qu:
glâl’aii en faveur duquel il croyoit l’avoir faire,
.irevinc de la chall’ell reconnut alors l’on erreur
m8: le luy dit; mais l’anis l’e troublet.Efaü le pria
rÉclei’aire au moins aux luy la mel’me priere à

1,Dieu.qu’il avoit l’âne pour l’on frere. Il luy
il répondit qu’il ne le pouvoit , parce qu’il avoie
gos-informité en faveur de Jacob to’nt ce qui dé-

Ependoit deluy. Efaii outré de douleur de l’e
1- voir ainfi trompé, ne pût retenir les larmes: 6c
; [on pere en fut li touché , qu’il luy donna une
1 autre benediétion, en difant,que luy 8c l’es def- a
cendans excelleroient dans les exercices de la *
chaire s dans la feience de la guerre , 8c dans z
mures les autres actions. ou l’on peut rémoi- n
gueule la force ardu courage , mais qu’ils l’e- a
raient neamnoins inferieurs à Iacob 8c à l’a e

polletiré. *. Rebecca pour Garantirjacob du petil que le 48-
rel’l’entiment de on frere luy l’ail’oit craindre ,

perfuada à Il’aac de’l’envoyer en MefopOtamie

pour y prendre une l’emmede l’a race : 8: Ei’aii

qui avoit reconnu que l’on pere citoit mécon-
tent rie l’alliance qu’il avoit pril’e avec les
Chananéens,avoit des lors époui’r’: Baznmarfi

fille (mixai-il, à: l’aime. plus que nulle autre de
les (citrines.

l



                                                                     

54 Hurons on Juns.’

CHAPITRI XVIII.
Vifion qu’eutÏdcob dans la terre de Chemin».

’ ’ Mû Dieu tu promet tout: forte de bonheur
pour tu; z; pour fia pvflerite’. Il éfpoufe en

. - mefnpotmi’e Les à Ruhr! fille: de Lulu».
- Il fi retire fientant»: pour retourner enfeu

pais. 156ml: pourfuir: mais Dieu le proroge.
Il [une avec un Ange . üfe "comme avec
fanfrere 11:35;. tafia du Roy de Siam vide
Diufille lvfacob. Simon à Lwifisfim
mm»: tout cufil de té le dans la oille de si-
chevauche! mouche Benjamin, Ô m
on trflltn’l. Enfer: de fard).

4,. Acob ayant clone (lu contentement (le fou
0m. ’ pue cilié envoyé par l’a mcre en. Mefopota-
a l . mie pour époul’er une fille de Laban (on Oncle,

il rraverl’a le pais des Chananêens. Mais me r
que cette nation luy elloit ennemie , il n entra

ans aucune de leurs mail’ons. Il couchoit à la
campagne, &n’avoit pour chevetquc des pier-
res.Comme iléormoit il eut en l’ange une celle
vilion. Il luy l’embla qu’il voyoit une-échelle

’ qui alloit depuis la terre iniques au Ciel : que
des païennes qui paroifl’ent ellre plus qu’im-

maines defcendoient par. cette èchelle 5 8c que
Dieu qui elloit au l’anime: luy apparut mania
Ecltement ,- l’appella par l’on nonce luy dit:

n lacob ayant comme vous avez pour peut un
:tres- homme de bien. 5. 8c volte ayeul s’efiaæt
, rendu li celebre par l’a venu: pourquoyàx’ ne

,. lainez-vous abattre parla douleur? Co ’ 1-
. de meilleures efperances.De tres- grands
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trine I. en A!K XYIII. n
vous attendant noie ne vous abandonneray-Ü
jamais. Lors u’Abraham fut chaire de la Mew:
l’oporamie,’ je fie venir icy : j’ay rendu mûre:la

pcre heureux; a: vous ne le ferez pasmoins ..
que luy.Prenez courage, continuez mitre clic. a
mît; .6: n’apprehendez rien l’on: ma conduite : i!

volta mariage tciilliracomme vous le defirez :’ ’
vous murez plufieurs enfans; &vos enfans en :
auront encore davantageJe leur alliijettiray ce .
pais &à’leurvpolizetité . qui il’emnltipliera de sa

selle forte; ne toutes les terres a: les mers que ’
le Soleil aire-en i’eronc copiées. (kamis z
canaux a: nuls peuls ne. oient donc capables ..
de voûteronnet. Dés maintenanrje prens foin a
de vou’s,& j’en. endray. encore plus a l’avenir:

vilionli avorable remplirjaeobduonâ s ’
[dation a: de joye. il . lava les pierres-fur lel’- se
quelles: IcPOfdËgl’llcle lors qu’un. fi grand
Bonheur Vlu Mol: me gredins; fis vœu; s’il ’
retournoit eurent , .d’oflr’rir once mel’mellicu

on facrifice à Dieu, 8e la dixième reic de tous
- l’es biens : ce qu’i .execuudepliis ne: -fidele- A
’ mentJl; voulntau ipourrendrece lieu’celobre" ’n

luy donner le nom de Berhel,c’e&ù ditefl’ejoaiii i

de Dieu. Il continua enfuiroit marcheurs la G".
Mefopotarnie. a: arriva enfin a Canari; il zens 19 0
contra dans le l’aunbourg des bergers, de jeta» -
nes garçonnet de jeunes filles qui citoient allie -
in ,lebord d’un puits.ll les pria de luy vouloir

. donner abonna: ellanLentrétnadil’cours avec Ï
un. leur demanda s’ils neconnoifl’oient point .
un bôme nommé Labangfie s’il alloit encore en.
yieJlsluy répondirent qu’ils le courailloient,
a: que dansoit-une performe trop confiderahlc l
pour ne le pas connoillro s’qu’il avokunefille . ’

qui alloit d: ordinaire. aux champs avec en! :. .

Hijl. Tom. 1., G



                                                                     

p vous viliter pour vous ren

,26, - H15 ro sur neszrn;qu’ils s’étonnoient de ce qu’elle , n’elloit

’ encore venuës &qu’il pourroit apprendre d cl.
le tout ce qu’il deliroir de l’çavoxr, C emmena

s’entretenoient de la forte , cette fille nommée
Ruer-ru. arriva accompagnée de l’es bergers.
Ils luy montreront Jaco , 8c luy dirent que ce:
étranger s’enqneroit à eux de la (me de l’on
pore. Comme elle elloit fort jeune 8c fort nais:
ve,elle témoigna ellrc bien-aile de voir LICOb.
luy demanda qui. il elleic,d’où il venoit, quel
fuiet ramenoit en ce pais : à quoy elle ajouta.
Pu’elle l’oubairoir que l’on pere a; l’a mere Paf-n

en: luy donner tout ce qu’il defiroit d’eux,
Vue li grande bonté,& ce qu’elle citoit li pros
elle à (aco!) le toucha 611813601611! z mais il le
fur beaucoup davaneaëe de l’a beauté-.qui- elloir

o ficxtraordinaire, qu’i en fut l’urpris. Puis ne
Il vous elles fille de Laban,luy dipil, je puis
’ que la proximité quid! entre nous a prccedé »
: noflre naill’ance.Car Tharé eut pour fils Abris.
, bain, Nachor , a: Aram. Badine! volire ayeul
.. el’toit fil: de Nul-ions: qui cil: moulure.
Il cil fils d’Abraham arde Sara i le d’Aram.Mais
’ nous fourmes encore plus proches: car Rebecca
’ ma mere en: propre Cœur de Laban vollre pere.

l, Ainli nous lemmes confins ermains38c je vie:
En ce ne je vous

I dois,& renouveller une li ciboire a fiance. Ras.
’ obel qui avoit li l’auvent entendu parler à l’on
: pere de Rebecoa,& du del’ qu’il avoit de recea
, voir de l’es nouvelles ,Y là: li tranl’portée de la;
a joye qu’il auroitrd’en apprendre , qu’elle emçr
D’brall’a Jacob en pleuran; 5 a; luy die , que l’on

: pere a: route l’a famille avoient un l’avenir li.
l. continuel de Rebecca , qu’ils en arloient à
. route heure 5 a; que puis qu’il ne es pouvoit



                                                                     

Luna la en At. IVII’I. ,7
davantage obliger qu’en les informant de ce 4

ni regardoit une performe qui leur efloit fi *
e etc , elle le prioitde la fuivre pour ne dilïe-
ter pas d’un moment à leur faire un fi grand .
plaifir. Elle le mena en fuite à Laban,qui n’eut a
pas moins de je e de voir (on neveu,lors quiil
’efperoit le moins,quejacob en refleurit e le

trouver auprès de luy en feurtè’.Œelques jours
ÉprésJAban luy demanda comment il avoit pi
e refondre à quitter fou pere sa fa mere dans

un âge où ils avoient tant de befoin de fou af-
filiance , 8c luy offrit enmefine temps tout ce
gui pouvoir dépendre de luy.]acob pour intis-
aire à [on defir luy raconta tout ce qui fêtois

pallié dans leur famille: luy dit qu’ils efloient
eux fracs gemeaux , a: ne Rebecca fa mere

l’aimant mieux u’Efaü on aifité , elle avoit
fait ar [on adreâè que leur pere luy avoit dô-
ené a benediétion avec tous les avanta es qui
l’accompagnent,au lieu de la donner à on fra.
te. QI’Efaü cherchant pour fe venger tous les
moyens de le faire mourir , fa mere luy avoit
commandé de venir cherCher fou refuge auprès
de luy , comme n’ayant point de plus roche
parent de (on calté a 8c qu’ainfi dans l’e t où
il f: trouvoit reduit, il n’avoir confiance qu’en

.Dieu a; en luy.Laban touché de ce difcours luy
promit toute forte diaflilianccnant en confide-
ration de leur proximité , que pour témoigner
en fa performe l’amitié qu il confervoit pour

. fa fœur,quoy qu’abfente depuis fi long-temps, i
6: fi éloignée: luy dit qu’il luy vouloit donner
une entiere autorité fur tous ceux qui condui-
foient fies troupeaux 5 8c que lors qu’il retour-
neroit en (on païs , il connoiflroit par les pre-
(cns qu’il luy feroit quelle feroit fa gratitude q

G il;



                                                                     

18 En: ont: ne (Bruns:a; (on amitié. Comme jam avoit dëia’ une
trebgrande affeâion pour Rachel y il luy t’es

audit ’qu’il n’y avoit point de travall’qniîhe

luy parût fort doux lors u’il s’agirait de le
v fervir, a; qu’il avoit tant d cilime pour la ver-

tu de Rachel, a: tant de rell’entiment de la ban-
té avec laquelle elle l’avoir amené vers lu ,

u’il ne luy demandoit autre recompenfe de es
ervices, que de la luy donner en mariage. La-

bau reeeut cette propofition avec joye , a; luy
témoi na qu’il ne pouvoit avoir angendre ni
luy fait lus agreable. Mais il luy dit qu il
Fallait onc qu’il demeurai! quelque temps
auprès de luy, parte qu’il ne cuvoit fe refai-
dre d’envoyer (a fille en C anaan i a: qu’il a
avoit mefine eu regret d’avoir laill’ê aller a
fœur dans un pais li éloigné.Jacob accepta cet-

te condition , promit de le fenir durant (cpt
ans,& ajouta qu’il citoit bien aile d’avoir trou-
vé une occafion de luy faire paroiflre par l’es
foins a: par [es fervices , qu’il n’elloit pas in»
digne de l’on alliance.

nanti les l’ept ans furent accom lis , se que
Laban (e trouva obligé d’executer (âpremefl’ç.

il fit le jour des noces un grand feltin. Mais au
lieu de mettre Rachel dans le un, il y fit me). 4
are feerettement Lu fa futur aimée . qui n’a.
voit rien qui pût donner de l’amour. Les «ne.
hies a: le vin firent que Jacob ne s’apperceut i
que le lendemain de la tromperie qui luy avoit

"En cité faire. Il s’en plai nit à Laban, qui s’excu.
un q... (a d’en avoir ufé ainlîg, parce qu’il y avoit cité
picot; eontmint parla coûtume du aïs , qui deffend

pou a . . . zRachel deleatur la laminée avant l azfnée : que cela
32:: ne l empêcheroit pas toutesfois d’époufer anal
laura. Radia: pins qui efloit pull de la luy donner

il
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L n’y-r 15min ira: XVÏII. y,
ë-eondirion de le fervir encore (cpt ans. Iacob a «un
voyant que la furprife qu’on luy avoit faite-4:20"
gîtai: un mal fans remede, (a paillon pour Ra- En,
ehel luy fit accepter Cette .propofition , quoy toi;

u’injulle. Aiufi il l’époul’a , 8c fervit Laban 3:3;

durant (cpt autres années. . ’ 7 1M-
Ccs deux futurs avoient auprès d’elles deux à z.

filles nommées ZELPHA 8c Barn, que Laban en
leur avoit données, non pas en qualité de l’er- 3 °’

vantes , mais feulement pour leur tenir corn-
pagnie , a: leur ellre neantmOins (ouralien
Lea qui vivoir cependant dans la deulcur de
toit que Iacobq navoit de l’amour que pour
Rachel, creut qu’ilvpoutroit aulii en avoir pour
el’le s’il plaifoir à Dieude luy donner des en-

fanszellc le prioit continuellement de lu faire
cette gtaee , 8c elle p l’obtint enfin de l’a onté.

Elle accoucha d’un fils à qui elle donna le nom
.,dc Runrn,pour métrer qu’elle ne le tenoit que
de luy feulÆlle en eut enfuitetr’ois autres,donr
l’un citoit nommé S i M r. o n, qui lignifie que
Dieu luy avoir elle favorable: l’autre Lrv1 ,
c’ell à dire, le (côtier) de la focieté a 8c l’autre

JUDAS , c’cfià dire a&i0n de graccs. Cette fe-
coudité de Leu fit en effet que Jacob l’aima
davantage: a; la crainte qu’en: Rachel que cet-
te affeâion pour l’a fœur ne diminuait celle

. qu’il avoit ont elle , la fit refondre de donner
Bain agace , qui en eut deux fils , dont elle

- nomma l’aifné DAN, c’efl à dire , jugement de -
iEieu; 8c le puifné NEPHTALI, c’efl à dire in- -
fifille!!! ,tparce u’elle avoit combattu par 38-.

elle la econdiré de la fœur. Le: ui’a enfili- n
ce du inerme artifice a 8: mit en [a place Zel-

,Pha idont lacob eut deux fils, , l’un nommé .
G A Da c’clt à dire venu par huard, 8c l’au- »

G ül



                                                                     

il(in:
31’

J4

de lits-roulants un.ne nommé Azrn,c’cfl; à dire bienfaifant,parce

que Lea en tiroit de l’avantage. .
Lors que ces deux l’œuts vivoient enfemblc

de la forte , Ruben fils ail’né de Lea apportaun
jour à l’a mere des pommes de mandragore.Ra-
chel eut une extreme envie d’en manger,8t pria
l’a l’œur de luy en donner. Lca la reful’a , 8e luy

dit , u’elle devoit l’e contenter de l’avantage:

que l affection de Jacob luy donnoit fur elle.
Mais Rachel pour l’adoucir luy offrit de luy
cedcr Jacob cette nuit-là. Elle en accepta la

ropofition 8c devint groll’c d’Is s ACHAR, c’elt

a dire né our recompenl’e, a: enl’uite de 21mn-
LON , c’eâ adire age d’amitié , 8c d’une fille

nommée Dura. înfin Rachel eut la joye de
devenir grolle à l’on tout , 8c eut un fils qui fut
nommé J ces"! , c’ell: a dire au mentation.

vingt ans l’e pall’erent de la orte, &Jacob
durant tout ce temps eut toûjours l’intendance
des troupeaux de Laban. Après de li long l’er-
vices il le pria de luy permettre de retourner en
l’on pais , 8c d’emmener l’es deux femmes. Mais

Laban le luy ayant reful’é il refolut de le reti-
rer l’ecrctterncnt; 8c Lca 8c Rachel y confenti-
rent. Ainli il partit avec elles , a: emmena aulii
chpha, Bain, tous l’es enfans , l’es meubles , &-

la moitié des troupeaux de Laban. Rachel prit:
les idoles de l’on pere,non pas ont les adorer,
car Jacob l’avoit detrompée de cette erreur,»
mais pour s’en fervir à a pail’er l’a colere en les

luy rendant s’il les pourlEuivoit dans leur fuite.
Laban n’eut as plûtoll apris lait retraite

le lendemain,qu il les pourfuivit avec quantité
dc.g.cns s a: les joignit le l’eptiéme jour vers le
[ont fur une colline ou ils l’e repol’oient.ll vou-

leitlaifl’er palier la nuit fans les attaqucrm



                                                                     

Lai-v. a r La C H ne. X V-I-lî-l. 6:
sommeil dormoit Dieu luy apparente longe:

- luy delfendit delelaill’er’eniporter son colere
nyde rien entreprendre contre aobb 8c contre
l’es filles; 8c luy commanda. le recoucilier
avec l’on gendre fans:l’e confier en l’inega’lité

de leurs lbrces d’un. que s’ilol’oit l’attaqueril

combattroit pour luy &Ie’roir louvproteàenr.
Le jour min: pas plûtoflrvenu querLaban A

pour obel: au-cqunandementde Dieu; fit (ça.-
voir flacon le fouge qu’ilavoit entât luy mati-
da de le venir trouver. Il y allal’ans rien crain-
dre; échina commença par lui faire de grands
reprochas; Vousmcpowvezyditéilnvoi’roublié a
en quel albe wons elh’ez. lorsquequ elles "
venu dilemme y :sde quel-le forte je vous ’a’y re- :

’ ceu: avec quelle liberalitt’: je vous ny fait par: fi
de mon bien; 5c avec combien de bonté je vous. A.
«y donné mes filles en mariage. Œi n’aurait 8
crû que tant de’faveurs vogsfittzchcrolêt pour *
jaumisa moy d’une affection inviolable a Mais z
ni». l’ellzroite parenté qui nousunit , ni la confi» fi

Ilflltflgi

dotationdevce que valine mere cil ma l’œur,que a ’

vos femmes me doivent la vie , 85 que vos en- 6s
’ fans l’ont les miens , n’ont pli vous cmpel’cher *

de me traiter comme li j’avais elle voûte enne- n
mi. Vous-emportez monbien : vous avez 0171i. .
gé mes filles à me quitter pour s’enfuir avec c
vous devons elles canfe qu’elles m’ont déror a:
hé ce que mes’ancefircsôz moyavonsnoûjours *
au mplusgnandc vouention,.parce que ce l’ont :
des chol’es l’aimes 8e facrées.(æoy faut-il d’une .g

que j’aye receu du fils dema Canule mon eus a
circule mon huile , a: d’unhomme qui m’el 41:. a i

devable de tant de bienfaits , tous les outrages z
u’unirrecôciliable ennemy m’aurait pin, faire t

Jacobpoux-l’e luy répondit: qu’il;

G iiij



                                                                     

a! Ris tous un s un;D n’eltoit pas l’en] iqui Dieu e im ’ ’ ” dans
’ le cœur l’amour de l’on pais , 8e le efir d’y te;

tourner après une fi longue abluer-(ë: nant
a à ce qu’il l’aceul’oit de l avoir volés tout

en me équitable jugeroit que c’elioit fur luy-me.
. me que retomboit ce reproche; puis qu’au lieu.
’ de luy [gavoit gré d’avoir non feulement con-
: (enrênais fi fort augmenté l’on bien, il l’e plai-

n gnoit de ce qu’il en emportoit une petite par.
n rie. Et que pour cequi regardoit l’es filles , il
3° étoitellztange qu’il trouval’r mauvais que des
’ femmes fuivifl’ent leur nury. ,at que des mares .
-’° u’abandonnallènt pas leurs enfant. Iacobaprés

s’eftre defl’endu de la forte ajouta pour Ce l’er-

; vit des mel’mes urail’ons quelabanavoit allie;
” nées contre luy; qu’ellant l’on oncle 8c l’on
: Eau-pue il n’aurait pas dû le traiter aulfi ru.
a dement qu’il avoit fait durant vin -anss puis
a que fans parlerde ce n’il avoit ouli’ert pour
” obtenir Rachel, ’a eau e que lion affection pour
,’ elle le luy avoit rendu l’upportable, il auroit
z encore depuis continué d’agir envers luy d’une

-.. telle forte , qu’il n’aurait pû attendre pis d’un

ennemy. Et Iacob avoit fans doute trcs-grand
l’ujct de l’e plaindre des injullzices de Laban. Car

- voyant que Dieu le favoril’oit en toutes cho- p
-» l’es s tariroit il luy romettoit de lnydonner ’
" dans le partage de l accroill’ement de l’es tron-

peaux les animaux qui en naill’ant l’e trouve-
roient ellre blancs, 8c tanroll ceux qui feroient

. noirs. Mais lors qu’il voyoit que la partde la...
: cob citoit la plus grande , il lu manquoit de
r arolc,& le reinettoir à l’année nivante , dans

Il ’el’perance qu’elle ne reülliroit pas de mel’mc r

, en quoy comme il citoit toûjOIII’S trompé , il
coupailloit toujours aluni. de tromper lacob. u



                                                                     

Li v me I." C un ru i ’X-v l I I. «j
Lars que Rachel eut appris n’enl’uite des

plaintes faites par l’on ere tout au fes ido-
les,Iaeob luy avoit pet ’ de les chercher,elle
les mit dans le bas u chameau qu’elle mon. a
toit : s’allit dell’us, 8c allegua pour excufe-de ne
l’e point lever, qu’elle citoit incommodée de la

maladie ordinaire aux femmes. Mali Laban ne
kg chercha pas davantage, parce qu’il érut que
l’a fille n’aurait-pas voulu en cet eltat s’ap ro-

cher des chofes qui panaient dans l’on e prit
pour titre lactées. Il promit en fuiteà Iacob
avec ferment, non feulementd’oublier tout le
palfé,mais de conferver pour fes filles la même
affection qu’il avoir euëÆt pour mat ne du re-
nouvellemët de leur alliance, ils drelferent une
calame en forme d’autel fur une montagne à
qui ils donnerent pour ce l’ujet le nom de Ga.
laad que le pais d’alëtour à toûjours porté de-

puis. Ils firent enfuite un grand feltin a a: puis
l Laban le quitta pour s’en retourner chez luy. v

lacab de l’on calté continua l’on voyage vers 69’ f ’

Chanaam , 8c eut en chemin des vilions qui luy e”
firent concevoir de li tandes cf crantes , qu’il t ’
nomma lelieu où il es eut le c arnp de Dieu.
Mais comme il craignoit toûjours le refleuri-
ment d’Efa’u , il envoya uclques-uns des ficus

pour luy en rapporter des nouvelles , 8C leur
courtauda de luy parler en ces ternies : Le te- a
(pelât que Iacob voûte frere vous otte , luy e
ayît fait croire qu’il ne devoit pas e prefenter ”
devit vous lors que vous étier. irrité côtre luy, :
luy- lit abandonner ce pais pour fe retirer dans a
une Province efloignèe. Mais maintenant u’il a
efpere que le temps aura efl’acé de volète e prit *
vôtre mécontentement, il revient avec fcs l’em-
mes,fes «133,8: «qu’il acquis par l’on travail. .

G v

tuN



                                                                     

(,4 H 15”! un au: Julîh
afin de remue encre vos mains tout ce qu’il
gonade ; rien ne luy 1mm: donner lus de?
’ yc, que de vous offrit les biens donc il a plû
loDicu de l’enrichir.

Efaü fut a touché de ces paroles , qu’il s’u

vança arum-roll pour aller au devant de [on
frcre accompagné de quatre cens hommes. Ce
grand nombre effraya Jacob : mais il mir (a.
confiîcc en Dieu,& difpofa coures ehofcs pour
efl:rc en citai: de refifler fi (ou frere venoit dans
le delÎein de luy faire violëcc. Il dilhibna pour.
ce fuie: tout ce qu’il conduiroit avec luy en
divcrfes troupes qui r: fuivoient d’aller. prés;
afin que fi fou attaquoit ceux qui marchoient i
les Premiers, ils Puffin: fa retirer vers les au:
fies. Il fit enfuir: avancer quelques-uns de le:
gens z a; pour adoucir l’efprit de fou flore, s’il
étoit encore animé contre luy,il leur comman-
da de luy offrir de (a par: plufieurs animaux de
diverfes cf pas qui pourroient luy être sigma;

’ blcs a eau e de leurrareré. Il leur dit anal de I

56.

marcher feparémenr , afin qulallanr ainfi à la
file . ils panifient titre en plus [and nombre;
a; il leur recommanda fur tout e parler à Efaü

avec un extrcrnc refpeét. ,
Après avoir ainfiemployé le jour àdifpofer

toutes chofes , il commença la nuit à marcher:
. a; lors qu’il en: travcrfé le torrent de jobac,8t

R
4?

3°

J?

qu’il citoit airez efloigné de (es gens ,un fautèr-

me luy ap h rut qui vint aux prifes avec luy;
Jacob s’e r trouvé le plus for: dans cette
lutte ce fantôme luy. dit : Rcioiiilrcz-vous,ja;
cob, 8: que rien ne foinjamais capable de vous
eflonner. Car ce n’efl pas un homme Que vous

P avez vainemmais c’efian Ange deDiemjaeob
fuxpris dÎadminniou pria œtefpri: sembla



                                                                     

, szatI.CiuP.XVII-!. 1,l’informer de ce qui devoir luy arriver : à que; .
il luy répondit: Confident ce qui vient e e...
pallier comme un prel’age, non feulement des a
grands biens qui vousvartendenr,rnais de la dug a
rée perperuelle de mitre race,& de la confian- :
ce que vous. devez avoir qu’elle fera invinci- .
ble. L’Ange luy commanda en fuite de prendre
le nom d’lsnnu. [qui lignifie en Hebreu qui a
milité àuu Ange,& en ce mefme inflanr il air...
.arut. Jacob tranl’porré de joye nomma ce lieu.
’ Phanuël, c’efl à dire la face de Dieu : 8; à

taule qu’il fur. blefsé dans cette lutte à un en-
droit dc’la cuide, il ne ma ca jamais plus de
cette panic d’aucun anima 5 8c il ne nous cit
pas non plus permis d’en manger.

Quudjacob [cent que [on frere s’appro- s7;
choit , il envoya dire à les femmes de s’avan- G”.
ter , 6c de marcher feparémene l’une de l’autre 3 3’

chacune avec leurs fervantes,pour voir de loin
. lc’combat , s’il cible 0in é d’en venir au:

mains s 8c lors qu’il fut procîe de [on frere,8ç
qu’il reconnut qu’il venoit dans un efprit de
[air a il fe profierna devant lu . Efaii l’em.

rafla, 8c luy demanda ce que c’e oit quccerre
troupe de femmes a: d’enfans:& après en avoir
elle informé luy ofl’rit de les mener tous à
lfaac leur pere. Iacob le remercia, a: le pria de
l’excufer, parce que roui fou train crioit fi fa.
ligué d’un fi long chemin,qu’il avoit befoin du
repos. Ainfi Efaü s’en retourna en Seïr qui
dloiefon fcjour ordinaire , a; il luy avoir don.

ne ce nom, qui fignifie velu. .
Jacob de fou collé s’en alla en un lieu nom- fg.

[ne les Tentes , qui retient encore aujourd’huy, Gen.
ce nom; a: de la en Sichem qui e11: une ville des 3 4’

’ens. Il a: rencontra que l’oniy faifoic.



                                                                     

66’ ’His’rori’n ou Juin.’ .. in:
’ alors une Fefie s &Dina fille unique de latob y

alla pour voir de quelle («me les femmes de ce
1 [pais (a paroient. Srcuw fils du Roy Eau". .

" a trouva fi belle qu’il l’enlcva, en abul’a, 8mn.

chant pailionnemenr amoureux , ria le la].
(ou re de la luy faire époufer. e Priape y;
Centralisé: alla luy-même trouver lacob poux
la luy demander en mariage. Iacob fe r:rouv.’,iE
en grande peine,parce ne d’un collé il ne
vox: comment refufer il fille au fils d’un Roy à,
8c de l’autre il ne croyoit pas pouvoir en coup.
fcience la donner à un el’tranger. Ainfi il dei
manda à Emmcr quelque temps pour endenta
berer’, a: le Roy s en retourna dans la creancq

- que cç mariage i’e feroit. Iacob raconta à V
v ls tout ce qui s’efioir pallié, 8c leur dit de delia

’ ’ berer de ce qu’il y avoit à faire. La plufpart ne

fçavoient à quel avis fe porter. Mais Simeouac
Levi, freres e pere 8c de mere de Dina, prirent
enfemble leur refolueion-s a: faire en rien dire
à Iacob choifirent pour l’executer le jour d’u-
ne orande Pelle qui fe faifoir à Sichem,& qui (e
p3. oit route en réjou’iil’ances 8c en Éefiins. lls

allerenr la nuit aux portes de Sicbern ,’ trouve-
renr les gardes endormis, 8c les tuerenr. De la
ils pafl’erenr dans la ville,mirent tous les home
mes au fil de l’efpée, a: le Roy mefine 8g fou
fils, épargnerenr feulement les femmes , 8c ra-
menerenr leur fŒurJacob extrememenr furpris
d’une aâion fi fanglanre en fur fort irrité con-
tre euxzmais Dieu dans une vifion qu’il eut luy
commanda de fe confoler, de purifier l’es tentes
8e l’es pavillons, a: de luy offrir le faerificc au-
quel i s’é’çoir obligé lors u’il lux apparut en

i4 ange [on voyage de’lwefopotamie.
s 9. ’ Lori qu’il czccuroit ce commandement il



                                                                     

’ Luna I. Cunrrrnn XIX. Q7,
p trouva les idoles de Laban que Rachel avoir
mi: délestages: la " et; pailer i’il’ les erratum

fifi. SicFiéiriIous un cadine, 8: alla (attifiez: en En; fr!
à" tire! au mei’me lieu ou il avoit en la viandant: 1341...:

W nous venons de parler. De là il pafi’a à Efrara
[Ël ou Rachel accoucha d’un fils a: mourut dans
il"? le travail. Elle fut enterrée en ce mefme lieu,
’hF Bi fut la feule de l’a race ni ne fur oint portée
I!" en Hebron dans la fépu’lture’de’ es armâtes.

mi Curcuma donna à fadois une vues-violente
Il! améliora, a: il nôma l’enfant Benjnmmparce
Ê" qu’il avoir ellêlla caufede la douleur qui avoie
il? coûté la vie à (a merc.Ainfi]acob n’eut qu’une

fait fille qui Fut Dinars: doute fila,dont hui: étole:
il": ltgitimessfçavoir fix de Lea 8c deux de Rachel.
Hi annt aux quarre autres, il y en avoit deux de
Ni Bah , 8c deux de chplia. Enfin il arriva à He.
Il" brou dans la terre de Guarani ou Ifaacfon ers
M demeuroit; maisil le perdit bien-toit apres. fi ï

un!!! , I ’ni L; A ,(la caner-Inn XIX.
la; ’ , Mort 13’ 11’544.

W"- J Acob n’eut pas la confolarion de trouver 5m
A Rebecca (a mere encore vivantesgl: lfaac ne a

vecur que fort peu depuis fou retour. Efaii 8:
laeob. l’enrerrerenr auprès de Rebecea en He-

. bien dans le tombeau deitiné pour route leur
me: Cet immine Fur fi eminenr en vertu, qu’il

I? fienta que Dieu le comblait de behediéïîons ,
&ne rift as moins de foin de luy,qu’il avoir;
fait Alun m fou perme, Il vécut cent quatre-
vlngt cinq ans , qui citoit alors un fort grand.

(se. 8:11 n’y eut rien que de nec-louable dam

J tout le cours de [a vie. . ’ r il" .

b----» a r W



                                                                     

au:eâââë

H I S T O I R E
DES JUIFS,

LIVRE SECOND.

Canna-na l’uranium. 4,
Partage mm Ifdü à" beuh.

P n 11’ s la mort d’Il’aac, l’es deux

fils parfagerent la [uccefiion , 8c
nul d’eux ne demeura au mefine
lieu qu’il avoir choifi aupara.

Ï vit pour y faire (on fejour. Efaii
a?” laura Hebron àheob, 8: s’établit en Se’ir. Il
3 ’ polÎcda I’Iduméc 8c luy donna fou nom z car il

avoit elle furnornrné Boom par l’occafion que
y a je vay dire. Lors u’ellanr encore jeuneil re.

venoit un jour de a chaire abattu de travail 8c
preil’é d’une ramie faim,il trouva que fou fre-

re faifoit cuire des lentilles pour fou difner.
brun Elles luy parurent fi rouges 8c fibonnes , que
3 ’ l’extrême envie qu’il eut d’en manger,fit qu’il ’

le pria de les luy donner. Mais Iacob qui vit
avec quelle ardeur il les defiroit , luy dit qu’il
ne les luy donneroit qu’à condition de luy ce.
de: l’on droit d’aîrietI’e. Efaü en demeura: d’ac-

Nid: t le luy promit avec ferment. De jeunes,



                                                                     

1.1th a Il. Gina r tu a 1. s;
gens de leur âge (c moequerentde la fitnplici. v

L té d’Eiâii; a: à caufe descette couleur rouge des

lentilles , luy donnerent le nom d’Ldom , qui
en Hebreu lignifie roux, a; le pais l’aitoûjou’rs
de uislconl’ervè. Mais comme les Grecs adou-
si peut les noms pontier rendre plus agrumes

k j ils l’ont nommé Idumee.

E1

l

Efa’u eut cinq fils de trois femmes, fgavoir 61.1
d’Ada fille d’Helon Eliphm .- d’Alibama fille ce"

d’Efebeon, 1412:, Infant a: Cari: a; de Bazematli 3
fille d’liina’e’l ) Miguel; - -

-Eliphas eut cinq fils legltîmes , Themm;
.. Omar, Opher ,Iazham a; Cana. Car quant au

(ixième nommé Amnluh , il l’eut de Thefma

(a concubine. Ils occuperent cette partie de
l’Idutnéenornmée Gobolite , 8c levpa’is qui fut

nommé’ Arnalecite à caul’e d’Atnaleclr, Car le

in; nom d’Idumée s’étendoit autrefois fort loin 5*

un a: les diverfes parties de ce grand pais ont
m: conferve les noms deceux qui les premiers le;
Pa ontLhabitêes.

in ’J"’.C’irnr-rr-nsill’r. p

” Songes de Iojëph, Inlaujie de fia: fieras. Eva.
folzvmt de le faire mourir. ’-

efioit (i grande -, que nul autre en tout (on
pays ne régaloit en richèfl’es;& les excellentes
îiMlitezde fes’enfans ruelle-rendoient pas feu;
Cmcut heureuxymaisconfiderè de tout e mon;

;. de. Ils n’avaient pas tous moins d’efprit que
il? figcfië& de cœur t 8e il ne leur manquoit
UNI-de ce qui les pouvoit faireefljmer. Dieu-

’. ’ j N ,7" ide

C .

A profperité dont Dieu favorifoit lacob 63..



                                                                     

6 .
alto
3 7.

genou aulli untel foin de Ce fidele,l’ 4.Hrsroraa breJuuâ:
k lu ideparro’i’t li literaiernent’l’esâraces.

les c ol’es mellite qui parement lu l evoir gap
les plus contraires tenailloient àl’on ,av’ranta’T

â! i8; il cdmchçoit dellors à: luy 8c par: A
ens à ouvrir autos peres le c emin pour fors

tir d’Egypte.Voicy quelle en futïl’ongine’.
’rjol’eph que acob avoit eu de Rachel effort

ce uy de tous. es enfans qu”il aimoit le plus;
tant à calife des avâra es de l’efprir a; du corps
qu’il avoit par dell’us es autres,que de l’on ex,
trême l’agell’e. Cette affeâion que l’on pere ne

pouvoit cacher. excita contre luy la jaloulie 8c
a haine de l’es-l’rer’es. Et elle: augmentait en.

core par uelqucs fouges qu’il leur dit en pre.
fonce de on pere u il avoit faits , et qui luy
prcl’ageoiêt un limiteur li extraordinaire, qui!
étoit capablede caul’er de l’envie entre les per-

l’onnes mellites les. lus proches : ce qui arriva
en cette forte. jaco l’ayant envoyé avec les
âcres, ut travailler enfemble a la membru-il.
eut un ouge la nuit, quine pouvoit titre cen-
lideré comme les l’ange: ordinaires. Lors qu’il
fut éveillé il leraconta à fesfrctçss’afin qu’ils

le luy expliquafl’ent. Il luy avoit paru que l’a

gerbe citoit debout dans le chum , 8c" que les
leurs venoieutvs’eneliner devant e le a: Fado.
ter. Ils n’eurentzvas peine à juger que ce (on?
lignifioit que l’a ortune feroit treslgrandc z
qu’ils luy feroient fournis s mais ils diflimule
sent d’y rien comprendre , l’oubairerenr en leur

cœur que cette prediâion fur vaine, a: concen-
rent contre luy une averfion encore plus forte
que celle qu’ils avoient auparavant. Dieu ou
confondre leur jaloüfie envoya un autre o e
a jofeph beaucoup plus ’conlidcrable quenic.

a premier.



                                                                     

1.1er Il. CHA!ITRB Il; 7p
rentier. Il creut voir le l’oleilsla lune,8r onze

ondines del’cEdrc du ciel en terre,& l’e roller-

net devant luy. Il rapporta ce (on à on pere
devant l’es Freres, dont il ne l’e dé oit point, sa.

le pria de le luy inter roter. Jacob en eut une
grande joye, parce qu il comprit ail’émët,qufil
prel’ageoit à Jol’eph une tres-grande profperi-
té, 8c qu’un temps ’viendroitque l’on ere 3 (a

mere, 8c l’es fretes feroient obligez de luy reu- .
cire magna: le l’oleîl a: la lunefi nifioiët
l’on père scia mere , dontl’un donne a forme
à: la vi ’ eur à toutes choies , 8e l’autre les
nourrit ês’fait’ comme; a; ces onze elloilles
lignifioient l’es onze Frein , qui tiroient tout:
leur force de leur pore 8e de leur mere,de mer-
me que les efloiles tirent la leur du l’oleil 8e de l "

la lune. .- . ’Voilà’ quelle En: l’interpretationque Jacob
donnoit à ce fouge , 8c qu’il luy donnoit tres-
C1 ement.Mais ce prel’agc affligea les frcres de

Io eph z a: que! que luy ellant fi prochesils
émane du pren re autant de part que luy-mê-
me à l’on bonheur,ils n’en conceurêt pas moins
d’envie que s’il eut elle à leur égard une per- .
forme ellrangcre. Ainfi ils rel’olurent de le ,l’ai-, r
remourir; a; dans ce defl’ein lors que lamoif- à:
l’on fur achevéezils menerent leurs troupeaux v
en Sichem , qui elloir un lieu fer; abondant en
pâturages, l’ans en rien dire à leur pere. Leur

loignement mit . acob en peine , 8c our en v
avoir des nouvel es , il envoya Jo eph les

chercher; 4 ’ v ,



                                                                     

71, v HISTOIRI DIS-111113,

CHAPITRI Ill.
Jofiph a]! vendu par ferfnru à du Ij’mëli’m,

ni la vendant en Egj u. Sa chufirre’cfi au.
fripier: le me: en pi]? . Il j inmprm dans
fougerb en inurpnre enflait: Jeux sur": a:
Roy Pharaon , qui rétablit Gouverneur de
tout: l’Egjpte. Vnefmine oblige je: fun: d’y

* faire Jeux voyages , dans le praliner dej’qrælr
Iafiph retins: Simon , Ô dans le fécond res.
tient Benjamin. Il fifair enfuira tonner)?" à
auné mon]; guerirfim pur.

6 g. Es freres de lofe h le virent arriver avec
au. 4 plaifixs non pas a caul’e qu’il venoit de la.
3 7- par: de leur percsmais arce que le confiderant

comme leur ennemi, i s l’c réjoiiifl’oient de le.

voir tomber entre leurs mains,& craignoient li
fort de perdre l’occalion de s’en défaire , qu’ils

. vouloient le tuer à l’heure mel’me. Mais Rubeu
l-’ aîné de tous , ne pût ap rouver une telle in-;

a humanité. Il leur repre enta la grandeur du
S crime qu’ils vouloient eôrnettre, la haine qu’il
’ attireroit l’ur eux s 8e que fi mfimple homicide
z donne de l’horreur à Dieu a: aux hommes , le
, meurtre d’un frere leur cil en abomination:
se midis accableroient de douleur un pere 8e une
” mere, qui outre l’amour qu’ils portoient à [09.
: feph, à caul’e de l’a bonté , avoient une tendrefi’e

,, particuliere pour luy, parce qu’il citoit le plus.
,. jeunede leurs enfuis : Quünfi il les conjuroit
a d’apprehender la vengeâce de Dieu, qui voyoip
ï déja dans leur cœur le cruel dell’ein qu’ils

. avortait conccu z il le leur pardonneroit

s



                                                                     

lellll. Cran!» Il]. 7;«andains s’ils en avoient du regret, a: s’ils en 8
faifoicnr penirencc; mais qu’il les en uniroit ’
ercs-feverement s’ils l’execuroientfë ils con» :

fidcralfenr que routes chofes lui 6112m refen- ..
ces , les aâions qui fe Pour dans les de cris ne a

cuvent non plus eûre cachées, que celles qui 4
a panent dans les villes , a: que s’ils s’enga- "
geoient dans une câlina fi criminelle leur pro- r
pre confidence leur ferviroir de bourreau. Il a, ;
ajoûrn, que s’il nid? jamais permis de me; un a
&ere,lbrsv mcfihc’ u’il nous a olfenfez;& qu’il a.

de. au Contraircsoujaurrloüable de pardonner *
à [es amis’quznd ils on: faillît à combien plus z

forte raifon citoient-ils oh igez de ne pelai ..
faire de mal à un frcre, dont 11811.61! avoient au
jamais recel: amie la feule oonfiderarion de fa 3
jeunelIÎe les devoir porter, non feulementà: en *

. avoir coalpaflîon; mais à Fatima incline 8c le ï
toge: : ou: la caufe qui les animoit contre g

y les rendront encore beaucoup plus coupa- et
bics , puis qu’au lieu de concevoir de la jalou- fl
fie du bonheur qui luy devoir arriver , 8e des *
avantage: dont il luiroit à Dieu de le favori- z
fer, ils demie-ms ouvréjo’uir ,8: les confident .
comme les leurs propres. vcu que luy criant fi a
proches, ils pourroient y partiapcr: Et (liftâ- *
En ils le reniflent devant les yeux quelle fe- ’
roitlafureur 8e liMignarion de Dieu contre z
au. fi en donnant la mon à celuy qu’il avoir ..

é dî ne derecevoir de faunin tant de bien- a
es, i sofoienr entreprendre de luy de: le *

moyen de le favorifer de fes grues. *
.7 Lors que Ruben a: que (es freres au lieu

d”eRre touchez de ces paroles, s’afcmülfoièœ-

de plus en plus dans une fi funefte refolurion,
îlien: propofadççhoiâr un moyeîIplus douze

1!

p



                                                                     

H11 reine in s’ une.
de l’encouter, afin de rendre leur fauteur quel»-

g que forte moins criminelle, saleur dit que s’ils
’ vouloient fuivre (on confeil , ils l’e contente-
s. raient de mettre Iofepb dans une cillerne , qui

Gal.
3 7’

citoit proche,& de l’yiaillër mourir fans trem-

per leurs mains dans le fang. Il: ap rouverenc
ce: avis :8: alors Ruben le defœndit avec une
corde dans cette cilicrne, qui efioir prefquefe-
chose s’en alla enfaîte chercher des pulhrrages

pour fou troupeau. 5 - " «
Il and: à peine parti,quc]udas l’un des au-

tres fils dejaeob vit paffer des Marchands Ana
be: defcenclus d’lfmaël , qui venoienr de G:-

laad , a; portoient en E a des arfumsat
. d’autres marchandifes :i confirma aies froue

de leur vendre Jofeph pour l’envoyer : mourir
’ par ce moyen dans un pais éloigné, Je ne pou.

voir dire acculez de luy avoir cité la vie. Ils
enrrerent dans cette propofinon,renrerenr.

ï feph qui avoit alors dix-f: t ans , 8c le verdi;
’ rem vingt pieces d’argent a ces Ifmnëlites.

, me: l’appella

Lors que la nuit fin venu’e’ , Rubcn qui vau.
loit fauvcrjofe h,alla feerettemene à la rifler.

tiiverfe’s fois. Mais" voyant qu’il

A: ne luy répondoit point , il crut que Ces fierez
a l’avaient fait mourir,& leur en fit de fies-grata
’ reproches. Ainli ils fureur obligez de badin:
A ce qu’ils avoientffait , a: fa clouleur en r en

quelque forte adoucie. Ses âcres confirlreren:
enfaîte ce qu’ils feroient poutrelle: à leur pere

a le [canon de leur crime,&ne mouvera: point
de meilleur expedient , queele’ prendre l’habi:

u’ils avoient ofiezv’ajofc h auparavant me
2e le &efcendre dans le raffine , de le dé i;- .
mer soie répandre demis du (mg de chevreau. ,
a: de le porter en ce: emmi Jacob , afin, de luy



                                                                     

HI. t .v ne II.r Car a! une tu. 74’
(site animique ies belles l’avaient devoré..; Il!
aillaient après trouver leur pue, qui avoit déjà
appris qu il citoit arrivé quelque malheur à
Je eph s luy dirent qu’ils ne l avoient point
veu mais qu’ils avoient trouvé cet habit tout
l’anglaise areau: déchiré, le que fi c’efloit celuy

qu’il portoit lors qu’il eflois forti du logis , ils
avoient: fuie: de craindre qu’il-deuil: cité de.
voté par les belles. JaCob qui n’avoir pas crû
fa perte li grande mais qui (e perfuadoit feu.
liment que (on fils avoit eih’: pris 8c mené cap-
tif,ne douta plus de fa mon; aum-tolivqu’il vie
ces habit , parce qu’il (çavoit qu’il l’avoit fur-

luy quand il l’avoir envoyé trouver. l’es fines.
Ainli il fut touché d’une:li violente douleur,

aequand il n’auroit en que luy de fils ,7 il ne
l auroit pas pleuré d’avantage. Il le couvrir
d’un fac; 8c n’éCOura * in: la confolation que
Ces autres anfans s’efl’iæ’icer’ent de luy donner. v

- ’ Lors que Ces Marchands lima’e’lires qui 66.
avoient acheté Iofeph furent arrivez en]! - Gex.
pre,ils le vendirent à Pumas: Maxime d’ - 3 9*
fiel du Roy Panacmqui ne le traira point en

, effluve,mais lelfit infirmire aveclfoin côme une n
performe libre-5 8: luy donna laconduite de (a
maifon. Il s’enacqurta avec une entier: intis. ’
Won de [ont mailir’e : ce changement de fa ’
audition n’ennpporrapoint à fa «tout: il fic
’1oir que lorsqu un homme cit vcritablcment -.
(age , il :fe conduit avec une cf ale prudence ’
dans la bonne 8e dans la mauvai e fortune. f
-:La benzine dePuripharfut fitouchéc de (on j

:efprit aride fa beauté . qu’elle en devint el’per- .

Jument amoureufwcomme elle ju coït plû-
, coli de luypar l’clht où la fortune avoit re-
duit , que parla generolité a: par Il: vçm a, 611°

. u]



                                                                     

76 JHISTOIIB n’as vJurrsq 1
crut questures la condition d’cfclave ou il la
trouvoit , il le tiendroit heureux d’elhrc aimé
de n mailirell’e,ôc n’eut paspeine à le refondre 1
de luy delcouvrir (a paillon. Mais Iol’îph conf p

fiderant comme un grand crime, de aire, une l
telle injure à un maxille à qui il efioit redeva-ç
ble de tant de faveurs, la ria de ne point dcâ.
rer de luy une chofe qu’ii’ne pouvoit luy ac-.
corder, fans peller pour l’homme du monde le

lus ’ rat , quoy qu’en toute autre rencontre
il le ce . u’il luy devoit. Ce refus ne fit que
augmenter ou amen: : ellel’e fiara de l’elpe.
rance que Iofeph ne feroit pas toujours iule-
xible,6e refolut de tenter un autre me en. Elle
choilit pour cela le jour d’une gra e fellae à
laquelle les femmes avoient accoûtumé de f:
trouver , a; feignit (relire malade. afin d’avoir
un parure de ne point fortir , 8c de prendre
cette occalion de folliciter Iofepb. Aïoli fc l
trouvant en leinc liberté de luy parler , 8e de.

1’ le prellèr , el’ic luy dit: Vous auriez, mieux fait
z de vous rendre d’abord à mes prieres , ced’aca

. cordera que je vous demande a ma qualités;

.. à la violence de mon amour, qui me contraint,
a quoy que je fois voflre maillrcfle de mÎabaifl’ez
: jufqu’a vouloir bien Vous prier. Maisli vous
n elles (age, replats; la famine vous avez faire; A
,, Il ne vous re e plus d e; puis que li vous
n attendiez que je vous recherchalle une feconde
n fois je le fars maintenant avec encore plus. d’af-
’ f«flics: : car j’ay feins d”eIÏre malade,& ay pre.

: ferré le defirde vous voir au plaifir de me trous;
.. ver a une fi grande felie. mie li vous citiez en.
a tri; en nelque défiance que ce que je vous di- .
I’ [018 ne Il! qu’un artifice pour vous éprouver;

P Il! redevenue: ne vous permetplus de «long



                                                                     

Luna Il. CHAPITRE III. 77
ce: que ma paflionne fait fait veritable. Choi- a
tilliez donc ou de recevoir maintenant la faveur *
que je vous cafre , en. répondant à. mon amour,- ’
a: d’attendre de moy pour l’avenir des graces .
encore plus grandes :oud’éprouver les effets a
de mahaine 8c de ma vengeances, fi vous prefe- a
nez à l’honneur que je vous. fais une vaineopi- *
nion de challeté. Car fi cela arrive ,, ne vous:
imaginez pas que rien fait capable de vous ga- .
rancir : je vous acculeray auprès mon mary q
d’avoir voulu attenter a mon honneurgôc quel- a
que choie que vous pailliez dire au contraire, *
il ajoutera plus de foy à mes paroles, qu’à vos :

juliifiCations. -Cette femme après avoir parlé de la forte,-
joignit les larmes àzfec prieres. Mais ny les
fiateries,ny l’es menaces nefurentpas capables
de toucher Iofepb pour le faire manquer à [on
devoir. Il aima mieux s’expofer à tout, que de
fie lainer emporter à une volupté criminelle, 8:
crût qu’il n’y’avoit point de peine qu’il neme- a

ritât,s’il commettoit une telle faute pour com- ’
laite a une femme. Il luy reprefenta ce qu’elle. a;

I avoit a (on mary r que les plàifirs legirimes:
qui li: rencontrent dans le mariage (ont prefe- à
robles à ceux que produit une pallion dereglée, .5
a: que ces derniers ne (ont pas plûtoli palier, a"

u’ils tarifent un repentir inutile .- qu’on cit «Î
3ans une continuelle crainte d’ellre découvert; 9.
mais que l’on. n’ a tien à apprehenrler dans la
fidclité c0njugale,& que l’on marche aveccon- a
fiance devant Dieu a: devant les hommes:que1i ci
elle demeuroit chaile, elle confervcroit l’auto. Ë
rité qu’elle avoit de luy cambusier s .aulieu:
qu’elle perdroit cette mel’nie autoritéen com- .-
nettant avec luy un crime qu’il pourroit toû- g



                                                                     

’73 - Plis-tortu on tu". .
il jours luy reprocher t a: qu’e le repos d’une
à cOnl’Ciencelqui ne le l’eut cou able de rien , en:
.5 infinimët prel’erable à l’inquietude de ceux qui

5 veulent cacher les pechez honteux u’ils ont
r commis. Ces paroles a; autres l’embla les dont

lofeph l’e fervit pour tâcher de moderer la paf-
fion de cette femme, a; la faire rentrer dans (on
devoir , ne firent que l’enflâmer davantage , 8c
elle voulut le contraindre à luy accorder ce

r qu’elle ne pouvoir fans crime defirer de luy.
: Alors ne pouvant plus l’oufiir une fi de
, effronterie ,il s’échappa d’elle , luy! ’ a [on
Ï manteau entre les mains,& s’enfuit.Cette fient.
. me outrée de l’on refus, a: craignant qu’il ne

l’aœul’all: auprès de l’on mary , refolut de le

prevenir , a: de le venger. Ainfi dans le nauf-
port où elle citoit de n’avoir pu fatisfaire l’a

rutale pallion, lors que (on mary àl’on retour .
l’urpris de la voir en cet ell:at , luy en demanda

a la caul’e,elle luy répondit : Vous ne meriteriez
9 pas de vivre,fi vous ne châtiez comme il le me-
: rite ce perfide &delhble ferviteur , qui ou-
.bliant lamifere où il elloit reduit quand vous
à l’avez acheté,5r’l’exceflive bonté que vous avés

a; eu’éppour luy g au lieu d’en temoigner. farecon-
? noi ance , a eu l’audace d’attenter à mon hon,

: rieur , 8c de vouloir ainfi vous faire le plus
5 grand outra e que vous pourriez jamais rece--
s voir. Il a c oili pour tacher d’executer l’on
a.» defl’einl’oceafiou d’un jour de felle,8t de voûte-

v abfen’ce. Et dites après cela quevla feule calife
’-’ de cette pudeur acide cette modellie qu’il aile-ç-
é, a: n’el’t pas la crainte qu’il’a de vous. L’hon-q

, neur que vousvlqy avez fait fans qu’il le meri-
I° un: r 8L qu’il n cul]: olé el’perer 5 l’a poull’é à-

« cette horrible infolcnce. Il acrû que luy ayan
confiz



                                                                     

L r v ara! I, fin sa sans Il I. 12
931’156 (sans:7 volis: biqn , 8c,donnfi.uue cariera
autorité. 1311405- pluie! l’crviteurs’ , quoy que

plus anciens - ue luy ,il luy elloit permis de
porter l’es pedi’ées jul’ques à. voûte femme.

- Après luy avoir parlé de la format joint l’es
larmes à les paroles , elle. luy montra le man-
seau, de Iol’epb, Je luyvdit qu’il luy elioit de-
meuré encre les mains dans la refillance qu’elle

luy avoit faire. - » v
Paripbar touché de l’on difcouts 8c de les

pleurs, 8c donnant plus qu’il ne devoit à l’a-
mour qu’il. avoit pour el e,ne pût s’empel’cher

d’ajouter luy àce quïil entendoit 8c à ce qu’il
voyoinAinli il :lq’uafortl’a l’agell’enSc l’an: s’in-

«laura:

7.

former de la venté, ne douta point que lol’eph r
nefuli eoupable.ll le fit mettre dans une étroi- V
ce ptil’on,& [entoit une ,l’ecrctte joye de la ver.

tu de la femme , dont il croyoit ne pouvoir
douter après une auŒ grande preuve, que celle
quÎelle en avoit donnée en cette rencontch
Pendant que ce: Egyptien l’elaifl’oit tromper
de la. forte ,Jol’cph dans un li rude 8e fi injulbe
traitement remit entre les mains de Dieu la fine
(filiation de, l’on innocence. Il ne voulut ni!

3:.

le defmdremy dire en uelle manier: la cho e .
1’ relioit al’sée; Mais coffrant en fiience l’es -

liens 86 arnifere, il le confia en Dieu àqui rien e
tapent: ellzre caché,quiconnoifl’oit [acaule de .’
âds’l’gracc, a: qui elloit aulli piaillant que ceux .
qui; le failbienr l’oulfiirelioient injultes. Il cf. .

i cuvaAbicn-tol’t les elfets de l’a divine Provi-

dense. Car. le Gcolier confiderant- avec quelle
diligence se quelle fidelité il executoit tout ce
qu’on la; commandois,8t touché de la miellé

- qui pinailloit l’ur l’on «Tape, luy oka les chai, ,

ses, le traita mieux que
v 11:11. Tom! 1. j I

es autres , a: rendit .



                                                                     

ce ’Hrs-rornr ou tu". ’
Gen- ainfi fa prifon plus fupporub e. Comme dans
4o. les heures où l’on permet aux prifonniers de

i prendre uelque repos, ils s’entretiennêt dior.
dinaire 2e leurs malheurs , Iofcph avoir fait

. amitié avec un Echaufon du Roy,que ce Prince
avoit fort aimé, mais qu’il avoit faluner e en
prifon pour nelque mécontentement qu il en
avoit eu. Cet me qui avoit reconnu la ca.
Pacité de Iofeph , luy raconta.un fange qu’il
avoit faine: le pria de le luy expliquerzà quoy
il ajoûta qu’il citoit bien malheureux de n être
Pas feulement tombé dans les mauvaifes graq
ces de fon maifh’e , mais d’eftre aulli troublé

par des fouges quiil croyoit ne pouvoir venir
.. que du Ciel : Il m’a femblé, continuæt’il , que

a, je voyois trois ceps de vigne char ez de tres-n
9 grande quantité de grapes,ôc que es raifins en
z eflant meurste les preflbis pourcnfaire fortir
. le vindans une cou e que le Roy tenoit à fa
. main , arque je pre entay enfuire de ce vin à fa t
a Maieflé qui le trouva excellentJofeyh l’ayant

t entendu parler de la forte.lu dit de bien efpe.
renpuis ne fan fange fignî oit que dans trois
jours il cuiroit de Prifon par l’ordre du Roy, i

., 8c rentreroit en fes bonnes grinces: Car,ajoûta-
9 (il . Dieua donné au fruitde la vigne divers
w excellens ufages 8e une grande vertu. Il fer: à
: luy faire des facrifices , à confirmer l’amitié l
I, entre les hommes , à leur faire oublier leurs

... inimitiez , 8c à changer leur trifieife en joya-
a Ainfi comme cette liqueur que vos mains on;
I exprimée, a efté favorablement receuë du Roy;
’ ne doutez point que ce fange ne prefage que
. vous forcirez de la alifère ou vous elles dans
,. autant de jours u’il vous a paru voir de

a 9 4° Vigne. Mais ors que l’évenement vous fera



                                                                     

Lrvnr Il. CHA!ÎTIE IlI. et
connoifire que ma predielzionlaura cité verita-
ble, n’oubliez pas dans la liberté, dont vous
jouirez celuy que vous aurez laifsé dans les
phaifnes,& fouvenez-vous (fautât plûtofl dans
voûte bon-heur de mon infortune, que ce n’elt
pas pour avoir failly que l’y fuis tombé , mais
pour avoir preferé par un mouvemët de devoir
8: de vertu l’honneur du maillzre que je fervois °’

à une volupté criminelleJl feroit inutile de di-
re quelle fut la joye que donna à cet Echaufon

V une interpretation li avorable de fou fonge, a;
avec quelle impatience il en attendoit l’elfet.
Mais il arriva enfuite une chofe toute Con-

traire. l rVu Panetier du Roy qui étoit prifonuier ave
eux,8c qui citoit prefent à ce difcours , efpera
qu’un autre fouge qu’il avoit fait luy pourroit
aullî dire avantageux.Ainfi il le rapporta à Io-
feph,& le pria de le luy expliquer. Il m’a fem-
blé,dit-il,que je portois fur ma tefle trois cor-
beilles, dont deux eltoient pleines de pains , a:
la troiliérne de diverfes fortes de viandes,telles
qu’on les fert devât les Rois;& que des oifeaux
les ont toutes emportées, fans que j’aye pû les
en’empelîher. Iofeph a tés l’avoir attentive-

ment écouté , luy dit qu il auroit fort defirê de
luy pouvoir donner une explication. favorable
de ce fouge : mais ne pour ne le point tram.
pet, il efioit contraint de luy’dire,que les Jeux
premieres corbeilles lignifioient qu’il ne luy

ü
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relioit plus quc.deux jours à vivre , 8c la troi- ,
5éme , qu’il feroit pendule troîlîéme jour . au

mangé par les oyfeaux.
Tout ce que Iofeph avoit prédît ne manqua

pas d’arrivet:Car trois jours a ’ès le Roy com-

manda dans magnai feûin qu il faifoit le joui

4 l i;
70.



                                                                     

8:. HrsroxnrnrsJuus.’
de fa maillai-tee , qu’on pendifi ce Panetier ,. a:
que l’on tirall: l’Echanfon de prifon poulie r6.
tablir dans fa charge. L’in ratitude de ce der.
nier luy a antfait oublier a promeffe, Iofepli
continua é rouver durant deux ans lespeinçs l

. qui font ’ eparables de la prifon. Mais Dieu
qui n’abandonne jamais les liens,fe fetvit pour
luy rendre la liberté du moyen que ie vay dite.

’ Le Roy eut dans une mefme nuit deux fouges,
u’il crût ne luy prefager que du mal , quoy

. qu’il ne fe fouvient point de l’ex lication qui
luy en avoit en ce mefme temps e é donné. Le
lendemain dés la pointe du iour il envoya que,» .
tir les plus fçavans d’entre les Egy tiens

1 leur commanda de luy expliquerJlsiuy dirent
ne le pouvoir faire , a: augmenterent au p
peine. Cette rencontre réveilla dans l’EfcliarÈ;
on la memoire de Iofeph,& du don qu’il avoit

d’interpreter les fangele en parla au Royilu’y
dit de quelle forte il avoit expliqué le fieri 8c
celu du Panetier : comme l’évenement avoit
confirmé la verité de fes paroles z que Putiphax
dont il citoit efclave l’avait fait mettre en gag.
[on : qu’il el’ioit Hebreu de nation, 8: felon

, u’il difoit, d’une mail’on fort illullzreIÆ’ain

a il plaifoit à fa Maielté de l’envoyer queçir.qi

de ne iuger pas de luy par le malheureux
où il fe trouvoit, elle pourroit apprendreeç
que ces fonlëes lignifioient. Sur cet avis,le Roy
envoya au r tofl querir Iofeph , le prit parla
main, 8c luy dit: un de mes Oæciers m’a par-

h lé de vous d’une maniere fi avantageufe a ne
: l’opinion que i’ay de volteragelfe me fait
a fixer que vous m’expliquer mes fou es comme
,vous luy avez expliqué le lien , ans que la
I’ 5131m; de me fâcher , ny le delir de me plaira



                                                                     

. 1.1er il. Quart-rat. HI. 8;”’* vous faire rienzdèguifer de la verité, uaud mé- ”

ll”, nie ils me prediroient des chofes de agreables. z
"’Î Il ma l’emblé ue me promenant le long du «
’ ’ fleuven’ay veuiept vaches fort grandes et fort se

il rafles qui en ferroient pour aller dans les ma. il
û?” être 3.8: u’er’rfuite’i’énà’y veu fept autres fort *

7l"! une: 8c oit maigres qui font venuës à leur z
W rencontre , &gqui les ont devorées , fans pour a
l W ’cêla muretin: faim. le me fuis réveillé dans si
dg? site" rands peine de ce que ce fouge lignifioit; *
in? pètxieflaneenfuite endormy, j’en ay eu un autre °’

W. qui m’a me: dans une inquietude encore plus a:
(Fi, ’ Janus. Il m’a fertiblé ne ie voyois Cep: épies a
il? qui fartaient d’attente me t’acinegtous’ li meurs et

fila; 8th bien nourris, que la pefanteur du tain les *
faifoit pancher vers la (me; 8c prés âge là,fept z
Ë; autres epics’ très-(ces Serres-maigres qui ont 8
W. dévoré ’ces fept qui-citoient li beaux, 8c m’ont .

il," nm dans l’çftonnement où ie fuis encore.
il” Apres que le Roy eut ainli parlé,Iolëph luy
mi dittLes (leur fort es’de voûte Majefté ne ligni-
W fient qu’une me me chofe. Car ces fept vaches .
in? li’inaigres 8c ces fept épies li arides,qui ont de- a
A? voré ces autres vaches li gaffes , 8e ces autres n

El. épies [ibicn nourris, lignifient la lierilité 8c la *
Î. l’anime qui arriveront dans l’Egypte durant:

(cpt aimées, 8c qui confirmeront toute laferti- n
in? 8C, l’abOndanc’e des fept années precedentes; ce

en 8c Il femble qu’il fait difficile de remedier aune
M, grand mil; parce que ces vaches maigres qui *
li" 0l?! devoré les autres, n’ont pas elle ramifiées. :

Mais Dieu ne prefage pas ces chofes aux hom- fi
w "le? Pour les efpouvanter de telle forte qu’ils a
a. ’ ivent fe lailfer abattre au deplailirmais plû- *I
K; ï filin de les obliger par une fage prevoyâce *
lb 33mm: d’efviter le peril qui les menace. Et. ”

J 11’
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84 Plis-rotin au nus.à ainli s’il plaifl: à volire Marie éde faire mettre

’ en referve les grains qui prOviendront de ces
z années fi fertiles pour les difpenfer dans le
,. befoin, l’Egypte ne fe fentira point de la lieri- ’

lité des autres.
Le Roy efionné de l’efprit 8c de la fagefl’e de

Jofeph, luy demanda uel ordre il faudroit te-
nir dans ces années d’alamiance pour rendre la.
fierilité des autres fu portable. Il luy refpon-
dit, qu’il faudroit meârager le bled de telle for-
te, u’on n’en confumaft u’autant qu’il feroit

main, et conferver le rel’ie pour remedier a la
necefl’ité à venir. A quoy il ajoura qu’il ne fau-

droit aull’i en lamer aux laboureurs,que ce qui
leur feroit necell’aire pour femer la cette , 8c

x pour vivre. h t71. Alors Pharaon n’ellant pas moins fatisfait
» de la prudence de lofeph , que de l’explication

de fes fouges , jugea ne pouvoir faire un meilq
o leur choix, que de luy-mefme pour executcr un

confeil fi fage.Ainfi il luy donna un lein pou.
voir d’ordonner tout ce qu’il ellinëroit dire
le plus à- propos pour fon fervice 8: pour le
foulagement de l’es fuiets. Et pour marque de Î
l’autorité dont il l’honoroit,il luy permit d’é-

tre vellru de ourpre , de porter un anneau ou
fou cachet croit gravé, arde marcher fur un
char par toute l’Egypte. Iofeph enfuite de ce:
ordre fit mettre tous les bleds dans les greniers
de ce Prince, 8c n’en lailfa au peuple , que ce
qu’il’luy en falloit pour femer 8c pourfe nour.
tir, fans dire par quelle raifon il en ufoit de la
forte. Il avoit alors trente ans , 8c le Roy le fie
nommer Pfontomphanee, à caufe de fou extrê- ’
me fageli’e : car ce mut lignifie en lanoue Egy.
Butane a qui penerre les. chofes cachets.

7a. Il luy fit aulli époufer une fille de grand;



                                                                     

1:11:11. Char mais 111. 81
condition nommée As AN un. dont le pete qui
s’appelloit Pariphanefioit grand Prefire d’He.-’

.liopolis. Il en eut deux fils auparavant que la
Retiiité full: arrivée, dont il nomma le premier
MAN’ASSI, c’elt à dire oubly,parce que la pro-

fperité dans la uelle il citoit alors luy faifoit
oublier toutes es afflictions pafsées,& nomma
le fecond Erratum , c’eft à dire reltabliffe- ’
ment, arec qu’il avoit cité refiably dans la li-

berté e fcs ancelttes. .
j iflpl’é’s que les l’ept années d’abondance que y 3.

Iofeph avoit prcdites ,furcnt palliées, la fami-
ne Commença d’cfire li grande,que dans ce mal
impreveu toute l’E pre eut recours au Roy.
Io ephpar l’ordre e ce Prince leur difiribua
du bled,8t fa rfage conduite lu acquit une affe.
mon fi generalc , que tous e nommoient le
Sauveur du peuple; lb ne vendit pas feulement
du-bled aux Égyptiens; il en vendit» aulli aux

ultrangets, parce qu’il efioit erfuadé que tous
les hommes font unis enfem le d’une liaifon fi
ciboire , que ceux qui fe trouvent dans l’abon.
fiance, font obligez de foulager lesautres dans

leurs befoins. 1- Or comme l’Egyptc n’efioit pas le feul pais 74.
affligé de la famine; mais que ce mal s’étendait Gril.
dans plulienrs autres Provinces , entre lefquel- 4.10

. les étoit celle de Chanaim, lacob fçachant que
l-’ on vendoit du bled en Égypte, y envoya tous

fes enfans out en acheter , etcepté Benjamin
fils de Raclliel 8c frere de pere 8c de more de lo-
feph , qu’il retint auprès de luy. I

Lors que ces dix fre’res furent arrivez en
Igypte, ils s’adrelferent à lofe h pour le prier i
de leur. vouloir faire vendre du led:car il étoit
en li grand credit" , que c’eult eflé mal faire a "

:7 . I» " 1 iiij



                                                                     

sa Hrsronxnrs Juin. etsont au Roy , que de ne luy rendre as un tres-
grand honneur. Il reconnut auflito fes frexes:
mais ils ne le reconnurent point , parce qu’il

- étoit li jeune quand ils le vendirent,que [on vi-
l’agc étoit tout changé, 8e qu’ils n’auroient iD-r

mais pu s’inla ’ner de le voir dans une telle
puilfance. Il te olut de les tente: s 8c après leur

- avoir refufé le bled qu’ils luy demandoient , il
v leur dit qu’ils émié: fans doute des cf ions qui

avoient confpiré enfemble contre le ervice du
ko ,& qui feignoient d’être fleurs, bien qu’ils
ful ont rafi’embler. de divers endroits-n’yayane

oint d’apparence qu’un’feul honuneœulkunl:

s’enfans tous li bienfaits , ai en un bonheur li
rare , qu’il n’arrive as me . eaux Rois.:’ll ne
leurparla ainli u’ nd’ une des nouvel-les -
de fou pete,de ’elbat de es affaires depuis fait
absëce,& de fou frere Benjamin,qu’il craignoit

u’ils n’entrent fait mourirpar la mefme jalon.

2e dont iliavoit relienti l’effet. Ces paroles les
ellonnetent, 8c pour fe juliifier d’une li impor-

tante accufation , ils luy refpondirent ar la
’ bouche de Ruben leur aifné : Rien n’elî plus
z éloigné de nôtre penfée, que de venir icy.com-

p ,. me efpions *: mais la famine qui en; en nome:
p aïs nous a contraints d’avoir recours a vous ,
a. ut ce que nous avons appris que vol’tte bonté.
’ ne fe contentant pas de remedicr aux befoins

’ ” des fuiets du Roy,elle palfe jufques à vouloir

Ü i I, foulager anima necclfitc des étrangers, en leur .
.. permettant d’acheter des bleds. (Mm: à ce que
a nous avons dit que nous femmes lreres , il ne
3e faut que confident nos vifages pour conno’itrç
: par leur rell’emblance que nous avons dit la ve.
. me. Noftre perc qui cil: chreu fe nommeJag
o 9912311 a tu de quatre femmes douze frisas; nous



                                                                     

L r van n. Cita-H un III. 87
avons clic heureux durant que nous cil-ions d
tous en vie. Mais de uis la mon de l’und’eu. il
tte nous nommé je eph , toutes chofes tiqua:
ont cité contraires .: mitre; perene peut’fe enn- .
foler de fa perte , 8c fou exttême amict-ion ne a
nous donne pas moins de douleur que nous en le
receûùres la mort procipitéed d. un rfrere fi "
cher 8c fi aimable. Le fuie: qui abus amena, z
n’clbdonc que pour acheter du blé; nous avons ..
laill’é auprès de mitre perc le plus jeune dettes.-
freres nommé Benjamin 58: s il vous plaitd’y e
envoyer vous Comoiltrcz que nouskus par- *

Ions tres-fincerement. V zCedil’coutsfit connoiftre a [aleph qu’il ne
devoit plus rien upp’tellcndet pour [on peut ny
I fou fraie, et il côtnamla neanmoins qu’on

es min: tous e’n-prifon pour clin: interrogez à
Jouir. Il les fit venir trois ioursa tés. ait-leur j
dit: Pour m’alfurer que vous n’elîes venus en n
elfet icy avec aucun mauvais dell’cin.» contre. le a
fervice du Roy.& que vous elles tous frcres 8c *
suifas d’un même pere, je veux que vous. me lail’. z
liez l’un d’entre vous quifera en toute l’eureté«m

auprès de moflât qu’aptel être retournez vers-a.
nôtre pere avec le bled que vous demâdezwous’u
reveniez icy , 8c ameniez vôtre jeunefrere que *
vous avez laill’é auprès de luy.Çe riemannien”

les furprit de telle forte,que de lutât leur mal v.
heur ils avoücrêt que Dieu les châtioit avec jua
(lice de leur extrême inhumanité enversjol’cph;
Surquoy Ruben leur dit avec reproches, que Ce’
regret étoit inutile , et qu’il falloit fuppotter;
plus confliment la unitionv qu’ils merrroiêt.»
Ils en demeurerent d accord , 8c furent touchez
d’une li vive douleur , qu’ils ne condamneren: p
pas moins leur crime , que s’ils n’en «n’eut

I v q



                                                                     

se: ÏHrs’rorur ou filtrai. A
pas cité les auteurs. Comme ils fe parloien!
ainli en langue hebra’lqiie, qu’ils croyoient que
nul de ceux qui citoient prefens n’entendait,
Iofeph fut li touché de les voir pref ne teduits
au dcfefpoir,qub ne pouvant retenir es larmes,
8c ne voulant pas encore fe faire eonrioilhe, il
le retira de devant eux , et citant revenu bien- ’
roll: après , il retint Simeon pour ollach juf-

’ ques ’a ce qu’ils luy eulfent amené leur plus

jeune frere a enfaîte dequoy il leur ermit d’a-
- ehcter du blé,&vde s’en aller. Mais il comitiau-
da que l’on mit fecrettemcnt dans leurs lites
l’argent qu’ils en avoient payé: ce fut excentré.

7 5. Après leur retour en C amant, ils rappora
Î tarent àfleur peut tout ce qui leur eltoit arriver

comme quoy on les avoit pris pour des efpions
. le qu’ayant dit qu’ils citoient tous frcres 8:
» 322k en avoiê’e encore un plus jeune qui émit
- curé avec leur pere , le Gouverneur n’avoir

pas voulu les croire; mais avoit retenu Simeon
L en cange iufques a ce qu’ils le lu enlient ame-

né : Qq’ainli ils le fup’plioient ’cnvoycr leur

frere Benjamin avec eux fans rien apptehender
pour luy. Iacob qui n’avoir déja que trop de

ouleur de ce que Simeon el’toit demeuré a 8c à
qui la mort paroill’oirlplus douce , que de If:
mettre en huard de perdre Benjamin, .refufa de
l’envoyer : 8c quoy que Ruben ajoutait à fes

rieres l’olftc e luy mettre les enfant entre
s mains pour en difpofcr connue il luy plai-

toit s’il arrivoit quelque mal à Benjamin , il ne
pût l’y faire refondre. Cette relilliancc defon’
peine lemit 8c tousvfes frcres dans une incroyaa’

le peine: 8c cl le augmenta encore de beau-
au. 6031p lors qu’il trouverent dans leurs facs le
ne Plus de bled. erendant la famine duroîE



                                                                     

Lr’vnr Il. Cnuprrnn 111. 8,
toujours : a: ainfi quand celuy qu’ils avoient
acheté en Egypte fut canfumé,j acob commun.
ça à deliberer s’il envoyeroit Benjamin , puis,
que fcs freres n’ofoient y retourner fans luy.
Mais quo que la neccfl’ité augmentafl, 8: que
tes fils te oublaflënt leurs’inlhnoele ne Pou-v
voit (c determiner. Dans une telle extremité 1
Judas qui cfloit d’un naturel hardi a: violent:

a prit la liberté de luy dire;qu’il y avoit de l’ex-s *

cés dans [on inquietudc pour Benjamin, puis *
ne fait qu’il demeurait auprès de luy,ou qu’il a

s en éloignait, il ne luy pouvoit rien arriver .
contre la volonté de Dieu: (au: ce foin fupenfln n
8c inutile mettoit en bazar [a propre vie 8c * 1
celle de tous les ficus, qui ne pouvoiêt fubfiflel :
que par le (nous qu’ils tireroiêe de l’Egypte: fi
Œ’il devoit confident que le retardement de ..
leur retour porteroit peut eftre les Égyptiens à a
faire mourir Simeon : inl efloit de [a picté *
de confier à Dieu la confcrration de Benjamin; z
8c qu’enfin il luy promettoit de le luy ramener a
en famé, ou de mourir avec luy. Jacob ne pufl ..
refiler à de fi fortes raifons: il laifl’a aller Ben-
jamin:dorma le double de l’argent u’il falloit.
pour le fprix du blé.l a: yajoûta es prefens
pour le eph des choies les Plus precieufc’s qui.
croîtroient dans la terre de Chanaam , fçavoir.
du baume, de la raifine.de la therebentinc,& du;
miel. Ce pere d’un naturel li doux a: fi tendre
Pana toute cette jbumée dans la douleur de
voir partir tous [es enfads s a: eux la panèrent:
dans la crainte qu’il ne pâli: refiler à me fi
violente aŒiC’tion : mais à mefme u’ilsavan-

v fuient dans leur voya e, ils f: c oloient par
’efperance d’une meil cure fortune.

[limitoit qu’ils furent arrivez en Bgypœâr



                                                                     

9o -’HISTÔÎRI un uns; *
76. ils allerent au Palais de Jofep :’&’dans’l’îap-

. pehenfien d’être acculez d’avoir emporté le
ri: du blé qu’ils avoient acheté,ils s’en excu.

erent auprès de l’on Intendant, 8: luy dirent
quelle avoit me leur furprife , lors qu’à leur
retour en leur pais ils alloient trouvé dans
leurs facs cet argent qu’ils luy rapportoientfll
feignit d’ignorer ce que c’elloit’, & ils (e mm.

retent encore davantage lors qu’ils virent nîet-
tre Simeon en liberté. Peu de temps aspirés Io-
feph étant revenu de chez le Roy,ils luy ofl’ri-i

un: les profens ne leur pere luy envoyoit. Il
r s’enquit de fa me; sa ils luy dirent d’elle
’ citoit bonne. Œant à" Benjamin ’, il ce d’en
Î dite en peine ; parce qu’il le vit army eux :’

’ . mais il ne laill’a pas de eut deum et fi c’était-
la leur jeune frere : à quoy luy ayant repoudu

- que ce l’était, il (e contenta de leur dire que la
Providence de Dieu s’étendait à tout s 8c ne
pouvant plus retenir fes larmes il le retira,afin

dune le pas-faire connoillre. Il leur donna ce
.. jour-là mefme à fou et , a: voulut qu’ils [le
suifent à table au me e rang qu’ils avoient
accoûtumé de tenir chez leur pere. Il les traita
parfaitement bien, 8c fit fervir une double pot-1

tien devant Benjamin. 177- Il cormnanda enfaîte qu’on leur donnall: le
9* blé qu’ils defiroienr d’emporter , et ajouta par .
44” un ordre fecret, que lors qu’ils feroient endor- .

mis on mifl encore dans leurs (res l’ar ne
qu’ils en auroient payé , 8e que l’on encha de

glus dans celuy de Benjamin la coupe dont il Il:
noir d’ordinake. Il vouloit eprouver ar ce

moyen qu’elle citoit ladifpofition de (es reres
ut Benjamin: s’ils raffineroient lors qu’on.

croit d’avoirvfait ce vol : ou s’ils l’aban-



                                                                     

D

LrvanI. Cnarrrnrllll. 9;donneroient fans s’interell’cr àfajperteêon on- .
cire ayant efléjexecutéfils partiront des le point
du jour, avec une, extrême joye d’avoir recou-
vré leur Frere-Simron, a: de ,pouvoir s’acquiter
de leur promeffe envers leur pere en luy remo-
nant Benjamin.,Mais il; furent fort furpris lors
qu’ilsfe virent enveloPPez par une coupelle

- feus de cheval, entre lefquuls filoit celuy des
l:rvitcurs dcdofeph qu’avoir W4 la couper

Ils demapdçrcnt à. ces gensjd’où muoit. qu a,-
ré; que leur Maître les avoitrraitezavec sont

" â’humanité, ils les PourÇuivoient de .ladbtteo.
Çcs 172g; tiens leur répondirent que cette bon.- G ’
té de Je 63h , dontils felQüoient faifoitrvoir °l A
«javeline; leur ingratitudc,& les rendoit plus :
équgab I es , puis qualifia; dereconnoillto les a
(mais qu’ils en axoient recollais; unifioient a
pointwfait coufcicncede dérober lambeœn- c
[Je dont il s’ello’it fervi pour .leur’dqnnudans *
un fell’indes marques de (on all’dî’tion,&, qu’ils z

avoient prcferé un larcin fi hôteux à l’honneur a
de fes limes graces,5ç au peril qui les menaçoit et
s’il étoit découvertLQq’ils ne pouvoient mais... a

guet d’être châtie; con-mens mentoient, puis *
que s’ils avalât pû néper pour un temps l’Ofli- ”

. . . . . .. a vne: qui av01t en garde cette coupe, 11841 av-OXGI C
pû trôner Dieu qui avoit décauvert leur vol, 8c ..
n’avoir pas permis qu’ils en profitall’ent:Qu’ ils a *

feignoient en vain d’ionorer le fuie: qui les 4*
axoit amenez,puis qucge châtiment qu’ils ecce,- *
vroient le leur feroit afl’ezmnnoiflteæet OŒ- fi
ciet aioûtoit à celamille reproches: mais Côme
ils s’en (entoient ces-innocenth ne feuloient
que s’en macquer , 8c admiroient fa Foliçd’ac-

culer d’un tel larcin des eus qui aprénavoie
trouve dans leurs lacs lugent du blé qu’ils



                                                                     

9:. Hrsrorntnrszrre. navoient acheté, l’avaient rapporté de bonne
foy,quoy que petfonue n’en cuit connoill’ance,
qui elloit une maniere d’agir bien contraire au
crime dont on les accul’oit. Et parce qu’une re-

cherche cuvoit mieux les jullifier que leurs
paroles, a confiance qu’ils avoienten leur in-
nocence les rendit fi hardis , qu’ils ’prell’erent

les Bgyptiens de fouiller dans leurs facs , 8c
ajoûterent qu’ils fe (bûmettoient à ellre tous
punis, fi l’un d’eux feulement le trouvoit eflte

coupable.
Les E yptiens derreuterent d’accord de faire

cette recîemhe , a: mefme à une condition plus
favorable , leur promettant de le contenter de
retenir celuy dans le fac duquel la coupe le
trouveroit. L’Oflicier fouilla enfuite dans tous
leurs lacs , a: commença à dell’cincpar ceux des

plus Égez , afin de referver celuy e Benjamin
ourle dernier; non parce qu’il ignorait que
a coupe citoit dans (on facsmais a n qu’il pa-

rull; s’acquiter plus exactement de fa commif-
(ion. Ainfi les dix premiers n’apptehendant
plus rien pour eux,& ne croyant pas avoir da-
vantage à craindre pour Benjamin , fc plaigni-
rent de leurs perfecuteurs 8c du retardemët que
leur caul’oit une recherche fi injufic. Mais lors
que le fac de Benjamin fut ouvert a: qu’on y
eut trouvé la coupe , leur furpril’e d’efire tom-

bez dans une telle infortune lors qu’ils fe cro-
yoient dire hors de tout peril,lcs toucha d’une
(ivive douleur , qu’ils déchirerent leurs vére-
mens , 8c n’eurent recours qu’aux cris a: aux
plaintes :Car ils fe reprefentoient en mefme-
temps la punition inevitable de Benjamin,la
fromcli’c fi figemnellc qu’ils avoient faite à
tu: pere de le luy temener en fauté , 8c pour



                                                                     

Luna, Il. Crus. IlI’. » ,3
comble d’alliiâion ils le teconnoill’oient [culs ’

coupables du malheur de l’un 8c de l’autre.
puis, que ce n’avoir cité que leurs infiantes i
pitres 8c leurs extrêmes impottunitez qui
avoient fait refondre lacob d’envOyer Benja- *
mm avec eux.
. C es cavaliers fans témoigner d’eflre touchez

leurs plaintes lament Benjamin à Iol’eph,
a: l’es &eres le fuivirentïjofeph voyant Benja-
minentte lesmains de es Oficiers , parla de
cette forte à l’es freres qui-clignent accablez de
douleur : Mil’etables que vous efles,refpe&ez- .. .
vous donc li peu la Providence de Dieu, 8c elles a
vous Ginfenfibles à la bonté que je vous ay 7*
témoignée,que vous ayerofé commettre une fi «
méchante aâion envers un bienfac’teur de qui J,

vau: avez toeeu tant de graces 2 Ce peu de pa- n
tolcs leur donna une telle confufion , que tout
ce u’ils purent répondre , fut de s’offrir pour

delivter leur frere a: titre punis au lieu de luy.
Ils r: dil’oient aufliles uns aux autres, que Io-
fe h droit heureux,puis que s’il elloit mon, il

oit affranchy des miferes de la vicia: que s’il

efioit vivant , il in] cfloit bien glorieux ne
Dieu le jugeafl ’ du fevete chatimët qu ils
foufioicntà ca c de luy. Ils avouoient enco-
re u’on ne pouvoit el’tre plus coupables qu’ils
l’e ient envers leur peut , d’avoirainfi ajouté
cette nouvelle al’fiié’tion à celle qu’il avoit déja

de la perte de Iofeph , de Ruben continuoit à.
leur reprocher le crime qu’ils avoient commis .
Contre leur ftere.

Jol’îph leur dit , que comme il ne doutoit n
point e leur innocence, il leur permettoit de ci
s’en retourner , a: le contentoit de punit celuy
qui avoit failly. Mais qu’il n’clloit pastjulle a



                                                                     

,4 Hi s tout on s Juifs.Il de mettre en liberté un coupable r faire
’ plaifir a ceux qui ne l’étaient pas: mefme
: qu’il ne feroit pas raifonnable de fairefoulfrrr
, es innocens pour le poché d’un coupable. Que
a. ainfi ils outroient partir quaudils voudraient
D 8c qu’il eur promettoit toute feureté. Ces pa-

roles ’penetrerent leur cœur d’une telle forte,
. que tous exceptéjudas fc trouverent hors d’é-

tatde pouvoir répondre. Mais comme il était
’ tres-gcnereux, 8c qu’il avoit promis li affirma-

tivement à fou pcre de luy remener Benjamin,
il refalut de s’expofer pour le fauver,& aria à

a Jofcph en cette maniere: Nous reconnaill’ons,
a Seigneur , que l’oli’ence que vous avez reccuë .

’ ’ cit fi grande , qu’elle ne peut entre trop tiges!»

ï Ienferment punie. Ainli encore que la faute fait
,. particuliere à un feu], cran plus jeune de nous,
a nous voulons bien en recevoir tous le châti-
3° ment.Mais quoy qu’il femble que nous n’ayôs

: rituel cfpercr pour luy, nous ne laill’ons pas de
l. nous confier en volète clemence, 8c d’ofet nous
,. promettre que vous fuivrcz plûtoü’ en cette

. au rencontre les fentimens qu’elle vous infpirera,
9 que ceux de voûte julie colere , puis que c’eft
z le propre des grandes aines Comme la vôtre; de
n furmonter les pallions aufquelles les ames vul-
. gaires fc lainent vaincre. Canfiderez s’ilv-ous
se plant , s’il feroit digne de vous de faire mourir
Il. des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que de
ï votre feule. bonté. Ce ne feta as la premier:
,, fais que vous nous l’aurez ca ervée. puis que
.. fans le blé que vous nous avez permis d’ache.v
un ter, il y a long-tempsque la faim nous l’aurait
z Faxzperdre. Ne (ourliez clone pas qu’une fi grap-
, de hgatioudont nous vous fommcs redevra,-
» N°5 dentela: inutiles mais faites queues; mus

en



                                                                     

Livre: Il. CHAPITRE Il]. 9;
en ayons une feconde, ni ne fera pas moindre il
quela premiere; car c’e accorder en deux ma,-
nieres differentes une même race, que de con-
ferve: la vie à ceux que la aim feroit mourir,
a: de ne la pas ofter iceux qui ont merité la
mort. Vous nous avez fauve-z. en nous donnant
idequoy nous nourrir : faites-nous jouît main-
tenant de cette faveur ar une ge netofiré digue
de vous. Soyez jaloux e vos ptOprcs dans , en
ne vous contëtant pas de nous fauve: une feule
fois la vic.Et certes je crois que Dieu à permis

ne nous foyous tombez dans ce malheur pour
ire éclater davantage vôtre vertu , lors qu’en

a atdonnant à ceux ni vous ont oll’enfé vous
serez voir que vollreqbonté ne s’étend as feu-
lemët fur les innocens qui ont befain e vôtre-
allillance,mais aufli fur les coupables à ui vô-
tre grace cil: necell’aire.Car bien que ce oit une
chofe tres-loüablc de fecourir les affligez , ce
n’en cil: pas une moins digne d’un homme élevé

dans une haute puill’ance,d’oublier les ofences
particulieres qui luy font faiteszac s’il cil: .olo-
ricux de remettre les fautes leveres , c’efl uni-
ter la divinité que de donner l’a vie à ceux qui
ont merité de la erdre. (QI: fi la mort deJo-
feph ne m’avoir ait cannai re jufques à quel

oint va l’extrême tendtell’c de nôtre pere pour

as enfume ne vous ferais pas tant d’inflance
peut la côfetvation d’un fils ni luy cil: fi cher:
ou fi je vous en faifois,ce feroit feulement pour
contribuër à la gloire que vous aurez de luy
pardonner; 8c nous foufl’iirions la mort avec
patience , fi un pere qui nous en: en fi grande
venerarion fe pouvoit confoler de nôtre perte.
Mais quoy que nous foyôs jeunes,&ne faillons
que commencer à-goûrer les Plaifirs dela vie,

tarataaaAsstsaaasassasassenasaasanaaaaan
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Lrvus’II..Cuan-rxn III. ’7’
nous la donner à tous, que de la donner à nôtre C
frère , puis que nous ne pourrions nous refou- ’
dre’à’le furvivrc,ny retOutner fans luy trouver :

nolise pere,& que tout ce qui luy arrivera nous g
fetacommun avec luy; Ainli Il vous nous refu- a
fez cette grace, nous ne vous en demanderons fi

a point d’autre que de nous faire fouErit le mef- *
me fupplice- auquel vous le condamnerez,pat- z
ce Pu’encore que nous n’ayons point de part à s
fa aure, nous aimons mieux palier pour com- a

lices de fou crime , 8c ellre condamnez avec C
uy à la mort que d’cfire contraints par aoûte z

douleur de nous faire mourir de nos propres t
mains. Je ne vous reprefenteray point , Sei- .

neuty u’eflanr encore jeune 8c fujet aux foi- a
’ lell’cs de fan âge,l’humanité femble obliger à *

luy pardonner: 8e je fup rimetay ’adell’ein plu-
A lieurs autres chofes , a que fi vous n’efics .,

oint touché de n’as prieres,on puill’e en attri- .

guet lacaufe à ce que j’auray mal dcfendu mon a
ftere : a: que fi au contraire vous luy pardon- *
nez , il aroill’e ne nous. n’en fommes tedeva- z
bles u à voflreci’culeclcmence 8c à la peuctra- .
tian e voûte efprit, ni aura mieux connu que a
nous mefmes les radians qui peuvent fervir a Un
naître defl’enfe. Mais fi nous ne fommes pas fi *

heureux 8: que vous vouliez le punir , la feule
faveur que je vous demâde,’eli de me faire (ouf. .
frit au lieu de luy , la peine à laquelle vous le a
condamnerez , 8c de luy permettre d’aller. re- tu
trouver nollre pere; ou (i vofire dell’ein cil; de *
le retenir efclave , vous voyez que je fuis plus:
propre que luy pour vous rendre du fervice. r ..

udas ayant parlé de la - forte 8c témoigné" 7s.
qu il elloit prcfl: de s’expofer à tout avec joye
pour fauvcr fan frerc, fe jetta aux pieds deJQ-g

K ij



                                                                     

98 Hrs-roxxl au jans.feph , afin de n’oublier riende tout ce qui pou-
voit le fléchir 8e le porter à luy faire graœ.Ses
fretes firent la même chofe , 8c il n’y en eut un

ad” feulqui nes’ofl’rill a ellre puny au lieude Ben-
45 ’ jarnin. Tant de témoignages d une amitié verl-

tablement fraternelle , attendrirent fi fort. le
’ cœur de Jof h,que ne pouvant .plus continuer

à feindre d’être en colete, il commanda àceux

qui fe trouveront refens de forrir de la drame
bre, éclats qu’il ut feul avec l’es freres il fe fit

a cannoifhc à eux,& leur parla en cette farte:I.a
’ maniere dont vous m’avez autre-fois traité me
: donnant fujet de vous acculer d’ellre de man.
à vais naturel, tout ce que «i’ay fait jufques icy.
a n’a efié qu’à delfein de vous éprouver. Mais.
a l’amitié que vous témoignés avoir pour Benja-

’ min m’oblige à changer de fentiment,& mefme
: à croire que Dieu a permis ce qui cil arrivé
,. pour en tirer le bien dont- vous joüill’ez mains
a tenant,8t que i’ef ere de fa grace qui fera cn-
I- cote lus grand a ’avenir. Ainfi puis que mon
’ pe’re e porte mieux que le n’ofois me le pro-
: mettre, 8c que ie cannoisvofhe affeâiqn pou:
, Benjamin , ie ne veux me fauvenir de tout le
a pall’ê, que pour l’attribuer à la bonté de» mitre,

Dieu, 8c pour vous côfiderer comme ayant ellé-
en cerce rencontre les miniftres de fa Providan
ce. Mais de mefme que i’oublie,ie dcfire que
vous l’oubliycz aull’r ,8: qu’unfi heureux èves

nement d’unfimalheurcux confcil vous faffq
perdre la honte de voûte faute, fans qu’il vous

Il en telle aucun dÏéplaifir,puis u’elle a cité fans
, efi’et.Car outquoy le regret e l’avoir cannai.
au f6 vous auneroit-il- tnainrenaut de lapeine ,
fi géloj’llfl’cu-vous au contraire duce qu’il" a, plis

’ a Dieu de. faire en nolise faveur s à: partez
r



                                                                     

1.1an Il.-CfiA!l1’lB m. 9,
promptement pour en informer mon peso , de a:
crainte e l’apprehenfion ou il en: tout vous *
ne lefa e mourir fans que le reçoive la confo-
lation de le voir, puisque la plus grande joye
que ma bonne fortune me paille donner, cit de en
luy faire part des biens que ie tiens de la libe-
alité de Dieu. Ne manquez pas aulli d’amener
avec luy vos femmes , vos cafetas, a: nos ro-
ches,afin que vous participiez tous à mon on- a
heur 5 a: le le defire d’autant plus que cette fa. a
mine qui nous prclTe , durera encore cinq ans.
Iofeph ayât ainfi parlé à fes freres,les tmbraf-
fa tous. Ils fondoient en leurs : 8: Comme ils
ne pontoient douter quel affection fi pleine de
tendrellè qu’il leur tçmoignoit ne full: tres-fin- .
cere, &le pardon qu’il leur accordoit tres-ve-
rimble,ils avoient le cœur percé de doulehrfi:
ne pouvoient fe Pardonner à eux-mêmes de
lïàvoirvtra’ité li inhumainement. Apres tantde

. larmes répanduës,cette journée fe finit par un
grand sema.
. Cependant le Roy ni avoit fceu la venuë

des freres de Iofeph n en témoigna as moins
de joye qu’il auroit fait de quelque. accès fort.
avantageux ui luy feroit arrivé. Il leur fit
donner des c ariots chargez. de bled 8c une

randevfomme d’or 8c d’argent pour porter à
eut pue. lofeph leur mit aulli entre les mains Ï

de fort grands prefens pour les luy offrir de (a
part, 8c leur en fit d’autres à tousmutte lef.
quels il y en eut de particuliers Pour Beniamin.
Ils s’en retournerent enfaîte en leur pais : a:
lacob n’ont point de peine diajoûter foy à l’af-
furance qu’ils luy donnerait que ce fils qu’il
avoit fi longtemps pl: ’gefloit non feulemët
pleurée vigmais le tr Ici; élevé. dans une fi

. r. l . . K4 tu

79s



                                                                     

me Plis-routas: Juin.grand: autorité,qu’il gouvernort’toute l’Egye

"pre après le Roy a perce que ce fidele («vireur-
’ de Dieu avoit receu tant de reuves deYon in»
. finie bonté qu’il ne ou t en douter , quoy-
. ne les effets en eu en: elle comme fufpenduïs’

urant quelque temps. Ainli il ne lit point de
dilficulté de partir aluni-roll; pour donner àJo.

’ feph,& recevoir en mefine temps de luy la. plus
grande de toutes les confolations qu’ils pou- f
voient l’un 8c l’autre fouhaitter en cette vie.

Cuanrns 1V.
d .jacob arrive en Égypte ne: tout: fi famille.

Conduite Admirable de Iofgph durant Ù qui:
la famine. Mm de Intel; 0 de lofiph. -

80. Vaud Iacob fut arrivé au puits nommé le,
G"- puits du fermât, il olfrit à Dieu vn facrifi-
45. ce, a (on efprit fe trouva alors agité de diver-

fes penfées.Car d’un collé il craignoit ne 1’31

bondanoe de l’Egypte ne tentait (et e ans du
defir d’y demeurer , se ne leur (in perdre celuye
de retourner dans la terre de Chanaatn dont
Dieu leur avoit promis la polfellion , &qu’ils
n’attirall’ent fur eux l’a colete pour avoir ofé

changer de pais fans le confultet. Et il appre- ’
bendoit d’autre part de mourir au aravant que
d’avoir la. confolation de voir Io e h. Il s’en.

dormit dans cette peine , 8c Dieu 11:17 apparut
en fonce , 8c l’appella deux fois par (on nom.
lacob luy demanda qui il citoit , 8: Dieu luy
répondit : (Lucy , lacob, ne connoifl’ez-vous
pour: voûte Dieu qui vous afi continuelle-e
ment me a; tous vos predeeefl’eutse N’efl-œ’
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I L-rvnsIII. Citer. W. roi;

, pas moy , qui contre le defl’ein dÎIfaac vôtre a
pere, vous ay efiabli le chef de voûte maifon à *
N’efl-c’e pas moy,qui lors que vous citiez allé z
feu] en Mefopotamie,vous y ay fait rencontrer ..
un mariage avantageux , vous y ay rendu pue .
de plufieurs enfans,& vous en ay ramené com. a -
blé de biens? N’efl-ee pas moy qui av confervé *

VORIC famille , a: qui lors que vous croyiei *
avoir perdu Iofeph , l’ay eflevé a un fi haut du:
gré de puifl’ance, que fa fortune égale prefque ..
celle du Roy d’Egypte? le viens maintenant a:
pour vous fetvir de guide dans voftre voyÎFe ,1
se our vous annoncer que. vous ren rez D
l’e rit entre les bras de Iofeph 5 que mitre:
polarité fera tres-puifl’ante durant plufieurs ..
fiecles,& qu’elle polfedera les pais dont ie luy a

ay promis la domination. a:Jacob fortifié dans l’es efpcrances par un fon- 3 t.

i êe fifavorable,continua encore plus gayernent h
on voyage avec l’es fils 8c l’es petits fils , dont

le nombre efioit de foixante &d-ix : a; je n’en -
rapporterois pas icy les noms qui font rudes 8c
difficiles à prononcer , n’eftoit que quelques-
uns veulent faire croire que nous famines orin
gindres d’Egypte 8c non pas de Mefo mamie.

acob avoit douze fils: a: comme 10 epli l’un,
d’eux ciroit déja efiabli en Égypte , il me relie.

feulement à parler des autre . l
Ruben avoit quatre fils , 11eme , Phnle’ .e

Eflalon & Charmis. i ’’ Simeon avoit li: fils , imitât , funin ,
Turban! ,Îarbm ,’ Z on 6c Sur.

Levi avoit trois fils , Gelfm, cuti: . &Ma-n
un.

ludas avoit trois fils , Sala. Phare: a 24m a
8: Phares-en avoit deux , Efim 8è 4m11. a ’



                                                                     

p

ses. Huron-I n a s’Jurn.
Minbar avoit quatre fils, TboIaJhmfiuJû

z &Samivro». -
Zabulon avoit trois fils,Somd,Elm,8c Mut.
Iacob avoit en tous Ces enfans de Le: , qui

V menoit avecelle (a fille Dina; 8c tous enfemble
faifoient le nombre de trente trois perfonnes.

acob outre cela avoit en de Rachellpfeph
8c eniamin.

Iol’eph avoit deux fils , Mamfl’e’ 8c prm’m.

l Benjamin en avoitdinBolofmJucharir.du-
baume. KmmJfin’Aros. Nomphrhirflpnïs.
a: Sam! .- a; Ces quatorze etfonnes ajoutées
aux trente-trois autres fai oient le nombre de

uarante-fept. Voilà que selloient les enrêna
es femmes legitimes de Iacob. Et il avoiteu

outre cela de Bala, Dan .8: Neplxtali.
Dan n’avoir qu’un fils nommé V713.

. Nephtali en avoit’quatre, 151:3». cm5, Sn-
nr. , a: Helim. Et ces perfonnes aioûtées a cal-
les v ui ont elle marquées cy-dell’us . font le-

nom te de cinquante- natte. .
Jacob avoitaufli eu e Zelpha, Gadac Aires. ’
Gad avoit fept fils , Zophanim . Vgü, Semis;

Zabma, Eriner, Eudes. a: Ariel. .
, Aller avoit une fille 8C fix fils, En)": , Efl’aa,

11459; . Bide , dinar , a: Melmiel. Et ces quinze
perfonnes ajoûtées aux cinquante-quatre au:
tres reviennent audit nombre de foixante 8c dix

A dont j’ay parlé , en y comprenant acob.
u. Judas s avança pour avertir je cph que leur

’ p. te s’approchoir. Il partit arum-roll: pour al-
cr au devant de luy,& le rencontra dans la Vllf

le ,d’Hero’on. La. jqc de Jacob futkfi grande
qu elle le mit en bazard d’en mourir,& celle de
1°[°Ph ne fut gueres moindre. Il le pria de
"13"th petites journées i 8c fut avec ciande

es
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l’es fretta avertir le Roy de [avenue de l’on pe-
te 8c de toute l’a famille. Ce Prince témoigna
d’en el’tre fort nife, a: luy demanda à quoyja-
cob 8c l’es enfans prenoient plus de plaifir à
s’ occuper, Il luy répondit qu’ils excelloient
en l’art de nourrir des troupeaux,8c que c’étoit
leur principal exercice : Ce qu’il difoit à (ne.
l’ein , tant pour ne point feparer Jacob d’ avec
l’es enfans, dont l’alfillancc à caule de l’on âge.

luy efioit li mellirire , que pour éviter que les
Égyptiens ne les villcntavec jaloulie dans les
mefmes exercices dont --ils failloient une parti-
culiere profell’ion s au lieu qu’ils les verroient
dans envie dans ce qui regarde la nourriture 8:
la conduite des troupeaux,dont ils avoient peu
d’experience. jacob alla enfuite rendre l’es de- ce".
voirs au Roy, qui luy demanda l’on âge. Il luy 4-7-
répondit qu’il avoit cent trente ans , 8c voyant
qu’il s’en étonnoit il ajoura, que cela ne pou-
voirspall’er pour une longue vie en comparai-
fou du temps qu’avaient vêtu l’es prcdecel’q

feins. PharaOn après l’avoir fi, bien receu or-
donna qu’il iroit demeurer avec l’es enl’ans à

V Heliopolis ou alloient les conduâeurs de l’es

troupeaux. ., Cependant la famine augmentoit toûiours 83-
"en Égypte s a: ce mal eltoit fans remtde, arec .
qu’outre que le Nil ne l’e débordoit plus a. l’on

ordinaire, 8: qu’il ne tomboit point de pluye
du ciel, cette lierilité avoit elle li impreve’ùe,
âne le peuple n’avoir rien mis en referve. Io-
eph ne leur donnoit point de blé fans argent:

- Et lors qu’il vint à leur manquer , il prit en v
payement leur bellail a: leurs el’claves. Ceux à .
qui il ne relioit que des terres en donneront .
une partie en échange. Il les nouoit prel’quc

Hifi. Tom. I. ’ I ” L



                                                                     

fieu.
48.
49.
50-.

m4; Hua-orna pas huas.
toutes par ce moyen au domaine de ce Prince,
se ces pauvres’gens le retiroient ou ils pou.
voient. Ainfi les uns abandonnoient leur liber-
té, les autres leur bien, n’y ayant point de mi.-
l’ere qui ne leur parull; plus l’up attable que de:

petit par la faim. Les Preltres culs par un pri.
vilege particulier furent exceptez de cette loyl
âenerale, 8c furent confervez dans la poll’elIion.

e leurs biens. (Gand après une fi ramie de-
l’olation le Nil recommença a débor e58: ter.--

dit la terre feconde , pofepli alla dans toutes
les villes : Il y all’emb a le peuple, leur rendit
les heritages qu’ ils avoient icedez au Roy , à
condition toutefois de les pelletier feulement
par ul’ufruit s les exhorta de les cultiver com-
me s’ils leur eull’ent appartenu en propre, 8c
leur declara que l’a Majellzé l’e contenteroit des
la cinquième partie du devenu qu’ils produi-’
roient.Ils acceptetent cette grue avec d’autant-
plus de joye qu’ils ne l’avaient point el’perée;

8c travaillerent de tout leur pouvoir à la cultu.
re de leurs terres. Ainfijol’epb s’acquit de plus;
en plus l’eltime des E yptiens,& l’affeélion du

Roy dont il avoit li ort accreu le domaine , 8c
les Rois l’es l’uccefl’eurs iouill’ent encore au-;

jourd’huy de cette cinquième partie des fruits
de la terre. ’

Jacob pall’a dix-lèpt ans en Egypte,8c mou-.3
rut dans une grande vieillerie entre les bras de
l’es enfuis après leur avoit l’oubaité toute l’orne

de prol’perité. Il prodit par un el’ prit de pro.
phetie, que chacun d’eux poll’ederoit une ar.
rie de la terre de Chanaam , ce qui dans la uite ’
des temps ne manqua pas d’arriver. Il loua ex-
trememcnt Jol’epla deee qu’au lieu de l’e rell’en-i

m hautement qu’il avoit receu de les facies,
L



                                                                     

1.!sz Il. Cunnrnt 1V. roy’
il leur avoit fait plus de bien que s’il leur eull:
efié fort obligé , leur commanda d’ajouter a
leur nombre prraïm 8c Manall’é l’es enfans

pour partager avec eux la terre de Chanaam,’
ainfi que nous le dirons en l’on lieu, 8c leur té-
moigna à tous qu’il deliroit d’eltre enterré à

e Hebron. Il vécut cent quarante-(cpt ans : a:
comme iln’e codoit en picté à’nul de l’es prcde-J

cèll’eurs,Dicu le combla comme eux de l’es gra-

ccs pour au; enl’e dola vertuJol’eph fit avec
la permiflion u Roy porter (on corps àHe-
bran, a: n’oublia rien pour le faire enterrer
avec grande magnificence.La crainte qu’eurent
l’es freres que n’eliant plus alors retenu par la
confideration de leur pore, il ne voulut enfin l’e
vengerd’eux, leur fail’oit apprebender de re-

s tourner en Egypte. Mais il les rall’ura , les re-
mena aveclluy, leur donna plulieurs terres , .8:
continua toûiours à les obliger avec une bonté
incroyable. Il mourut âgé de cent dix am. C’é-
toit un homme d’une eminente vertu,d’une ad-
mirable prudence , se qui ul’aavec tant de mo-
deration de l’on pouvoir , ne bien qu’il full:
étranger,& qu’il enfiellé ca omnié parla fem-
me de l’on premier mailire, l’a bonne fortune ne

fut point enviée des Egyptiens.Scs freres mou-
rurent aulli en Égypte après y avoit vêtu fort
betueul’ement.Leurs fils 8: leurs petits fils por-
teront leurs corps à Hebron dans le l’epulchre’
de leurs anceltressst lors que les Hebreux l’or.
tirent d’Evypte , ils y porteront aulli les os de
Jol’eph,a1nli qu’il l’avoir ordonné,& l’c l’elloit

ait promettre avec ferment. Mais étant obli-
gé de raconter dans la l’uite de cette Hilloire’
tous les travaux que l’oufi’rit ce peuple , 8c ton-l
ses les guerres qu’il eut à l’oâtenir pour demi

Il



                                                                     

3:
En
I.

r06 Huron: un luts.Etc: les Chamnécns,ic panlcray premicremep:
e la œuf: qui les contraignit de (ont d’î-

me.

CuAnrns V.
Le: Egyptiem ruina: cruellement le: [filé-1:.-

m. Pndxâion uifut accomplit par la nif-
flmce à la ton ennuie» mirmleufi de Maïa.
fi. Lu fille du Ra] d’Egjpn le fait nourrir;
à l’adopte pourfon fils. Il tuyautai: l’année.

d’Egjprc tout" la Erbjopiu: , demain vin
florin: , Ô [peut]? la Printeflë d’Etbjopih
thEgypn’nu le veulentfnirà mourir. Il hm
fuit, ééporfi taf": de lingual [10W
farina. Dieu la] apparat) dans 10,»er
01:»!er la "10»:th sima . à» la] min-ç
mande d: délivrer [on peuph de [avina
Il fil: flafla" miracle: devant le En] Pha-
hum, à. Dieu frappe l’Egjpn de pluficun
piaf". Mcïfi emmena les lfiœëlitu. ,

0mme les Égyptiens (ont naturellcmeun
à. parcflëux &voluptucux,& ne pcnfcnr qu’a.

ce ni leur donne du plaifir & du profit, ils re-
gar olé: avec envie la profperité des chrcux,
a: les richclÎes qu’ils acqucroicnt par leur tra-
vail ; & ils conccurent mefme de la crainte du
farad accrqiffcmcnr de leur nombrc.Ainfi la
onguent du tempsvayaut effacé la memoirc de;

obh ations dont toute llEgyptç citoit redeva-
ble aJofcph , a: leIRôyaumc citant pafsé dans
unç autre fanu’llc, ils commenceren: à mal-
traiter les Ifxaëlizes , &à les accabler de tra-
vaux. Il les cmPloyoiët à faire divcrfcs digues

Ax-
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pour arrelizcr les eaux du Nil, &.divers canaux
pour les conduire. Ils les faifoieut travailler à ,
bâtir des murailles pour enfermer des villes , à a”
élever des pyramides d’une hauteur prodi-- ,4. a.
gieufc 5 8c les obligeoient mefme d’apprendre 93:15:
avec peine divers arts 8c divers mêtiers.T Qua- En,
ire cens ans (e panèrent de la forte; les Egy- 335M
pticns tâchant toûjoms de détruirelnofirc na- hg:
tien, 8c les Hebreux au contraire , s’effbrçant 4,538-

de furmonter toutes ces diŒcultez. un
* Ce mal fut fuivi d’un autre qui augmenta 186-
encore le ’defir qu’avoient les Égyptiens de

. nous perdre. Vu de ces Docteurs de leur loy à.
au? ils douent le nom de Scribes des chofcs

lutes, a: qui piaffent parmy eux pour de [guide
Prophetcs, dit au Roy , qu’il devoit mi e en
ce mefme temps un enfant parmy les Hebreux.
dont la vertu feroit admirée de tout le monde,
qui releveroit la gloire de fa nation, qui hu-
milieroit l’Egypte, 8c dont la reputation feroit
Immortellcle Roy eûonné de cette prediâion
fi: un Edit filivant le confcil de celuy qui luy
donnoit cet avis,par lequel il ordonnoit qu’on
noyeroit tous les enfans malles qui militoient
parmy les Hebreuii , se enjoignoit aux figes-
emmcs Egyptienneà d’obferver cxaéiemcnt

quand ieurs femmes accoucheroient , parce
guÎiIlues’en fioit pas aux rages-fermes de leur
nation; Cet Edit portoit aufiî que Ceux qui fe-
roient fi bardis que i de fauver 8c de nourrir
quelques-uns de ces cnfans, feroient punis de
mort avec route leur famille.
’ Vue ordonnance fi cruelle combla dedouleut
les Ifmëlires,parce que le trouve: ainfi obligez
d’eûr’e eux-mefmcs les homicides nielleurs en-
fàiisrâç ne" les gourât fluvivre que de quelques

. ’ L iij



                                                                     

ses Huron.) en a Jung.années,l’extin&iô entiere de leur race leur p2.-
roiflbir inévitable. Mais c’efi en vain que les
hommes employeur tous leurs efforrs pour re-
filler à la volôn’: de Dieu. Cet enfant ni avoit
«ne predit vint au monde , fut nourry ecret’te-
ment nonobflram les delïenfcs JuRoy , ardu.
ses les rediâious faites fur Ton fujet furent

accomp a. . l I I l - .87- Un Hebreu nommé Amuse fort confideté
entre les liens , voyant que fa femme étoit

raire , fut fort troublé de ce: Edit qui alloit
a exterminer entierement fa nation. Il eutre-
cours à Dieu,q8c le pria dÎavoir c’çmpamm d’un

’ euple qui l’avoir toujours adoré, et (lezvou.

Aoir faire celles cette perfecurion qui le mena-
foi: de. la ’derniere ruine. Dieu ton-elle diapra
priere luy apparut en fouge , 8c luy du (le bien

,, efperer: (EH felbuvenoit de leur picté 8K de
n celle de leurs pues. Qu’il les en recompenfeî
I roi: comme il es en avoit récompensiez, :
’° falloit par cette confideration qu’il les avoir
:taut fait multi lier : (mulon ’uînbraham
,. étoit allé feu] e la Mefopotamie ans la terre
9 de Chanaam il l’avoir comblé de biens 8c zen-
P du [a femme Feconde : Œ’il avoit donné à (es
: fucceŒeurs des Provinces entieres, lÎArabie à
. Ifma’c’l, la Troglotide aux enfans de [C:betura,
n de à Ifaac le pais de Chanaam : QPIS noçant?
a roient fans ingratitude 8c mefme ans imPieté
a oublier les heureux fuccés qu’ils airoient eus
.” flans la guerre par (on alliiiance : (En le nom
z de acob s’était rendu celebre , tant à 68qu du
., bonheur dans lequel il avoit vécu; que par ce;
a luy qu’il avoit laide à fes clefceudans comme
: par un droit hereditaire,& parce qu’ellanr venu

sa Égypte aux ioixame 8e dix perfoimes feu,
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fientent , fa pofierité s’était multipliée jufqucs et

au nombre de fi: cens mille hommes: qu’il *
s’all’urafi donc qulil prendroit foin d’eux tous î

en general , 8c de luy en particulier: OilkClC 3
fils dont fa femme étoit grolfc étoit cet en ’ant a
dont les -Egyptiens apprehendoient fiïort la et
pailfance, u’ils faifoicnt mourir à. caufc de lu *
tous ceux es lûaëlitcs s mais qu’il viendroit z
1heureufernent au monde fans pouvoir dire dé- .
.couvert par ceux qui citoient commis à cette a
,cruel le recherche : u’il feroit élevé 8c nourri *

contre toute forte Je perance , delivreroit fon :
;peuplc de fervitude , ac qu’une fi grande action 1
léterniferoit fa memoire, non feulement parmy .
les Hebreux, mais parmy toutes les nations de a.
5h terre: ont: fon fret: feroit élevé par fou me- 9
une jufqucs à dire rand Sacrificateur, 6e que z
.itous fes defcemlans feroient honorez de la mé- p,

une dignité. aAmram raconta cette vifion à fa femme nom-
mée connu. z 8c bien qu’elle leur failli fa-
vora le,leur peine n’en fut pas moindre,parce

;qu’ils ne pouvoient s’empefchcr (l’a prehcn.

der toujours pour leur enfant , 8c qu un bon-
..heur suffi grand que celuy qu’elle leur ro-
mettoit leur aroilfoit incroyable. Mais ’ac-

penchement cJocabel fit bÎCnrtQflgoit la ve-
ritt’: de cet oracle: car il fut fi prompte: fi heu- 3M.
feux s 8c fcs douleurs furent fit legercs, que les 2-

.’fages.femmes Egyptiennes n’en purent avoir A
,Jonnoilfance. Ils nourrirent fecrettement cet
enfant durant trois moiszat alors Amram crai-

"gnan: qu’clhnt découvert le Roy ne le (il!
mourir avec fou fils,& qu’ainfi ce qui luy avoit

.elié predit n’arrivera pas , il crût devoir aban-
donner à la prouidencc de Dieu la conferve.-

L riij



                                                                     

nov H1 s revint enfileras."tien d’un enfant quir’luy citoit cher ,v dansial
penfée qu’encore qu’il cuit pli toûfours le-caa’l

cher , cc ne feroit pas vivre que de fe voir dans:
un peril continuel,8t pour hiy 8c ou: fou fils]
au lieu que le remettant entre es mains de
Dieu , il croyoit fermement qu’il confirmeroit
par des effets laveritt’: de fes prornefl’es. Apréâ

avoir pris cette refolution, luy 8: fa femme fiîfl
rem un berceau de la grandeurrle l’enfant avec;
des joncs qu’ils entrelalferent -; in: pour cm4.

efcher l’eau de le cintrer, l’enduifirent de
’thume,mirent l’e am; dansa: berceauyacilq

berceau fur le fleurie, puis l’abandonnerent à B
divine Providence. MA a 1 r fœur de l’enfant
alla par l’ordre de fa mcre de l’ntreicofiédn
Nil pour voir ce qu’il deviendroit. Dieu fie
alors clairement connoitre que toutes ahan
fus réüflitfcnt , non pas felonvlesconfeils de
la fagclfe humaine, mais felon les delfciaà
de fou adorable conduite s 8c que quelque
foin dont ufent ceux qui veulent faire perii
les autres pour leur utilité ou pour leur feula
roté particuliere , ils font (cuvent trompez
dans leurs efper-ances : mais qu’au contraint
te ceux ai nevfe confient qu’en luy: font
garenne es’plus grands perils commutons;
te forte d’apparencenainfi qu’il arriva à ce:

enfant. - a’ Car comme ce berceau flottoit de la forte au
gré del’eau, THnuuns fille du Roy quille
promenoit fur le rivage du fleuve l’ayant qui
perceu , dit a quelques-uns de fes gaude fe
mettre à lanage pour l’aller querir. Ils le lu
apporterent , a: elle fut li touchée de la b
de l’enfant , que ne pouvant fc lalfer de le re-
garder elle refolut d en prendre foin. 8c de le
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faire nourrir. De forte que par une faut!" de
Dieu foute extraordinaire il fin elevé par ceux
mefme qui vouloient à caufe de luy exterminer
fanatiOnv.’ .1 U

Cette APrincelÏe commanda wifi-roll: qu’on
nllafliqueeir une nourrice. Il en vint une : mais
l’enfant ne voulut jamais la tthr , 8: refufa de

- mefme routes les autres qu’on luy amena. Sur
oy Marie feignant de fe rencohtrer la par

and; dit à la Princclïe : C’cfl: en vain Maria.

fait, que vous faires venir toutes ces nourrices,
puis- qu’elles ne [ont pas de la mefme-nation

. de ne: enfant : ’Maîs fi vous en culez une
d’une les Habitat, peubeftte qu il n’en au-
toit’ pointd’averfien. Thermutis approuva cet
avis a; luy dit 3’ en aller chercher une. En:
partit à l’heure mefme. a: amena locabel qui

erftmnc ne cônoilfoit pour eflre mere de l’en-
sana-.1! la tu: à l’inûant, 8c la Prineelfe luy
commanda de le nourrir avec grand foin. Elle
knomma M o ï s a 5’ , c’cflcâ dite , prefcrvé de

l’eaug’pour marque d’un évasement fi eflrange:

au» calangue Egyptiemac lignifie eau , 6c
fifi; poefervé. La prodiâion de Dieu fut catie..-
lemme accomplie en luy :- il devin: le plus
grand penfonnagc qui ait jamais ellaèparmy les i
Hebreux , & il citai; le feptiéme depuis Abm
han : car Amram fou pere efloit fils de Cathi:
Gathi-tfboît fils-de chi : Levi (fioit fils de a-
«5:ij étoit fils d’Ifaac , 8: liane fils d A.

brabant .’ a A mefme que Moïfe crailloit il faifoit ph
talitre beaucoup plus vdv’efprir que fan âge ne

pondus; mefmeen jeûna: il donnoit des mar-
ques qu’il réüffiroit un joui: à quelque chofe de i
grand. &d’exuaordiualm. Lors qu du: (1’03;

L v.



                                                                     

tu, 14131011.: pas - in".
ans accomplis Dieu fit éclater l’ur l’on virage
une li extrême beauté , que les perfonnes mef-
mes les plus, aulberes en citoient ravies. Il arc
tiroit fur luy les yeux de tout ceux qui le ren-
controient 5 a quelque halle qu’ils tallent, ils
.s’a’rreltoiët pour le regarder 8c pour l’admirer.

Thermutis le voyant remply de tant de gra-
.ees, 8c n’ayant point d’enfans, refolut de l’a- l
Adopter pour l’on fils. Elle le portapau Roy l’on

pere.& après lu avoir parlé de fabeauté , a:
A de l’efprit qu’il ailoit déja paroillre , elle luy
a dit: C cil: un prefcnt que le Nil m’a fait d’une
I- mauiere admirable. Je l’a; receu d’entre l’es
’ bras: j’ay refolu de l’adopter; 8c je vous l’ofre’

pour voûte fuccell’eur, puis que vous n’ayez
I, point de fils. En achevant ces paroles ellele

I

mit entre l’es mainsLe Roy le receur avec phi.- -.
lit, 8c pour obliger l’a fille le prelî’a contre l’on

leur, 8c mit la: l’a telle (on diadème. Molle
comme un enfant qui le joue, l’olla , le jettaà t
terre, 8c marcha demis. Cette aman But regain-
.déc comme un fort mauvais augure 5 8c le Do-
efteur de la loy qui avoit preditque l’a naill’ance
feroit l’uracile à l’Egypte en fut tellement tou-
tilé , qu’il vouloit qu’on le fifi mourir fur le

’xhamp. Voilà 3 Ait-vil, Sire, en s’adrell’ant au

(Roy , cet enfant duquel Dieu nous a fait.con-
:noillre que la mort devoit allaiter nollre re-
, pas. Vousvoyez querelle: confirme ma pro-
..4li6tion. puis qu’à peine cil-il né, qu’ilméprife

tr déia voftre grandeur. 6: foule au pied vôtre
’ poltronne: mais en le fallait: mourir vous ferez
:ertdre aux Hebreux l’efpcrance qu’ils fon-
. dent fur luy,8c delivrerez vos peuples de crain-
..:.tC. Thermutis ramendant parler de forte em-

æorta l’enfant fans que le Roy s’y oppofafi.
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parce que Dieu éloignoit de l’on el’ rit la pen-
l’ée de le faire mourir.Cetre PrincellEe le lit éle-

* ver avec fies-grand l’oin :’ a: autant que les
Hébreux en avoientde jo crantant lesEgyp-
liens en concevoient de dé ance. Mais comme
ils ne voyoient aucun de ceux qui au’roienr û
fiicceder à la couronne dont ils enflent l’it-
jet d’el’ erer un lus heureux gouvernement

uand ien Moïlg ne feroit plus, ils perdirent
la penl’ée de le faire mourir.
L Aull’i-toli que v cet enfant né 8: élevé de la

flirté fut en âge de pouvoir donner des rcuves
ne l’on courage, il fit des actions de va sur qui
île permirent plus de douter de la verité de ce
gainoit eflé prcdit, qu’il releveroit la gloire

e la nation; a: humilieroit les Eggvptiens. Et
yoicy’qu’elle en fut l’occafion. La ronticrc de

fl’Egypte ellant alors ravagé; Par les Éthio-
ficus qui en l’ont proches , les Égyptiens mar-
plurent contre eux avec unearmée5mais ils l’u-
rent vaincus "dans un combat , 8c l’e retirerent
avec honte. Les Ethiopiens enflez d’un li beu-
Ïeux (actez creurent qu’il y auroit de la lal-
ebeté à ne as ul’er de leur bonne fortune,& l’e

flattèrent de la créance de pouvoir conquerir
route l’Egypte. Ils y entretenu par divers en-
droits ; 8c la quantité de butin qu’ils firent,
joint ce qu’ils ne trouvoient point de rai.
fiance, augmenta encore leur el’ permet de réinf-
1fit dans leur entre ril’e. Ainfi ils s’avancerent
’jul’ques à Memphis, 8c jul’ ues à lamer. Les

Œgyptiens l’e trouvant trop cibles pour l’eû-

tenir un li grand effort envoyetent confulter
"l’oracle s a: par un ordre l’ecret de Dieu la ré-
’pqnl’e qu’ils receurent fut , u’il n’y avoit

Qu’unI-lçbreu de qui ils pû en: attendredu



                                                                     

tu. .Hrs’iôù’çs’ors Jung, p
l’ecours. Le Roy n’eut pas peine a juger par ces
paroles que Moire elloir celuy que le ciel déti-
noit pour l’auvet l’Egypte,& il le demanda àl’a

fille ont le faire general de (ouatinée. Elle y
coul’gnrat’luy dir,qu’elle croyoit cule luy don-
nant luy rendre un l’or: grand l’ervicezmais elle
l’obligea en même tenips de luypromettre avec
ferment qu’on ne luy Feroit point de maLCet’te
Princell’e ne le contenta pas de témoioncr ainfi
l’on extrême aEeé’tlon pour Moyl’e, elle ne ûr

aulii s’empecher de demander avec reproc es
aux Prtllzres Egyptiens s’ils ne rougili’oient
point de honte d avoir voulu traiter comme”
ennemy,8c voulu citer la vie à un homme dont
il: clloicnt reduits à implorer l’alliliance.

On peut juger avec quel plaifir Mo le obcït
à des ordres du Roy 8c de la Princcll’e qui luy
efloient fi glorieux r 8: les Sacrificateurs des
deux nations en eurent par difl’erentsvmotil’s
une égale joye: les Égyptiens el’peroicn’t qu’aT

prés avoir vaincu leurs ennemis fous la con;
duite de Mo’il’c , ils trouveroient ai l’ément

l’occafion de le faire mourir par trahifon i
à les Hebreux le promettoient par cette melï
me conduite de l’ortir d’Egypte, se de s’ali’ran.

’cbir de fervitude. .Cet excellent General ne (e
fut pas plûroft mis à la’tellze de l’armée , qu’il

fit admirer l’a prudence. Au lieu de marcher le
lion? du Nil il traverl’a le milieu des terrassafin

e u

l

rprendre les ennemis qui n’auraient ’aà”
mais creu u’il euli pli venir à eux par un c e-
.min li pari leux à caul’e de la multitude a: de la
’IdÎE’CrÉnce des l’erpens qui s’y rencontrent. Car

il 11ch a qui ne fe trouvent point ailleurs 8c qui
a? [011c pas feulmnentredourables par leur ve-
immuns l’ont horribles à. Voir, parcequ’ayaut
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des ailles ils attaquent les hommes fur la terre,
8c s’élcvcnt dans l’airxpour Fondre fur eux.
Moïl’e pour s’en garentir fit mettre dans des ca;

es de joug des oil’eaux nommez Ybis, qui [on
or: a privoil’ez avec les hommes 8c ennemis

mortels des l’etpens, quine les craignent pas
moins qu’ils craignent les cerfs. Je ne diray’

’ rien davantaga de ces oiCcaux, parce qu’ils ne
(ont pas inconnus. aux Grecs. Lors que Moïlîe
fut and: avec l’on armée dans ce pais li (langeT
rein, il lâcha l’es oil’eaux , palla par ce moyeu
fans petil, l’nr rit les Ethyopiens, les combat-
ne, les fait ite,& leur fit perdre l’efperance
de l’e rendre Maître de l’Egypte. Vne fi grande.

victoire ne borna pas ces dell’eins: il entra dans
leur païs,prit plulicurs’de leurs villes, les l’ac- l

cages. &y.fit un rand carnage. Des l’accès li.
glorieux reliait errent tellement le cœur des,
Égyptiensqu’ilsl’e croyoient capables de tout
entreptkndte l’ous la conduite d’un li excellenn
capitaine sa: les Ethyopiens au centraire n’a-I
vbient devant leurs yeux que l’image de la fer-
virude 8c de la mort. Cet admirable General les,

.pbull’a. jul’quespdans la ville de Baba capitale du.

l’Ethyopic,queCambil’cRoy des perles nomma,
’ depuis Merde du nom de l’a Coeur. Il les’y une-)

gfag.quoy que cette Iplace prix pafiërpout’ in:
Etna!) e. parce qu’outre l’es grandes, ortilica-
rions elle étoit environnée de trois fleuves, dm

.Nil, de l’Allzape, 8c de l’AlloboraÀonc le tra- -
jet en tressdifiicile. Alun elleeftoit allil’cldans
une ille, se n’ellzoit pas moins ch’Ciiduë par
l’eau qui renfermoit (lupus collez. que par la v
force de, l’es murailles 8: de l’es rampartSsô: les l

digues qui la garantifl’oient de l’inodation de
ces fleuves luy fervoient encore d’une autre dé-
fenl’e lors que les ennemis les avoient paillez.



                                                                     

ne? H 1s tous un Jury s; ’
Comme Mo’il’e citoit dans le déplailir de voirie

ient. la pril’e de cette ville prel’que impol’li-l

ble,& que l’on armée s’ennuyait de ce que les Î

fige tant de diflicultez jointes eul’emble reis-5

. Ethyopiens n’ol’oient lus en venir aux mains"?

89.

avec eux s THARBIS 11e du Roy d’Ethyopie’
l’ayant vît de dell’us les murailles faire Janet

une attaque des sans: tout extraordinaires de l
courage se de conduite, entradans une telle ad-”
miration de l’a valeur qui avoit relevé la fortu- P
ne de l’Egypte , 8c fait trembler l’Ethyo iel
auparavant viâorieul’e , qu’elle l’entit que on ”

cœur diroit blell’é de l’on amour; 8c l’a pallion l

croill’anr toujours , elle envoya luy oll’tir de?
l’époul’er. Il accepta cet honneur , à condition î

qu’elle luy remettroit la place entre les mains, i
cenfirma la tonnelle par un ferment : se après ’ v
que ce traite eut elle executé de bonne l’oy de î)
part 8c d’autre , 8C qu’il eut rendu graces à -
Dieu de tant de faveurs qu’il luy avoit faites, 7’
il remena les Egyptiês victorieux en leur pais. à

Mais ces ingrats au lien de témoi net leur î
reconneill’ance du l’alut 8c Ide l onneur ’
dont ils luy citoient redevables auomentcrentË-
encore leur haine pour luy , 8c tâchercnt plus g
que iamais de le perdre. Car ils craignoient ’
que la gloire qu’il avoit acquil’c ne lu enliall: I
tellement le cœur, qu’il entre rill: de e rendre Î
maillre de l’Egypte. Ils con eiHerent au Roy!
de le faire mourir s 8c ce Prince prella l’oreille’
à ce dil’cours,parce, ne la grande reputation del-
Moïl’e luy donnoit e la ’ialoulie, 8e qu’il com. I
mentoit à craindre qu’il ne s’éleval’t au dell’us I

de luy: en quoy il clloit fortifié par l’es Prê- ’1

tics» qui pour l’animer encore davantage luy Â
repre entoient fans cefl’e le peril où il le trou-
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voit. Ainfi il confentit à la mon: de Moïl’e: se
elle luy’ citoit inévitable s’il n’eull: découverr
l’on dell’ein,& ne l’e full: retiré à l’heure melinc.’

il" s’enfuit dans ledel’ert , 8: Cela l’eul le l’auva; l

parce que l’es ennemis ne pûrent s’imaginert
qu’il eull ris un tel chemin.Comme il ne tiou.’
voit rien a manger il fut prelfé d’une extrerneJ
faim s mais il la l’oull’rit avec patiencesôt a tés
avoir beaucoup matché, il arrivaemiron l’ en- 5nd- n
te de midy auprès de la ville de Madian allil’e l,"
fur le rivage de lamer rouge , 8e à qui un des ’
fils d’ Abraham St de Chetura a donné» ce’nomu

Comme il citoit fort las , il s’allît l’ur un puits*
pour l’e repol’er , 8c cette rencontre luy lit nai- -
-tre une occafion de témoigner (en courage , 8c!
luy ouvrit le chemin à une meilleure fortune:
Voicy de quelle forte cela arriva. Vu Sacrifi-
carcur nommé R A o u a r. autrement l a r a o i
fort honoré parmy les liens avoit l’ept filles, ï
qui l’clon la couliume des femmes de la Tro-
glotide prenoient le l’oin des trou eaux de leur v
pere. Or comme l’eau douce cit ort rare en ce ’

pais , les bergers 8c les bergeres le balloient i
d’en aller tirer pour abreuver leur bellail. Ain.- ’
fi ces l’œurs vinrent ce iour-l’a les premieres au
puits , tirerent de l’eau s 8c en ’ remplirent des
auges pour donner a boire à leurs troupeaux-
Mais quelques bergers qui l’urvinrent les chaf-
l’etent , 8c prirent l’eau qu’elles avoient eu la
peine de tirer. Moïl’e touché d’une li grande

violence crût qu’il luy feroit honteux de la
foulfiir. Il chall’a ces inl’olens , 8c rendit à ces ’
filles l’allillancc que la jnllice demandoit de
de luy. Elles rapporterent à leur pere ce qu’il
avoit fait en leur faveur , 8: le prierent de té-
moigner a cet étranger la reconnoill’ancc de l’o- I



                                                                     

us .I-lrs tous on jura.bligation qu’elles luy avoient. Raguel Jolis
leur gratitude , envoya querir Moyl’e . k ne le
contenta pas de le remercier d’une aÇHon li 3e.
nereul’e , il lu donna en mariage S r r a o a a
l’une de l’es filles , 8c l’intendance de tous les

troupeaux en quoy confinoit alors le bien de
’ cette nation.

se” Comme Moïl’e demeuroit donc avec.,lbn
Emd- beauperc, 8c avoit l’oin de l’es troupeaux , il les ,
3..
4c

mena pailla un jour furia montagne deSina,
qui e la plus haute de toutes celles de cette
Province 5 a: elle elloit tres-abondante en pâ-
turage , parce qu’outre l’a fertilité naturelle
les autres bergers n’y alloient point a à caul’e "
de la l’ainteté du lieu ou l’on diroit que Dieu

habitoit. Là il eut une vilion merveilleul’e : Il
vit un buill’on fi ardent, 8c que les. fiâmes envi-
ronnoient de telle forte , qu’il l’embloit qu’el-
les l’allall’ent confumer , lans ncanrmoins que
l’es feuilles , ny l’es fleurs , ny l’es rameaux en

fument le moins du monde endommagez. Ce
’ prodige l’étonna : mais jamais etl’roy ne fut

plus grand que le lien lors qu’il entendit l’or?
tir du milieu de ce buili’on une voix qui l’ap-
pella. par l’on nom; luy demanda ni l’avoit

9 rendu li hardi de venir dans un lieu aint, dont.
nul autre n’avoit encore ol’é s’approcher 5 luy

commanda de s’éloigner de cette flâme fans
porter l’a curiofité plus avant , 8c de le conten-
tenter de ce qu’il avoit merité de voir comme

se ellanr un digne l’uccell’eur de la vertu de les pe-

res. Cette voix luy predit enfuire la gloire qui
luy devoit arriver; que l’allil’lance qu’il rece-

cevroit de Dieu le rendroit celebre parmy les
hommes , 8c luy ordonna de retourner fans

.. crainte en Egypte pour aEranchir les Hem-eux q
de

t --.N -r-*
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tic leur cruelle fervitude. Car ajoûta cette mê- C
hac voix ,’ ils fc rendrOnt maiflcres (le ce Pais fi ’
aborrdant en toutes fortes de biensiqu’A’br-a- :

I barn le Chef de vélite race a «affidé , 8c feront «
’-rcde’vables d’un fi grand lamineur àhvolhe (age a

«conduite. Mais après que vous les aurez ainfi c
tirez de l’Egypte , ne manquez Pas d’offrir en ’-

Ce mefme lieu un facrifice.
r ’ Moïfe encore plus êtonnélde cequ’il venoit 9h

dienteridre que de ce qu’il avoit veu ,I dit : n
GrandIDieu ,i dont j’adore la toute-puilfance, 4
et qui l’avez fi louvent fait éclater en faveur de *
mes ancefïresv; ie’neipourrois fans une extrême :
FUlie ne Pals obéir à vos ordres. Mais comme ,
je ne ’furs qu’un particulier fans autorité , je a
étains de ne pouvoir erfuader à ce peuple d’a- 1*
bandonner un païs ou ils (ont établis depuis fi, *
rang-temps pour me fuivre où je les voudrois
mener. En quand mefmeje les y ferois refbu- .g

’ dre ; comment pourrois-jevcontraindre le Roy a:
de leur permettre de fe retirer , puis quel’E- G

v gypre doit à leurs travaux le bonheur dont elle °’
jôüît 2 Ayant parlé de la forte , Dieu luy corn-

manda (le (e confier en [on alfilhnce , l’alfeura
quiil ne llabandonneroit Point dans’la condui-
te de cette entreprife , luy promit de mettre la
parole en [la bouche lorsqu’il auroit befoin de - ’ e
perflrader , 8e, de le revêtir de fa force quand il
feroit quefiion d’agir. Pour luy en donner une
preuve , il luy commanda de  netter à terre une
verge qu’il avoit en la main. Moyfc obeït , 8c
elle fut changée à l’infrant en un ferpent qui
rampoit fur le ventre , faifoit (liVEfiSÆCPliS de
fa queuë,&*levoit la celte Côme pour (à demi];
dr’e fi on venoit l’attaquer: 8c foudain ce fer-
peut ne profilant plus,la verge le trolava telle



                                                                     

xzo fixa-t ou: me vnaÜ
u’auparavant.Ditu comman aenfuiteà Moï-
e de mettre (a main dans (on foin. Il le fit , a;

l’en retira aqui blanche que de la chaux, 8: elle
retourna incontinenten l’on premier ellat. Il ’
luy ordonna après de puifer de l’eau en un lieu
proche. Il en pnil’a,8t elle (e convertit en fang, ’

Dieu voyant que ces prodiges l’étonnoienr,lui
dit de prendre courage dans l’affeurance de (on
recours s qu’il luy promettoit de confirmer l’a
million par de femblables miracles , a: qu’il
vouloit qu’il partill: à l’heure mefme , 8c mat-

chai]: jour 8c nuit pour aller delivrcr [on peu.
ple , parce qu’il ne pouvoit fouE’rir qu’il 3e? .

mm plus long-temps dans une fi rude fervitug
de. Moïfe ne pouvant plus douter de l’elfe: des
promefl’es de Dieu,aprés ce qu’il venoit de voire

8K d’entendre, le pria de luy continuer en Egy.
pte le mefme pouvoir de faire des miracles
dont il venoit de le favorifer, &d’ajoûter à la
grace d’avoir daigné luy faire entendre l’a voix, .
celle de luy dire on nom , afin qu’il pût mieux
l’invoquer lors qu’il luy offriroit un facrifice.
Dieu luy accorda cette faveur qu’il n’avoitaen-

a nô core jamais faire à homme du monde": mais il
en le- ne m’clt pas permis de pporter que! oïl: ce

hava. nom. , I,1. Moïl’e affuré du l’ecours de Dieu 8c du pou-

voir qu’il luy donnoit de faire des miracles
toutes les fois qu’il le jugeroit necefl’aire, con-
ceut une ramie efperance de delivrer les He-
breux et d humilier les Égyptiens 3 a; il apprit
en ce mefme-tem s lamort de-l’haraon,fous le
rcgne duquel il s en efloit fuy d’Egypte. Ainfi
il pria Kagucl l’on beauprc , de la permettre
4 y retourner pour le bien de l’a maousse n’eut
[la faire à obtenir (on confcnternenr.« turfi-



                                                                     

Lune II.- Cnahriâ’ V. tu
«Il il le mit en chemin avec l’a femme,8c Gal...
son a: ELBAZAR l’es dei]: fils, le nom du pre.

’mier de’l’quels fignifie pelerin , 8c celu du fe-
cond l’ecours de Dieu,d’autant ne c’e oit par
ce divin l’ecours qu’il avoit e é garanti des
embul’ches des Egyptiens. A A n o n l’on frere

.ellant venupar le commandement de Dieu au -
devant de luy l’ur la frontiere de l’Egypte , il
luy raconta tout ce qui luy elloit arrivé fur la
montagne, 8: les ordres que Dieu luy avoit
donnez. Les principaux des Il’ra’e’litcs vin-

rent aufli le trouver s a: pôur les obliger d’a-
jouter foy à l’es paroles il ufa en leur prel’ence

du pouvoir qu’il avoit receu de faire des prodi-
ges. L’étonnement qu’ils en eurent les amura,
a: ils commencerent à tout el’peret de l’aŒ.

fiance de Dieu.
Ainfi Moïl’e voyant que l’ardent delîr qu’a. .9 3..

voient les Hebreux de s affranchir de lervitude and
les portoit à luy rendre une entiere obeïfl’ance, ç . ’
il allatrouver le nouveau Roy : luy relprel’enta a:
les l’etvices qu’il avoit rendus au Roy on pre- a
decell’eur contre les Ethyopiens , dont il n’a- c
voit eflô payé que d’ingtatitude: luy raconta e
ce que Dieu luy avoit dit fur la montagne de:
Sina , 8c les miracles qu’il avoit faits pour l’o- a:
bliger d’ajouter foy à l’es promell’es 3 8c le lup- a

plia de ne point refiller par l’on incredulité à la a:

volonté de ce louverait: mailhe des Rois.Pr-rn- ’ d
gnou le macqua de ce dilcours : 8c alors Moï- E? ’
l’e fit en l’a prel’ence les mefmes prodiges qu’il

avoit faits fur le mont de Sina. Ce Prince au
lieu d” en elïre touché s’en mit en colere 5 luy
dit qu’il citoit un méchant, qui après s’en être
Ray pour éviter l’el’clavage s’el’toit fait infimité

dans la magie, afin de le tromperpar l’es prellîë

. M il I



                                                                     

in finiront); langui";ges : qu’il avoit des Prellresde a luy qui: oui
voient faire les mêmes chofe: ne luy; qu and
fi il ne devoit pas le vanter d’eau: le: l’eul’àqni

Dieu eult accordé cette grace , et abul’errpar a
le [impie peuple en lu etliradant qu’il-y
avoit en luy quelque ’c o e de divin. 11eme
voya enfuit: querir fesl’relhes. Ils jetterait:-
leurs verges en terre, a: elles furent comme
en des lapent. Molle fans s’efiomer r’ -

a dit au Roy : le ne mépril’e-pasî, site», la tien:-

a ce des Égyptiens : mais ce que je fais ell: auflî
’° élevé au deI’l’us de leurs connoifl’ances se de leur

; magie, qu’il y a de dillzance entre les choies-dl.
. vines 8c les humaines , et je vay montre! dal;-
. rement , que les miracles , que je fais n’ont? pas
u comme les leurs une vaine apparence de ver-hé
’ pour tromper les limples 8c les credules mais
’ qu’ils procedent de la vertu et de la puill’ance

’ de Dieu. En achevant ces paroles il jetta la
verge en terre , a: luy commanda de le changer
en lerpent: Elle obeit à la voix, 6c devon tous.»

’ ces celles des Égyptiens qui paroill’ent «être

’ autant de ferpens , retourna enfuite en à
premiere forme , 8c Moife la reprit en l’a

main. ’ ’Le Roy aulieu d’admirer une li grande mer-
veille s’enflâma de plus en lus de eolere : 8c
aptes avoir dit à. Molle que a feiente 8c les ar-
tifices luy feroient inutiles , il manda a celuy
qui avoit l’intendance des ouvrages ordonnez
aux ll’raëlites de les augmenter encore. Ainli
cet ofiicier leur retrancha la paille qu’il avoit

’ accoullrumé de leur fournir pour des briques.

-.

De forte qu’après avoir travaillé durant tout
le iour, il fa loir qu’ils allafl’ent la nuit en
chercher 3 ce qui redoubloit leur travail.



                                                                     

, Luna- Il. CHAPITIB V. la;aMo’l’l’eçl’ansœ’émouvoir des menaces du Roy.

nyx du: couché des plaintes continuelles des
licheur qui diroient ne tous l’es ell’orts ne
favoientiqu’rà les faire oufi’rir davanta e, de-
menra’ferrne dans la pourl’uite de l’on elfeina

&mnmnil bel’avoisæmrepris que par un ar-
dontdefic de leur libertés, il refolutde la leur
patienter Mgré le Roy et malgré eux-nié-
ces; illntctourna donc trouver ce Prince pour
le prier. de permettre aux Hebreux d’aller.
fur la monta ne deSina offrir un lacrifice à
Dieu commi l’avoir ordonné : luy reprel’en-
saquêil ne devoit-pas s’oppol’er à la volonté

du Ciel; mais ne marlis que Dieu luy elloit
encorel’wvorab e,. l’on propreinterelt l’oblî.

i École d’accorder-,31 ce peuple la liberté qu’il luy

mandoit: gr; s’il le reFul’oit il ne . outrois
as au moins l’accul’er d’ellre caufe de on mal-
eur lors qu’il attireroit l’ur luy-mefme par l’a

del’obeïll’ancc toute forte de châtimens : qu’il

le verroit fans enfans , que l’air, la terre, a;
tous les autres elemens luy feroient contraires,
Ct deviendroient les millilitres de la vengeance
divine: Qu’au telle les Hebreux ne laill’eroient
pas de l’ortir de l’on Royaut’ne , encore qu’il ne

voulull: point y confientir 5 mais que les Egyp-
tiens n’évitcroient pas la punition de leur cn-
durcill’ernent.

Ces redontrances de Molle ne firent point
d’imprellion fur l’el’prit du Roy , 8c les Égyp-

tiens le trouvetent accablez de toutes fortes de
maux. le les rapporteray en particulier , tant
à caul’e qu’ils l’ont extraordinaires , que pour
faire connoillzre la verité de ce que. Moïl’e avoit

prodit 1 8c avili pour apprendre au: hom-
mes combien il leur importe de ne pas irriter

n)

Illlfilflllllllfll

’41,



                                                                     

1.4. Hurons ors plus. HDieu, qui peut punir leurs pechez par (les dû-
timens li terril: es.

2x01. L’eau du Nil fut changée en l’ang: a: comme a
7 v l’Egypte manque de hautaines , ces peuples

éprouverent que la l’oil’ cil: l’un des plus rands

de tous les maux. L’eau de ce fleuve n avoit
pas feulement la couleur du l’ang , mais on ne
pouvoit en boire fans refl’entir de violentes
douleurs: 8c les llraëlites au contraire la trou.
voient aulli douce 8c aulli bonne qu’à l’ordi.
traire. Le Roy étonné de ce prodige a: apprit-
heudant pour l’es l’ujets,’ ermit aux He reux

sicle retirer. Mais ce ma ne fut pas plûtoll
«me, qu’il rentra dans l’es premiers fentitnens ,

8c revoqua la etmillion’qu’il avoit donnée. k
Dieu pour le châtier d’avoir li mal reconnu la
grace qu’il luy avoit faite de le delivrer d’un
tel fleau frappa l’Egypte d’une autre playe.

Sud. Vu nombre innombrable de grenouilles cou»
309. vrirent la terre,atmangeoient tout ce qu’el-

le produil’oit. Le Nil en fut anflî-tolt tout.
rempli: a; une partie qui mouroit dans l’eau de
ce fleuve l’infeâa de telle l’orne, que l’aune

cuvoit en boire. On voyoit le limon dans
es campagnes produire aulli quantité de l’em-

blables animaux , qui formoient par leur cor-
ruption un autre limon encore plus l’aie que le
premier. Ces grenouilles entroient incline dans
es mailons , dans les pots s 8c dans les plats,

gâtoient toutes les viandes, fautoient jul’ques
. ans les lits , 8c empoil’onnoient l’air par leur

l r puanteur.Le Roy voyant l’on ais dans une tel-
le mil’ere , commanda à Moi" e de s’en aller où

k1;voudroit avec tous ceux de l’a nation. Aulli-
toll ces grenouilles difparurent , 8c les terres
k 1° 399v: retournerenr en leur prenne; citas.

.52.
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Alors ce Prince oublia le mal qui lui avoit don-

né tant de crainte s 8c comme s’il cul! voulu en
éprouver encore de plus grands, il revoqua la
pe’rmillîon qu’il avoit accordée contre l’on ré.

Dieu le chatia de ce manquement de parc e li
indigne d’un Prince. Les Égyptiens l’e trouve-
rez); couverts d’une telle quantité de poux
qu’ils en clloient milerablement mangez fans
pouvoir yiapporter aneun remede. Va mal li
grand 8c li honteux effraya le’Roy, 8c il PH:
mit aux Hebreux de s’en aller mais il ne fut
pas plûtoll cell’é qu’il ordonna que leurs l’em-

wmes a; leurs enfans demeureroient en olla e.
p Dieu voyant que ce Prince l’e perfuadort de

pouvoir toûjours ainli détourner l’orage qui
citoit prell de ruiner entierunent l’on Royau-
me , comme li c’eul’l elle Molle, 8c non pas
luy qui le chafiioit a; l’on peuple de la cruelle
perfecution qu’ils exerçoient contre. les He-

reux , envoya une li grande multitude de (il!
verl’es fortes de petits animaux jul’ques alors

inconnus , que la terre en fut tellement cou-
verte qu’il elloit irnpollible de la labourer.
Plulieurs perlonncs en mouroient , 8c ceux qui
relioient en vie citoient infeélcz du venin que
canfoient tant de malades 8c tant de corps
morts. Mais cela mefme ne fut pas capable de
porter le Roy à obéir entierement à la volon-
té de Dieu. il le contenta de permettre aux
femmes de s’en’aller avec leurs maris , à dt.

datura que leurs enfans demeureroient.
Vue fi grande o inial’treté de ce Prince a reli-

ller au comman eurent de Dieu attira l’nr les. ’
fujets à taule de luy d’autres maux encore lus
grands que ceux qu’ils avoient déja la ests.-
Ils l’e trouvcrent tous couverts d’ulccress a:
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Exod-
1°."-

Il.

plulieurs moururent ainli milerablement. * 1
Vn lieau li terrible n’el’tât pas capable de ton.

cher le cœur de Pharaon, Dieu frapa l’Egypte
d’une playe qu’elle n’avoir jamais éprouvée.

Il fit tomber une grefle fi épaill’e a: d’une grafi-
l’eur li prodigieul’e, qu’il ne s’en voit point de»

l’emblable dans les pais qui y l’ont les piauli-
jets,& l’on citoit neantmoins alors allez avant
dans le Prim-temps.Elle galla tous les fruiéts,
a: il vint enluite comme une nuée de lanterel.
les qui ravagerent ce qui relioit 3 en l’ortc que
les Egyptiens perdirent toute el’perance de
de pouvoir rien recueillir. QIe li le Roy eull:
feulement manqué d’el’prit,tant de maux joints
enl’emble n’auraient pas pû ne le point faire

rentrer en luy-mefme pour y a porter du tee.
mede. Mais bien qu’il en compri allez la eau-
l’e , l’a malice elloit fi grande, qu’il continuoit

toujours de s’op fer à la volonté de Dieu,
comme s’il cuit pu luy reliller; 8c la confidem-
tion du l’alut de l’on peuple qu’il voyoit petit
devant l’es yeux ne fut pas capable de l’arrêter.
Ainli il l’e contenta de permettre a Moïl’ed’em-

mener les ll’raëlites avec leurs femmes 8c leurs
enfans : mais à condition de laill’er tout leur.
bien aux Egyptiens pour les recompenl’er de
celuy qu’ils avoient perdu. Molle luyrepre-
l’enta que cette propolition n’elloit pas julle,

puis que ce feroit mettre les Hebreux dans
l’impuill’ance d’oll’rir des l’acri lice à Dieu.

Tandis que le temps le pafl’oit en ces conte-
ûations,lesE yptiens l’e trouverè’t environnez
de tenebres épaill’es, que ne voyant pas la
moindre clarté pour l’e conduire plulieurs perl-
rent en diverl’es fortes, se les autres craigL
noient de tomber dans unfemblable malheur. .

’ ’ Ces



                                                                     

I. r-va r Il. C un in r V. u;
Ces tenebres durerent trois jours 8c trais

inuits, fans que Pharaon pût le refondre à lall-
’ fer aller les ll’ra’elites. Après qu’elles furent

dillipées , Mo’il’e le vint tronver.&luy-ditp:
Jul’ques a quand, Sire, refilerez-vous à la vo- *
louré de Dieu e Il vous commande de lail’l’er *
aller les Hebneux , 8c vous n’avez [Point d’au; z

tr: moyen de! vous delivrer de tant de fleaux .
qui vous accablent. Ce Prince tranl’porté de a.
colcre le menaçade luy faire couper la telle,
s’il ol’oir jamais luy tenir un dil’cours l’embla-

bic. Moi’l’e luy répondit, qu’il ne luy en parle-

’ toit donc plus. Mais qu il elloit all’euré que
luy-maline 8c les plus grands de l’on ellat’ le
le prieroient de le retirer avec tous les llraëli- ’

ses. ’ ’ ’ ’ -’ Dieu irrité de la relillance de Pharaon refo-

lut de frapper encore les Egyptiens d’une
playe qui le contraindroit de lall’l’er aller l’on

euple. Il commanda ’a Molle d’ordonner aux
Il’raëlites de l’e dil’pol’er à luy ol’r”rir un l’acrili-

ce le treizième jour du mois que les Egy tiens
nomment Pharmnth , les chreux Ni an,’8t
les Macedoniens Xantique , de l’e tenir prells
pour partir, 86 d’emporter avec eux tout ce

u’ils avoient de bien. Moïl’e obeït, les ral-

embla tous , les dill’ribua par bandes &par
. compagnies s 8c dés la pointe du quatorzieme
jour du mais que Dieu luy avoit marqué, ils
luy saillirent un l’acrifice , purifierent leurs
mail’ons en y jettant du l’ang avec un bouquet
d’hyl’l’ope, 8c aprés avoit loupé brûlerent tout

«qui relioit de viande comme eliant prells de
partir.Nous obl’ervons encore cettgtiqilllume, .
8: damans à Cette l’eût le nom de PaTC’ïlîÇSfi’Cl’l’.

à dire paillage 5 parce que ceint en coite nuit

Tome I. N



                                                                     

12.8 [-1310th orsjurrs.
que Dieu pali-an: les Ifraëlites fans leur faire
mal,frapa d’une fi grande playe les Égyptiens,

que tous les premiers ne: en moururent. Vue
aflliâion fi generale fit courir tout le monde
en foule au Palais du Roy ourle fupplier de
permettre aux Hebreux de e retirer.

9 y. Ainfi ne pouvît plus refifier,il en donna l’or- A
drc à Moife dans la creance que les Hebreux
ne feroient pas plûtolt partis,qae.l’on verroit
«En les maux dont l’Egypte citoit accablée.
Les Égyptiens leur firent même des prefens;
les uns par l’impatience qu’ils avoient de les
voir partir: a: les autresà eaufe de l’habitude
qu’ils avoient eu’é avec eux; 8c ils témoigne-

rent mefme par leurs pleurs qu’il fe repen-
toient du mauvais traitement qu’ils leur
avoient fait. Les Ilia’e’lites prirent leur site-
min par la ville de Leté ui efloit alors defer-
te,& où Cambife lors qu il ravagea l’Egypte,
bâtit depuis une autre ville qu’il nomma Ba-
b’lone 5 a; ils marcherent avec tant de dili- ’
gence, qu’ils arrivercnt le troiliéme iour à
Béelzephon, qui cil une ville aflife fur le bord
de la mer rouge. Comme ce lieu efioitfi de-

I fer: qu’on n’y trouvoit rien à manger, ils dé-

tremperent de la farine avec de l’eau , la pê-
t’tirent comme il purent, la mirent fur Le feu, 8c
s’en nourrirent durant trente jours : mais au .
bout de ce temps elle leur manqua,quoy qu’ils
l’eufl’mt fort ménagée. C’ell en memoirc de

de cette neccflité qu’ils foufrircm que nous
celebrons encore aujourd’huy durant huit
jours une fefie que nous nommons la fefic des
Azymes , c’ell: à dire des pains fans levain : 8e
la multiude de ce peuple (e pouvoit dirç in.
nombrable , puis qu’outre les femmes a: les

l



                                                                     

Liens Il. Queux: V1. n,enfans il y avoit (i1 cens mille hommes capa-
bles de porter les armes. ’

’ Cù’anrnl VI.
.1" lapins:- pourfuiuent les Ifiaè’h’ter avec

une narguais "mémé les joignentfur le
5nd de la mer rouge. Maife implore dans ce

’ juil lefmmrs damiers.

de Xantique ou Nifan le quinzième de la 154*011
1 Es Ifraëlites fortirent d’Egypte au mois 96.

’ 1 z. s
5’ lune, quatre cens trente ans depuis qu’Abra-4

barn .nollre pere el’toit venu dans la terre de
Chanaam,& 1- deux cens quinze ans après que il: tu-

I accola efloit venu en Egypte.Moïfe avoit alors gîtai:
I quarre-vingt ans, 8c Aaron [on frere en avoit 40°.

quatre-vingt trois. Ils emporterent avec eux an”
les os dejofepb, ainfi qu’il l’avoir ordonné à

les enfans.
Les Hebrenx ne furent pas plûtoil partis, 97s

v ne les Egyptçns fe repentirent de les avoir "w
billé, aller. Mais le Roy y eut plus de regret .4"
que, nul autre, arec qu’il confideroit Moïfe
tomme un Euc meut , 8c croyoit que toutes
les layes dont l’Egypte avoit elle frappée
ne oit qu’un effet de l’es charmes. Ainfi il cô-

Vmanda de prendre les armes pour les pourrai-
-v-rc& les contraindre de revenir fi onles pou-
.voir joindre. Car outre qu’il s’imaginait que ce
ne feroit point s’oppofer àla volonté de Dieu;
guis qu’elle avoit elle accomplie par la per-
mimon u’il leur avoit donnée de s’en aller,
il (e periilmdoit qu’il n’y avoit point de psi?

ne à vaincre des gens fatiguez 8c defarmez.
N ij



                                                                     

r;o Hrsroxue pssjuivra.’
Ainfi les Egyptiens les [invitent par ces chu
rains fi rudes 8c fi difficiles que Moïfe avoit
choifis à dell’ein , tant pour leur faire (0115m
la peine du violement de leur foy,s’ils fero-
pentoicnt de les avoir lamé aller , 8c les pomi-
fuivoient 7 que pour empel’cher que les Philh-
fiins voifins de l’E ypte 8c ennemis desHë»
breux n’eull’ent avisâ e leur marche z 8L ilvou- l

s

loir aufli en quittant le chemin ordinairdqui y
conduit à la PalelHne prendre celu dudeferev. i
quoy que fi penible, pour aller o ir un (acri- -

ce à’ Dieu fur la montagne deSinafuivamde
’commanclement qu’il mavoieroeàslle*hyeg:
fe rendre enfuite’ uniate de la terrerler-

A hum. - ’ il i 1ï mol9* Lors donc que les Hébreux citoientifiu h
bord de la mer rouge, ils fe trouverent envi-
tonnez de toutes parts par l’armée des Bgyp-
tiens compofée de fi: cens chariots ide’guertt,
cinquante mille chevaux ,i 8:.deux cens mille -
hommes de pied tres-bien armez, fans qu’il
leur full omble de s’échapet ,* à tarife que la
ruer lesr A «moird’un colté,&qu’ils relioient
de l’autre’par une montagnelinacoeflible «Selles

rochers qui s’étendoient jul’ques au rivage.

Ils ne pouvoient non plus en venir à un Gom-
bat, à caufe qu’ils nervoient point d’armes;
ny l’oûteniir. un fiege, parce que-.lcurslvivrcs
filoient confirmez: -& ainfi il ne leur mitoit
autre. me en de fauvet leur vie. que de ferren-
dre à digitation à leurs ennemis. Vnfi extras
pmc peril leur fit oublier tant de prodiges que
- Dieu avoit faits pour les mettre en liberté :
ils acculèrent Moïl’e de leur malheur; 8c leur
incredulité PaH’a fi avant,» que lors qu’il vou-

lut les affurer de la proreélion de Dieu, il: fit-



                                                                     

Lnkr 1. Canut-rus V1. r3:
une prefls de le lapider, & de rentrer volon-
tairement dans leur ancienne fervitmde. Car
outre leur. propre apprehcnfion ils citoient
encore émeus par les cris a: par les larmes de
leurs femmes a; de leurs en ans que la dou-
leur de Retrouver dans une telle extremité m
duil’oir au defei’poir. 4

s Moïfe fans s’étonner de voir cette grande
multitude fi. animée contre lu , demeura fer-
me dans le delÎein d’executer onentreprife. Il
nepût fe perfuader que Dieu après avoir fait:
tant de miracles pour procurer leur liberté,
permifl: qu’ils periil’ent,ou qu’ils retomballenr

entre les mains de leurs ennemis : 8e ainli pour
leur redonner cœur,& relever leur efperances,
il leur parla en cette forte z (hmm ce ne feroit
3:3 un homme que vous auriez l’obligation

vous avoir conduits iniques icy d’une ma-
niere li admirable, outriez-vous douter de
la continuation de on alfifiaiice ? Mais pieu
luy mefme ayant bien voulu ellfëvsâre con.-
duâeur; quelle folie de ne vous.pas confier
en fa protection pour l’avenir après que vous
avez vû l’accom liil’ement des promeil’es’que

je vous avois flaires de l’a part lors que
vous n’eufliez osé l’cfperer 2 N’efl-ce pas au

contraire dans les plus grands perils qu’il
faut le plus le confier en fou recours 2 Il
vn’a’permis fans doute que vous vous trou-
716.1 reduits en cet cita: , qu’afiu que lors
que vous vous croyez perdus , à ne vos
ennemis (e perfuadent que vous ne gantiez
leur échaper , *l’alfifl:ance qu’il vous don;

nera faire connoilrre à tout le monde, non
feulement fa puifl’ancevà laquelle rien ne
1eme , maisl’atfeâion qu’il vous porte...

’ N üj

Ilillllnllfifillllfllfllfil

9.,-



                                                                     

1’

"in. Hurons urubu". -’°Car c’elr principalement en de femblables oc.
’° calions qu’il (e plailr a faire voir qu’il combat:

z pour ceux qui n efpetent qu’en luy feul.Cell’ez
a donc..d’apprehender puis qu’il veut dire vôtre:
a» déferaient, luy qui peut rendre grand ce qui en: .

e petit. 8e fortifier ce qui cil foible. Q: leur ’
’arméa, toute formidable qu’elle et! ne vous
:épouvante points à quoy qu’enfermez d’un

,. enflé par les montagne; , 8c de l’autre par la
a mer; gardez-vous bien de perdre courage, puis
3° que Dieu peut quand il luy plant feeherles:
’ mers, 8e applanir les montagnes.

Canin-ras V11.
Les 11mn"; "fait le mer rouge à planifia : à.

l’armée du typhus le: moula»: ronflai-
1m j puis routa.

me. Prés que Mo’ii’e eut ainli arlé.ilme9a.
les Ifrae’lites vers la mer a la veuë des

Égyptiens, qui à caufe qu’ils entoient las du
chemin qu’ils avoient fait avoient remis au
lendemain a les attaquer. Lors qu’il fut’arrivé

fur le rivape, ayant en fa main cette verge avec
laquelle i
plora le feeours de Dieu, 8: fit cette ardente

a priere : Vous voyez, Seigneur,qu’il cil humai»
Il nernent im o ible,foir par force ou ar adrell’e
’ de fortir d’ un aufli grand peril qu’ell celuy au

î nous nous trouvons. Vous feu] pouvez fauve:
a. Ce peuple qui n’elr forti de l’Eoypte que pour
a vous obeïr. Noitre uni ne efaermce conflit:
’ en vôtre (cœurs : vous e es n e (cul refuge

une telle extremité. Vous pouvez fi vous

avoit fait tant deprodiges, il im- -



                                                                     

vans Il. Cu au ras V11. a.»
. le voulez nous garantir de la fureur des Egyp- il
riens. Haflez-vous donc , ô Dieu Tour-pull: ’
faut, de déployer voltre bras en nolh’c faveur, z
8c relevez le courage 8c l’efperance de voûte n
peuple dans fondécouragemenr a; fondefef- a

oir. Cette mer 8e ces rochers qui nous en- a
crurent 8c qui s’oppofent a nôtre pail’age’font *

les ouvrages de vos mains. Commandez l’eu- 2
lement, Seigneur, ils obeïront à votre voix.8c a
vous pouvez mefme , fi vous le voulez nous a
faire voler à travers les airs. ’ d

Cet admirable conduéteur du peuple de Dieu.
après avoir achevé l’a priere,frappa la mer avec

cette verge miraculeufe s a: aluni-toit elle le
divifa 8e (e retira pour [ailler aux Hebreux vu
paillage libre,’8e leur donner moyen de la tra-
verfet à pied fec, comme ils antoientmarché
fur la terre ferme. Moïfe voyant cet effetdu
fecours de Dieu entra le premier, 8: commanp.
da aux lfraëlites de le fuivre dans ce chemin.

ne le Tour-puilI’ant leur avoit ouvert contre
l ordre de la nature,8t de luy récite des aétions
de graces d’autant plus grandes que le moyen

’ i dont il le fervoit pour les tirer d’un tel peril
’ pouvoit palier pour incroyable. Les Hebreux

ne pouvant plus alors douter de l’ailillance fi
vifi le de Dieu, fe prell’erent de fuivre Moïfe.
Les Egyptiens au contraire crûrent d’abord
que la peut leur avoit troublé l’El’prit, 8c les,

avoir portez à fe pâfflipiter de la orte dans
un danger fi évident’8t une mort inévitable,
Mais lors qu’ils les virent fort avancez fans
avoir rencontré aucun oblhcle , ny qu’il leur
en fait arrivé aucun mal , ils les pourrai-
virent avec ardeur dans la créance qu un Che-
min il nouveau ne feroit pas moins l’eut. pour

N iiij



                                                                     

X010 v

"chemin que pour

un ’Hrs’roru pas Julia.
eux que pour ceux qu’ils voyoient ainli mat.

lcher fans crainte. La cavalerie entra a pre-
lucre : tout le [6&6 de l’armée fuivit: a: com-
me ils avoientemployé beauco de temps à
le preparer a: à prendre les armes es Iliaëlites

1 arriverent «l’autre collé du rivage. avant
qu’ils les pilaient v joindre ne qui leur: douma

, une entiere confiance’qu’ils arriveroient com-
me eux en feutCtéÀ’MalS ils furent trompant
ne fçavoienr pas au Dieu n’avoir preparéflte

n peuple se non pas pour
l’es perfecuteurs qui ne le fuivoient que pour
le perdre. Ainli lorsque tous les Égyptiens
furent entrez dans cet’efpace de mer alors déf-
ileché en: ’fclre’ünit en un’inllraùr 8e lesjen-

fevelit tous dans fes’ eaux. Les vents (e joig-
nirent aux vaques pour émouvoir la tempelle:
une grande p uye tomba du ciel : les éclairs
le meflerent au bruit du tonnerre : la foudre
fiivit les éclairs ;& afin qu’il ne manquaflau-
tune de routes les marques des plusrfeveres
châtimens dont Dieu dans [on courroux punit
les hommes, une nuit l’ombre 8c r’enebreufe
couvrit la face de la mer;’en forte que de tonte
cette armée li redoutable ,l il ne relia pas *un
[cul homme qui pût porter en Égypte la nou-
velle d’un évement fi terrible; I ’

Ëi pourroit comprendre quelle fut la joye
des raëlites de le vorr ainfi fauvez contre tou-
te apparence ar le recours Tout-puiil’ant’ de
Dieu,& leur li erré allaitée ar la mort fifur-
prenante de ceux qui reten oient de les ren-
gager dans une neuve le fetvirudedls pallerenr

v toute la nuit en réjoüill’auces,& Moïfe côpo-

fa un cantique pour rendre des aérions infinies
de grues à Dieu d’une faveur li extraordinaire".

.1



                                                                     

1.1an Il. Cairn-rat VIL r"
. I’ay rapporté tout cecy en particulier felon

" que ie l’ay trouvé écrit dans les Livres faims;
le performe ne doit canliderer comme une cho-
fe impoflible que des hommes ui vivoient
dans. l’innocence 8: dans la fimp icité de ces
premiers rem s avent trouvé pour fe fauvcrhun
panage dans a mer , foi: qu’elle fe fait ouver-
.te;d’elle-mefme , ou que cela fait arrivé par
lavolonté de Dieu , puis que la mefme chofe
un; arrivée long-temps depuis aux Macedo.
ariens quand ils pallerent la mer de Pamphile
:fous la conduite d’Alexandrc , lors que.Dieu
voulut le fervir de cette nation pour ruiner
l’empire des Perfes , ainli que le rapporteur
tous les hifioriens qui ont écrit la vie de ce
Prince, le laill’e ncantrnoins à chacun djcnju-

ger comme il voudra. .r Le lendemain de cette journée fi memorable,
les flots a: les vents poufferait les armes des
fêflüicns fur le rivage ou les Ifraëlires

oient campez. Moïfe l’attribuaa une con-
duite particuliere de Dieu , qui leur donnoit

. ainli moyen de s’armer. Il leur diûribua toutes
marines , 8c pour obei’r à l’ordrcde Dieu les

, mena vers la montagne de Sina pour luy offrir
un facrilice 8c des prefens , en reconnoill’ance
du falut li miraculeux qu’il leur avoir procura,

rosi



                                                                     

HISTOIREÏ
DES JUIFS,

leVRE TROIS 1EME.

CHAnrnn P1514131.
La: Ifnïlim pelât. la lufpim Ô la Il

«du: lapider Moïfa. Dieu nul doum à a!
priera de: aux qui efloient mon: :faü tom-
ber à»: leur camp du nille: à de la www
ne s é faitfom’rm filme d’un 11in d’u-.

ac min.

fi; Aioyc ne rcfl’cmirent les Iûa’c’li-.

; . tes de c mi: ainfi deliyrcz par le
ça feepurs tout plâtrant de Dia: , log:

ç P r -5f T1315 l’efpcroitnt le moins , fut
troublée Par es extrêmes incomodim qui fa
rencontrera: fur le chemin de la monugnc de
Siam. Car cc Païs cfioit fi «(en , 8c la terre fi
(èche a; fi Item: à caufe qu’elle mâquoit d’un.

que non feulement les hommeg , mais.lcs ani-
maux Ey trouvoient tien dequoy fc nourrir.
Ajnfi quand ils curé: continué les vivres qu’ils
avoient portez par le commandement à: Moï-
fe, ils furent contraints de crcnfct des Puits
avec grand travail à œuf: de la dureté de cette

"-1 -.. -bA: A..’.-.--------n--’.-p -



                                                                     

14,an III. Cunrrrnx I. tu.cette: 8c outre qu’il s (y trouverent li en d’eau-

o inqu’elle ne leur fui-E it pas , elle e it de fi
mauvais goufi qu’ils n’en pouvoient’ boire. p

Après avoir ong-temps marché ils arrive-
ront fur le foir- en un lieu nommé Mur à carafe.

m4.

1 de l’amertume des eaux. Comme ils citoient ç
extremement fatiguez , ils s’y arrefierent vo-
lontiers , encore qu’ils manquaient de vivres.
parce qu’ils 7 rencontrerent un puits , qui bien
qu’il ne fifi fufireà unefi anale multitude
leur fui oit efperer quelque cula cment dans
leur befoin , a; les confoloit autant plus

Bide
I I U

affin leur avoit dit qu’il n’y en avoit point ,
us tout leur chemin. Mais Cette eau f:

trouvali amere, que ny les hommes , n, les
chevaux ,» ny les autres animaux n’en purene
boire. fine rencontre (lâcheur: mit tout le
peuple dans un entier découragement,& Moïfc
dans une merveilleul’c peine , parce que les
ennemis qu’ils avoient acombartre n’cfloienr
pas de ceux qu’on peut repoulfcr par une gene.
renie refiflance 3 mais que le faim a: la forf re-
duil’oient feules toute cette grande multitude s
àiliommes,de femmes,& d’enfans à la derniere

(annuité. Ainfi il ne fçavoit quel confeil.
prendre , 8c relfentoit les maux de tous les au-
tres comme les Gens propres. Car tous et oient
retours à luy iles nacres le prioient-d’amie
pitiéde leurs enfuis: les mans d’avoir com.
peflio’ndeleurs femmes; 8c chacun le conju..
"iule chercher que! ne reniait: à un fi grand.
nul. Dans. un fi-pre au: befoin il s’addrefl’aà

c Dieukpour obtenir de (a bonté de rendre clou-
ces ces eaux macres :8: Dieu luy lit connaiftre-
qu’il luy accordoit cette graœ.Alor5 il pritun
normande bois qu’il fendit en deux s a qui»



                                                                     

"a Hurons Dis 11113.?l’avoir jetté dans le puits , dit au peuple que
Dieu avoit exaucé l’a riere , et qu’il olierort à.

cette eau tout ce qu elle avoit, de mauvais,
’ pourveu qu’ils uecutall’ent ce qu’il leur or-

donneroit. Ils lu demanderent ce qu’ils
avoientà faire , a: il commanda. aux plus ro-
bultes d’entr’eux de tirer une grande partie de
l’eau de ce puits , a: les affura que celle qui y
relieroit feroit bonne à boire. Ils obeïrent, a:

’ receurent enfaîte l’elfe: de la promell’e qu’il

" leur avoit faire.
W!- Au partir de cecampemeut ils arriverent en

un lieu nommé Elim qui leur avoit paru de
loin allez avantageux , parce qu’ils y voyoient
des palmiers : mais ils n’y en trouverent que
foixanteâtdix, encore efloient-ils petits a;
tres- eu chargez de fruit , à caufe de la fieri-
lité d’à la terre. Ils trouverent aufli douze
fontainessrnais li foibles,qu’au lieu de couler
elles ne faifoient que difliler. Ils firent de pe-
tites rigoles pour en renfler les canna: alors
qu’ils creul’oxent ces fources ils n’y trouvoient

que de la bourbe au lieu de fable , 8c prchue
and, point d’eau. L’extrême foif ne foufiioit ce

16. peuple jointe au manquement c vivres , ceux
qu’ils avoient apportez ayant cité confumez
en trente iours , les mit dans un tel del’efpoir,
qu’ils oublierent toutes les faveurs dont ils
ciroient redevables à Dieu , 8c l’eliillænce
qu’ils avoient receuë de MoïfeJls 1’ attristent

avec de grands cris d’eflre la caufe de tous
leurs maux , a; prirent des ierres pour le la.
pider. Cet homme adrniragle à qui (a cou.
creuce ne reprochoit rien-mie s’étonne point de

. les voir fi animez contre luy : mais (e confiant
en Dieu.il le prefenta à euaycc ce virage doue



                                                                     

L1vx.r,III.-Cu in un. I. r
binarité imprimoit du refpeâ’, 8e leur i: "
avec cette maniere de parler qui luy citoit or- i
(linaire a: li capable deiperl’uader : il ne.fa- à
ibit pas q’ueee’qu’ ils fouilloient leur fifi: 011-" *
biler les obligations qu’ils avoientà Dieu-2 z
Quilsidevoiennau contraire le remettre de- g
mu les. yeux tant de grattes a; de faveur: dont .
il leurroit comblez lors u’ils auroient moins in
cisèle le profileuse y 8c e perer de l’a! bonifia *
continuation dolait allillance :(Æ’il ravoir 1

. mefme fujet de croire qu’il n’avoirpermis .

.qu’ils finirent reduits à. une telle extraite. . ’
qu’afin d’éprouver leur patience et leur (grati- ce

claude, &œnnoillzrelequel des deuxfai oit le n
plus d’impreflion fur leur el’ptit you Çle l’enti- *

ment des maux prefens , ou le refleuriraient des z
binas, airez : 041e n’ellzant l’ortie de l’Egypœ’ .

qu’enliiiœ du commandement qu’ils en avoient a .
recru de Dieu , ils devoient prendre garde à ne F
[e pas rendre indignes de (on fecours parleur ’
méconnoill’ance [par leur murmure : (mais z
ne pouvoient éviter de tomber dans ce poché, ..
s’ils mépril’oient l’es ordres 8c le minilhe detl’es se

yolontezzŒ’ills feroient en cela d’autant lus C
coupables qu’ils n’avoient aucun fujet e fe il
plaindre qu’il les eull: trompez, n’ayant fait s
qu’aecomplir ponctuellement ce qui luy avoit :

me commandé. Il leur reprefenta en faire les .
layes dont Dieu avoir frappé les Egyptiens c

lors qu’ils selloient efforcez de les retenir c
coutre fa volonté : Comme quoy les canada ’
Nil converties en fang au regard de leurs cane-A :
mis a 8c fi. corrompuës qu’ils n’en pouvoient a:
boire,av’oient confervé pour eux leur bougé or- a
dinair’ezûe quelle l’orne la mer sellant feparée c

en deux’pour favorite: leur retraite ils ciblent

z



                                                                     

ne En sur a a ne sa? rr s.I arriver. en l’eureté de l’autre c é du rivage; a; -
’ qu’au contraire leurs ennemis les voulant
: pourfuivre par lemel’rnc chemin , avoient elle ’
,. enfevelis dans leseaux: Comme l’e trouvant
a fans aucunes armes Dieu les enavoit» matât
a en abondance : Et enfinpar combien divers
n miracles il les avoit retirer. tant de fois d’entre
z. les bras de la mort: qu’ainli puis qu’il ne celle

, jamais d’eilzre tout-paillant, ils-ne devoient
se point del’ei’perer de l’on affiliance s mais fil?-

’- porter patiemment tout ce qu’il permettoit
’ qui luit arrivait . a; ne pas confident l’on l’e-
: cours comme trop lent, parce qu’il n’eflbit
, pas prompt qu’ils le fouhaitoient : Ofii’ils ne
a. devoient pas auŒ s’imaginer que Dieu es cuit
n- abandonnez dans l’elht ou ils r: trouvoient;
: mais plûtoft le perfuader qu’il vouloit éprou-
, ver leur confiance et leur amour pour leur liT
.. batte a de connoillre s’ils l’ellimoient allez
a pour l’aequerir par la sans; a: la l’ail; ou
u s’lls.luy pref’eroie’nt le joug ’Vne honteufe

: femtude qui les l’oumettroit à des maîtres ni

I. ne les nourriroient , comme on nourrit es
belles,un pour en tirer du fervice : (Es quant

à luy il ne craignoit rien pour l’on articulier,
plus qu’une mort qu’il foulïriroit mjullzemcnt
ne luy’ pourroit ente def’avantageul’e z mais

qu’il apprehendoit pour eux, parce qu’ils ne
pouvorent luy Août: la vie l’ans condamnerla.

* conduite de Dieu, a; mépril’er l’es commande.

mens. « I -106. - .Ce dîi’cours les fit rentrer eneumeel’meszles

pierres leur tomberait des mainszils le repen-
tirent du crirne qu’ils vouloient commettre:&
Moire confiderant que ce n’el’toit pas fans l’u- .

Jet-que ce peuples citoit émeus niaisent-la -
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necellité où il l’e trouvoit l’y ayoit porté , crût

devoir implorer out eux l’alliance de Dieu.
Il alla l’ur une co litre le prier de prendre com-
paliion de l’on peu le [Il ne pouvoit attendre
du l’ecours que de uy cul , et de luy pardon.-
ner la faute que la foiblefl’e humaine luy avoit
fait commettre dans une telle extremité. Dieu
luy promit de prendre foin d’eux, a: de leur
donner un prompt recours. Enfuite d’une ré-
ponl’e li favorable , Mo’il’e alla retrouver le
peu le,qui jugeant par la gayeté qui paroill’oit
fur on vil’a e que Dieu avoit exaucé l’a priere,
pafl’a tout d un coup de la trillefl’e dans la joye.

Il leur dit u’il leur annonçoit de la part de
Dieu la de’livrance de leurs maux : a; incon-
tinent après une grande multitude de cailles,
qui cit un oil’eau fort commun vers le dé-
troit de l’Arabie , traverl’erent ce bras de mer,
éclaires de voler,’tomberent dans le Camp
des Hebreux. Ils l’e jetterent en foule fur ces
oilÏeaux comme fur une viande qui leur elloit
envoyée de Dieu dans uneli rell’ante necefl’-
ne s a: Mo’il’e le remercia ’avoir accompli

fipromptemeutpc qu’il luy avoit pli: de luy

promettre. ,Mais cette grue ne fut pas feule:l’on infinie
bonté en joignit une feœnde.Car Moïl’e
priant, les mains élevées vers le Ciel, il tomba
du Ciel une rosée qu’il l’entit s’épaillir à melb-

re qu’elle tomboit : ce qui luy lit juger que ce

outroit bien ellre une autre nourriture que
Êieu leur envoyoit aufliJl en goûtasôtla trou-
va excellente.Alors s’adrell’ant à ce peuple qui
s’imaginoir que c’elloir de la neige, parce que
c’en citoit la l’ail’on, il leur dit:Que ce n’el’toit

POÎM une IOSÉC ordinaires mais une nouvelle.

:07.



                                                                     

un. Plis-roua ou Iluira.
nourriture qui procedoit de a liberalité de
Dieu. Il en mangea enfuite devant eux 1pour ,
leur mieux perfuader ce qu’il leur’dil’oit. s en

mangerent après luy , a: trouverent qu’elle
avoit le goût du miel; la forme d’une ornme
qu’on nonne bedellion qui procede ’un ar-
bre l’emblable à un olivier, 8c qu’elle clloit de
la grofl’eur d’un grain de coriandre, Chacun l’e

prefl’a pour en ramall’er: mais Molle leur or-
donna exprell’ément de n’en recueillit chaque
jour qu’une certaine mel’ure nommée Gomor.
Il les affura enmel’me temps que cette viande.
ne leur manqueroit point, «voulutvpar cette
défence donner des bornes à l’avarice des plus:
forts qui auroient empel’ché les foiblqs d’en
amall’er autant qu’il leur feroit neçell’aire. En

eût lors qu’il arrivoit que quelqu’un En ra-
mall’oit plus qu’il n’elioit permis par cette o -.

dormance , la peine citoit inutile .parce queîi
contre l’ordre de Dieu Qu’en. relavoit pour le

lendemain , elle devenoit toute amere, toute,
corrompuë,8t toute fleure de versant il citoit
vray qu il y avoit ans cette viande quelque
chofe de l’urnaturcl 8c de divin. Elle avoit en-
core cecy d’extraordinaire , que ceux qui s’en
nourrifl’oient la trouvoient il delicieul’e , qu’ils

n’en defiroient point d’autre. Il tombe encore
aujourd’huy en ce pais-là une rosée l’emblable
à celle qu’il lût alors à Dieu d’envoyer en fa?

veur de Molle. Les Hebreux la nomment Man;
ce qui cil: en mitre lanoue une manicre d’interl-
rogation , comme qui diroit ; (ardt-cc que
cela a 8c on l’appelle ordinairement manne. Il:
la receurent donc avec grande joye comme me,
nant, du Ciel , 84 s’en nourrirent durant qua-
rante ans qu’ils demeurercnt dans le defert. ’

Le

l



                                                                     

, Un is-III.”C un» «un. tu;
T16 Camp s’avança enfuite vèrs’RaphidimJls ms,
y foufrirent une extrême l’éif, parce qu’ils
trouverent ce-pa’is encore plus dépourvû d’eau

que celuy d’au ils venoient. Ainli ils recom.
menottent à murmurer contre »Moïl’e. Il l’e re-r

tira pour éviter cette premiere fureur, 8: re-
courutcncore à Dieu pour le prier; qu’après
ivoi’r donné à ce peu le dequoy ap ail’er l’a

faim , il luy plûli: de uy donner anili’dcquoy
dcl’alterer l’a l’oil’,vpuis que l’un fans l’autre

elloit inutile. Dieu ne dill’era point à exaucer
l’a priere:il lu promit de leur donner une four.
cektres-abon ante, 8c de la faire l’ortir du lieu
d’bù ils l’auroient le moins el’peré. Il luy com;

manda enfuitç de frapper "avec l’a ver e en leur
prel’ence une roche qu’il voyoit rêvant l’es
yeux , 8c luy promit d’en faire à l’heure mé-
me l’ortir de l’eau , parce qu’il vouloit en clon-

ner à ce peuple fans qu’il eul’t la moindre peine
pour en chercher. Moïl’e alluré de cette pro-
mefl’e alla retrouver le peuple , qui le voyoit
defcendre de ce lieu élevé où il avoit fait l’a ’

priere , 8c l’attendoit avec grande impatien.
Ce. Il leur dit , que Dieu vouloir les tirer;
contre leur el’perance de la necel’lité où ils
elloient; a: pour cela faire l’ortir une l’ourCer

de cette roche. Ces paroles les ellonnerent,
parce qu’ils creurentî u’il leur faudroit tailler

cette roche : 8c la foi 8c la lallîtude du che- ,
min les avoit rendus li faibles , qu’ils pou-

. voient a peine l’e fouflenir. Moïl’e frappa la
roche avec l’a verge: à l’inflant mefme elle l’c

fendit en deux , 8c il en l’ortit en tresfrande
Ï abondance une eau tres-claire. Leur ur rife
à ne fut pas moindre que leur joyezils en butent

avcç 213m!» 8c trouverentkqu’elle avoit une ï

0
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douceur tres-agreable , comme ennui: une en
miraculcufc. a: un prefent niils recevoient de
la main de Dieu. gis luy o ’tent des ficrifices

’ ensaiOn de grues d’unfi grand bienfait , 8: .
comme de la .veneration Pour Moïfc u’iis
voyoient dite fi chcry de luy. L’Ecricnre Peinte

- rend un témoi ge de cette promeflî: que
Dieu avoit faire a. Moïfcqu’il fouirois de l’eau

q d’une roche. i

.. Cunrx-rnen 11..
Les Amnhcin: labre»: Il par" aux He-

bnux . qui nm "un: fur sur un: mu-
gmnde viciai" ou: la enduite à Iofue’ en

. faire de: ordre: donnez pur M0113 à par un
(in de fi: priera. Il: arrivent à la mon-
me 4105i".

1°” LA repntation des Hebreux qui f: répgndoit
ù’d’ de tontes parts jeta l’eEro dans icfpus
J 7 ’ des peu les voifins. Ils s’entr’exiorteren: à les ’

sepouflâ" , &mefmc si! r: pouvoit , à les ex-
terminer entiercment. Comme les Analecta?»

ni habitoient en Edom a; en la ville de Perm
us le gouvernement de divers Rois , citoient

les yins vaillans de tous, ils choient aaifi les
lus animez pour cette guerre. Ils envoyerent

des AmbaKadcuxs aux nations les plus proches
9 pour les portait l’emreprendre. Ils leur se.
: pfcfentetent qu’encore que ces efiangers qui.
, 8 aÆptochœent de leur païs en fi grand nombre
. fa me des fugitifs ni n’eftoient fouis d’Egy-q

z æ que Pour s’a uchir de finitude-fil ne
s album manias les méyxifexsmaisles



                                                                     

Luna HI. Cas-n une tuattaquer auparavant qu’ils feu fortifiall’cnt dè- .
vantagc , 8c qu’enfiez de vanité de ce qu’on les a:

laifi’eroit en repos ils commençaient les pre. n
mien à leur declarer la guerre: (ne la pruden. *
ce vouloit qu’on s’oppofafi promptement à:
Cette uill’ance nailTante, a; qubn les attaquait .
dans e defcrt,fans attendre u’ils (c radinent en
plus Jedoutables par la p ’ cde uclques ti- -
clics a: puill’antcs villes , puis qu’i cil plus fa. ’
cile d’éviter le dan et par une (âge prevoyanw:

ce,que d’en fortir ors que l’ouy alune fois ..
tombé. Ces taifons les perfuaderent, 8c ils re- a»
(blutent d’un commun contentement de par.
cher coutre les lfiaëlites. Moire qui no s’aèteu- .
doit à rien moins que (l’avoir une (i grande

erre [iules bras, voyant les ficus cffi-ayez
un peril fi im tcveu , 8c de la neceiiité ou ils

r: trouvoient c combattre. des ennemis fort
aguerris 8c poutvcus de toutes chofes lors ne
eux-mellites selloient dépourveus de tout , es
exhorta de Ce confieten Dieu, puis que c’eftoi:
par fan commandement , a: avec l’on afi’nihnce
qu’ils avoient preferé la liberté à la finitude,
a; (monté tout ce qui s’eltoit opposé à leur
retraitezLeur dit de ne Penfer qu’à vaincre, fans a
fe petfuader que l’abondance ou eiloienr les *

a ennemis de toutes les choies necelÏaircs pour :
la guerre leur donnai]: de l’avantaëe fur eux, .
parce qu’ayant Dieu de leur coliéi s ne pOu- a
voiët douter qu’ils ne les furçafl’afl’ent en tout, 0*

a tés avoit éprouvé la force invincible de (on *

iglous en des occafions lus Perilleufes que la :
est; mefme , puis que sans la guerre l’on n’a .

a combattre que contre des hommes s au lieu a
ne s’eflant veus tantofl enferme-L de la mer 8c î
csmontagncs s &tautoll: pxcflsoà mourir de :

ll



                                                                     

r46 Hr’s tous au Juin. .
faim a; de foif, Dieu leur avoit ouvert un
chemin au travers des eaux, a: les avoit ci;
rez par divers miracles de l’extremité ou il:
el’toient. Et enfin il ajouta qu’ils devoient,
combattre d’autant plus courageufement. ,:
que s’ils demeuroient viaorieux . ils (tatou.
veroient dans une henreufe abondance de

. toute forte de biens. A tés les avoir animez
par ces paroles , il aflEembla tous les chefs
8c les principaux des Il’ra’c’lites , leur parla

encore en genetal 8c en particulier , retoura
manda aux jeunes d’obeïr à leurs anciens ,
a: à Ceux-cy d’exeeutet ponctuellement les ot-
dres du General.’Ainfi cet admirablelCoùdua
&eur du peuple de Dieu les ayant remplis de
de lÎel’perance d’un heureux l’accès, 8: faucon-

fiderer ce combat comme devant mettre fin à.
tous leurs travaux , ils conceurent un tel’defir
d’en venir aux mains,qu’ils le relièrent de les
mener contre leurs ennemis, ado de ne ralentît
pas leur ardeur par un retardement qui ne leur
pourroit dire que preîudiciahle. il choifit de
toute cette grande multitude ceux qu’il jugea
les plus propres pour le combat, a: eut donna
pour General J o s u 5’ fils de Navé de la tribu.
d’Ephraïm,qui clloit un homme de tus-grand
merite. Car outre qu’il n’cfloit pas moins irré-
dicicux que vaillant , éloquent, a; infatigaîîle
au travail, la picté dans laquelle Moïl’enl’avoit

.. élevé le fignaloit entre tous les autres. Moïl’e
ordonna enfuithuel ucs troupes pour empef;
cher les ennemis de i’e faifir des lieux d’où [on
Armée tiroit de l’eau, 8c en lailï’a d’autres en

plus grand nombre pour la garde du camp, des
e"lm-Es . des enfaus , &du havage. Lors qu’il

tu: 311113 dîfpofé toutes chu es, les Ifraëlites



                                                                     

"un: lit. Canner: Il. r47allèrent la nuit fous les armes, 8c n’atten-
oient que le lignai de leur General a: l’ordre

de leur capitaine pourattaquer les ennemis.”
Moy Ce la pafl’a aulli toute enricre à inflrui’re
Jofuérde ceuqu’il avoit à faire dans cette grau-
de pouméeÆt quid le jour fut venu,l’cxhorta à
l’ellI’orcer de rependre par (es actions à l’ef e-

tance qu’on avoit conceuë de lu y , et de s ne;
querir ai: un heureux l’accès l’ellime 8c l’alib-

&ion s SoldatSrIl arla aufli en particulier
aux principaux Che 5,8: en general à toute
l’Armée pour les exciter à bien faire. Et après
leur avoir donné tous ces ordres, il les recoure
mandai Dieu 8c à la conduite deJoÇué, et f: .

retira fur la montagne. .hum-roll: les Armées en vinrentaux mains
avec une extrême ardeur de part 8c d’autre : as
Comme les Chefs n’oublierent rien pour le:
animer ,I le . combat fut fies-opiniâtre. Moyi’e
de fou enflé côbattoit par (es prieres s 8c ayant
remarqué que lorsque l’es-mains efloient éle-
vées vers le Ciel , les ficus elioient viâorieux;
8c qu’au contraire quand la lailitude le con.
traignoit de les abaiffer , les Amalecites’
avoient l’avantage;il pria Aaron fou frere d’en
foûtcnir une , & Vrm (on beau-frere qui avoir
époul’é -Marie fa fœur , de foûrenir l’aune;

Ainfi les lûa’e’lites demeurereut pleinement vi-
âorieux a 8c il ne feroit relié un [cul des Ama-
lecites i fi la nuit qui furvint n’cufi: donné
moyen à une partie de fe fauver à la faveur des

tenebres ’" Nos ancelth n’ont jamais gaigné une plus
"celebret viétoire, ny qui leur airelle lus avan-

’ raguât , parce u’outre la gloired avoir fur.
monté de fi p ’ ans ennemis , et jetté la ter.

- 0 n)
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ne Hurons o le Jure.reur dans le cœur de toutes les nations voilions
dur uclles ils ont toûjours depuis elle redou-
tables , ils (c rendirent maintes du Camp des
Amaleeites , a: remporterent tant en general
qu’en particulier de li riches dépouilles, qu’ils

palferent du manquement ou ils elloient de"
tout: choies dans que extrême abondance.
Çar ils gagnereut une tus-grande quantité
d’or a: d’argent,dç(vaill’eaux d’airain propres

à toutes fortcs’d’ui’a es , des armes avec tout

l’équipage dont on e (et: à guerre , tant
pour l ornement que pour la commodité . des
chevaux a . a: gueulement toutes les chofe:
dont ona beforn dans les Armées.

Voilà quel fut rêvent-ment de ce grand com.
bat 1 8: il rebaull’a de telle forte le cœur des
lfiaëlites, qu’ ils crûrent ne del’ormais rien ne

leur feroit impoflible. Le endentait: Moïi’e c6-
manda de dépoiiiller les morts , et de ramafl’er
les armes de ceux qui s’en elloient fuis , dillri- r
hua des recompêfes à ceux qui s’efloient figna.
lez dans une fi grande occalion, a; loüa publi-

v quement la valeur 8c la côduite de Iofué, a ni
tout: l’Armée rendit en mefme temps are es
acclamations le glorieux témoignage du à [a
vertu. Mais ce qu il y eut de plus extraordinai-
re dans une fi illuflre violoit: , fut qu’elle ne
coûta la vie à aucun des lfia’e’litcs,quoy ne le

carnage qu’ils firent de leur ennemis fut 256d
qu’on ne pût compter tous les morts. Moïl’e

leva un autel avec cette infcri ’ tion s Au Dieu
VAIN 03qu, oll’rit demis des âcrifiœsfic pre-
dït que la nation des Amalecites feroit entie-
rement détruite , parce qu’encore que les He-
bre’ux ne les entrent jamais ofl’enfez,ils avoient

41° fi "lianes a: liinhlunains que de les erra:
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A un: 1H. Crue. Il. - 14.,que: dans un del’ert ou ils manquoient de tou-
tes chofes. il fit enfaîte un fclhn à lofué pour
témoigner la ioye qu’il avoit de (a victoire t
tout le Camp retentit en mefme temps de Cati.
tiques à la louange de Dieu; 8; (lupiques jours
[e parlèrent ainfi en fentes 8c réjo "’ antes.

Après que les Hebreux eurent repris de nono
pelles forces par ce repos ,’ l’Armée continua à

marcher en tres-bon ordre , a: beaucpup plus
belle qu’elle n’avoir elle iniques alors , parce
quelles armes qu’ils avoient gagnées fur leur:
ennemis ayant cité données ’a ceux qui n’en

avoient point , il l’e trouva beaucoup plus de
gens armez qu’auparavant. Ainfi ils arriverent
trois. mais après titre fortis d’Egypte à la
montagne de Sina , fur laquelle Moïl’e avois
vit tant de choies merveilleufes auprès de ce
haillon ardent. .

Cunrtrxr Ill.
logeai bau-pers de MME le une»: trouver,-

t , élu] derme d’exnlhnravis.

Aguel beau-pue de Moïfe ayant appris
ces heureux (accès vint le trouver pour en

louer Dieu avec luy, avoir Sephora (a fille 6C.
a: l’es petits-fils. Moïfc en eut. tant de me,
qu’il ofi’rit un factifice À Dieu , et fit un l’eût!)

tout le peuple auprès de ce buill’on qu il avoit
veu tout en feu fans en entre confumé. Aaron
avec Ragot! a: toute cette grande multitude
chanterent d’unecornrnune voix dans fie felhn
des Hymnes en l’honneur de Dieu qu ils be-

pilloient comme l’auteur de leur liberté 8c de

--»æw v j

r î r.

el-
18-



                                                                     

ne En r ont , ne s Juin.leur l’alut. Ils publieront mai les loüan es de
de Moyl’e, a qui ils tecounoill’oient evoir
après Dieu tant de glorieux 8c d’heureux fue-
cés; a: Raguel celebra par des Cantiques la
gloire que meritoit l’Armée, ê: particuliere-
ment Moyfe , à la fage conduite duquel elle

citoit li obligée.Raguel rema na le lendemain ne Moyi’e’
citoit accablé de a multitude des a ’res,par.
ce que tous s’adrell’oieut à luy pour terminer
leurs dill’erens à caufe qu’ils l’en cro oient
plus capable que nul autre j 8: qu’ils e oient ’
fi perfuade-r. de (on delinterell’ementêcde (on
amour pour la initiez, que’ceux mefmes qui
perdoient leur caufe le ’foull’roient fans mur.

murer. Il ne voulut point alors luy en parler,
de peut dc,troubler la joye qu’avoir ce peuple.
d’eftre jugé ar leur admirable Conduc’teur.
Mais quand ilfe-fut retiiê en atticulier il luy
confeilla de choifir des pet ormes fur qui il
pâli: fe repofer pour connoillzre des marieres
moins importantes , 8: de l’e referver poutrel-
les qui regardoient le falur Wpledonr luy

n (cul pouvoit foûtenir le poids. Ainli, ajouta-
I’ t-il, puis que vous n’ignore: pas quelles [ont
’ les graces dont Dicua voulu vous Favo’tiièt,

. I a u . s’ t 8C qu’il s cil fervt de vous pour tirer ce eu-
” W .’ pic de tant de perils, [aillez aux autres à k éci-

sder les dilïcrens qui arriveront entre les parti-
’ caliers , a: employer. vous tout entier à fervir-
: Dieu, afin de vous rendre encore plus capable
, de. les affilier dans leurs plus, important be-
. foind’efiimerois aufli à propos qu’après avoir;
a fait la revcu’e’ de toutes vos Troupes vous les
z dlflnblmfliez en k divers corps de dix mille

hommes à chacun del’quels vous donneriez (la ;

C
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chefs à 5;,qu ces corps. fuirent divifez en des a
Regimensl de mille hommes, .84: de.cinq cens a
hommes; 8c ces Regimcns’ en des Compagnies g
decent hommes , 8c de cinquante hommes 5 8c q
ces Compagnies en des efcoüades de .trenre,de t.
vingt , et dedix hommes commandées par des u
Officiers qui auroient des noms conformes au u
nombre des gens qui feroient fous leur chat- n.
’ge. (Lueur aux luges il faudroit les ehoifir u
cette les plus gens de bien: la vertu la u
plusreconnuë pour decider les diff’ercns ordi- a
mires : 8c lors qu’il [e rencontrera des affai- .u
res plus importantes on pourra les renvq cr .e
devant les Princes du peuple. fie s’il s en .c
trouvoit quelques - unes plus dl ciles , se a
qu’ils ne pâfl’entpas refondre , vous vous en d
refetverezp la co’nnoill’ance. Par ce moyen la se
juillet rfCÎa’sl’Cnduë .à tout le monde: rien net:

vous empefchera d’implorer continuellement"
le-l’ecoursdc-Dicu, 8c vous leucndrezde plus ce
en plus Favorable à voûte Armée. ”
. Molle n’approuve pas feulement ces con.

feils de Raguel : mais il dit en pleine allem-
blés qu’il en elloit l’aurheut , 8c luy en dou-

na toute la gloire. Il l’a ainfi rapporte luy-
même dans les Livres faims. tant il citoit éloi-
gnl: de vouloir ravir aux antres l’honneur ui
leur étoit dû.8c tir l’a vertu relevoit au d us
«ces défauts il ordinaires aux hommes, com.
me nous en verrons ailleurs diveri’es preuves.
allembla enfuitc tout le peuple pour l’aver-
tlt qu’il s’en alloit traiter avec Dieu fur la
montagne; leur dit ’ qu’il cfperoit de leur rap-

Porter de nouveaux témoignages de l’on extrê-
me bonté pour eux : a: leur commanda d’avan-
cer-leur Camp le plu-spas qu’ils poquoient

(C



                                                                     

1,2, Huron n n’rs l’ur’rs. i
l de la montagne pour elhe’plus roche «le cet.

te fu rêmc maiefiê à qui ils eëoient redeva.
bics e tout leur bonheur.

CHAPYTRE W.
Mage mite avec Dimfar la montant Je 85mn.

rapporte au peuple du: Commandement,
ueDieu leur fit au]? entendre de [à propre

gauche.Moi]è retoumefur le Montaigne d’où il

rapporte le: deux Tables de la Lamé ordonne
au peupla de le par: de Dieu de tonflruin un

Tabernacle. . ’ a
tu. A montagne ’de sin: qui furpalfc en bau.
En. Lreur toutes celles de ne; Provinces , cil: fi
1.9. pleine de rochers efcarpez de tous coite: , que

non feulement on ne peut y monter fans beauf -
coup de peine 3 mais on ne fermoit la regar- »
der fans quelque frayeur : 8c comme la creux--
Ce commune en que Dieu y habite , celieu paf
roît redoutable 8c inacceflible. Après que Moï-
fe y fut allé , les Hebreux ne manquerent as
d’obeïr au commandement qu’il leur avoit ait.»

d’avancer leur Camp iufques au pied de cette
montagne : a: ils citoient tous remplis devllef-

eunce des faveurs qu’il leur avoit yromis de
leur obtenir de Dieu. En attendant [on te-
tout , ils obfervoient l’ordre qulil leur avoir
donné pour s’en rendre dignes. il: vêcurcntr
dans une grande continence a (e (bouterait du.
tant trois jours de leurs femmes . s; les fem-
mes de. leur collé fe vêtirent avec leur: en-
fans "ne!!! qu’à l’ordinaire r 8c paillèrent deux

Plus en fefics a: en telline; mais des trains



                                                                     

tuai I";- Crrar un 1V. inaccompagnez de pactes continuelles qu’ils
faifoient a Dieu s afin qu’il luy plûll: de bien
recevoir Moïfe , a: de leur envoyer par luy les
grues qu’il leu’ravoit fait efperer. Le ma.
tin du troifiéme iour on vit avant le leverdu
Soleil ce qu’on n’avoir jamais juf ues alors
veu dans le monde. Le Ciel citant l clair a: a
feraîn. qu’il n’ytparoifl’oit par le moindre nua.

ge . une nuée couvrir tout le Camp des [Gaéli-
tes : un vent impetueux’aceompagné d’une

rende plu e produilit un rus-grand ora e:
es éclairs (g fuivirent de â prés . qu’ils n é.

bloûirent pas feulement les yeux , mais jette-
’ rent la terreur dans les efpritss’ a: la foudre

qui tomboit avec un étraâge bruit marquoir V
la prefence de Dieu. le lai c à ceux qui liron:
e à en ju cr comme ils voudront, mais i’ay
eflobligé e rapporter ce que i’on ay trouvé
écrit dans les Livres faims. Vue tempefle li r
extraordinaire a: un bruit fi épouvantable
joints à la creance commune que Dieu halai.
toit fur cette montagne étonnerentfi fort les
Hebreux . qu’ils n’o oient fortir de leurs ten-
tes. Ils crûrent ne Dieu avoit dans [a colere ,
fait mourir Moi e , a; qu’il les traiteroit de la,
même forte. Lors qu’ils filoient dans cette
frayeur ils virent arriver Moïfe toutremply
de majefié , a: tout éclatant de gloire. Sa

refenee bannir leur triflcfe, et leur lit con.
eevoirele meilleures efperances. Mais elle ne.
diflipa pas feulement les nuages de leurs cf. -
prits; elle ditli a aulli Ceux ni auparavant
obïeurcilfoientl air : il reprit apretuiere le.
renité 3 8C ce grand Prophete après avoirfait ,
allèmbler tout le peuple pour linformer des
commandemens qu il avoit rceeus de Dieu . a:

P ij



                                                                     

tu. ’HISTOIII un ’Iuns.
choifi un lieu élevé d’où chacun le pouvoit

,, entendre, leur parla en cette forte z Dieu ne
n site pas contenté de me recevoir d’une manie.
n te digne de fou infinie bonté , il a voulu même
u honorer voûte Camp de fa refence , vous
,5 ptefcrire par mon ennemi e une manier: de
n vivre la plus heureufe qui fe puifl’c imaginerJe
" vous c’enjurc donc par luy-mefme , la: par
,’ tant d œuvres admirables qu il a faire: en
n voûte faveur , d écouter avec le refpcfl: que
v vous luy devez ce qu il in a ordonné de vous
n dire, fans vous arrcfierà la bafl’elfe de celuy
n dom il a voulu fe fervir pour ce fujet. Ne con-
" fidcrcz pas que ce n eftflqu un homme qui vous
,, parle : mais penfezl pintoit aux avantages que
,,’vous recevrez de lobfervation des comman-
,, demens que 1e vous apporte de la part d’un
mDieu, a; recevezC-la e celuy qui n’a pas dé-
" daigné de fe fervir de moy pour vous procu-
,, ter tant de bon-heur. Car ce n’efl pas Mo’ife
,, fils d’Amram arde locabel qui va vous don-
" ne: ces admirables preceptes : C’en: ce Dieu. ’
,, Tout-puill’ant qui pour vous alEanchir de.
n captivité a changé en fang les eaux du Nil;
n mua abatu l’orgueil des Egyptiens en les fra.
7,, pan: de, tant de diverfes playes : vousa
,, ouvert un chemin à travers la mer : qu a raf-
n fafié voûte faim par une nourriture defccnduë
,, du Ciel, a: ui a defalteté voûte foif par l’eau
,, qu’il a fait ortir d’une roche]... C’elt luy quia
,, rais Adam en poifell’ion de tout ce que la terre

u ac la me: font capables de produire : a
n fauvé Noé au milieu des eaux du delugc : (&i

A 1,; lors qu’Abraham l’auteur de nome race citai:

"2611111: a; vagabond luy a donné la terre de
n chaman : 041i a fait naiflrc Ifaas d’un pue



                                                                     

Livre t I’II.’CH’AP r-r ne 1V. if?
de d’une mere qui n’efloient plus en âge d’avoir ü.

des enfans:(ëi a dôné à lacob douze filmons ü
fi accomplis en toutes fortes de vertus: (En a "I
mis entre les mains. de lofeph le caverne- a
ment de toutel’Egypte : Et enfin c efl luy qui a
vous fait anjourd buy la faveur de vous don- H
net par moy fes Commandemens. ne li vous W
les obfervez religieufement 8re les prcf’erez à N
l’amour que vous portez à vos femmes de a a
vos enfans , il ne manquera rien à volire feli- N
cité; La terre fera toujours fertile pour vous, à
aria nier-- toujours tranquille z vous ferez ri: si
clics en enfaris , a: redoutables à vos ennemis. H
le vous en parle avec afi’eurance:car ifay eue fi ü
heureux que ’de voir Dieuzl’ay entendu fa voix n

immortelle: 8c vous ne pouvez lus douter a
Fu’il ne vous aime , a; qu’il ne veiilllc prendre 1*

oiri de voûte polierité. "- Enfuite de ce difcours,Moïfe fit avancer tout
le peuple avec leurs femmes a: leurs enfaris
pour entendre eux-mêmes la voix de Dieu , de
apprendre de fa propre bouche fes Comman-
demens , afin de n’en aniblir pas l’authorité
s’ils ne les recevoient que par le minificrc d’un
.liomme.Ainii ils ouïrent tous une voix du Ciel
qui leur parloir tres-difltinâement,& entendi- * ’
rem les prcceptes que Moïfe leur donna depuis
écrits dans les deux Tables de la Loy. li ne
m’eli pas permis d’en rapporter les propres
paroles : mais ie vay en ra porter le fans. i
I. Commandement. u il n’y a qu’un Dieu, Ex”

8c ne luy feul dort-clin adoré. ’ 1°’

Il. (g. il ne faut adorer la reliemblance
’aucun animal.

I I 1. Œ’il ne fait: point inter en vain le Nom

de Dieu. ’ P iij



                                                                     

ne Histoinr pas lune.4 l V. Œ’il ne faut profaner par aucun ou-
vraoe la fainteté & le repos du fe-

pti iour. . .V. Qi’il faut honorer l’on peut 81 (a men.

V l. (En ne faut point commettre de
. meurtre.Y l l. 04:31 ne faut point commettre d’adul-I

I tCl’Co
V] l l. Q3! ne faut point dérober.

l ,1 X. (ë il. ne faut point porter de faux té.’
moignage.

X. Qp’il ne faut delirer aucune chofe qui
a partienne à autruy. - ’

Le peup e après avoir reten ces Comman-
’ demens de la propre bouche deDieu ainfi que

a au. .
En.

Moïfe le luy avoit dit , fe retira avec joye. Les
iours fuivans ils allerent diverfes fois trouver
Moïfie dans fa tente pour le prier de leur obte-
nir de Dieu des loi: pour fervir à la police de
au reglement de la Republique. Il le leur pro-
mit a; l’executa quelque temps après comme ie
le diray ailleurs, ayant refolu d’écrire un Livre
il part fur ce lisier.

Quelque temps aprésïMo’i’fe retourna fur la

manageas: y monta à la vcuë de tout le peu-
ple. Il y demeura quarante iours z 8c ce retar-
dement le mit dans une tres- ramie peine,don.t l
la crainte qu’ils avoient qu’i ne luy full: arri-
vé quelque mal citai: la principale caufe’.Cha-
eun en parloit div erfemcnt : Ceux qui ne l’ai-
nioient pas difoient que les belles l’avoient
devoré : D’autres s’imaginoient que Dieu l’a-

voit retiré à luy : a: les plus fages flattoient
entre ces deux opinions , confiderant dans l’u-

’ ne le malheur qui peut arriver à tous les hotu- I
mess a: fc confolant dans la veuë del’autre



                                                                     

Liv: a I 1.1.. CHAP tr in tv. 45.7
ui leur paroifl’oit plus conforme à la vertu

de Moïfe. Mais dans la creance où ils efloient
de ne pouvoir jamais trouver un tel Chefdr
un fi puilfanr Proteâeur , leur douleur citoit
.extrême,parce qu’ils ne voyoient aucune cfpe-
rance ui l’adoucili: 8L ils n’oferent décam-

per , a caufe que Moïfe leur avoit ordon-l
né de l’attendre en ce mefme lieu. Il revint
enfin au bout de quarante iours fans avoir du-
rant tout ce temps efté foûtenu par aucune,
nourriture humaine s 8c fa prefente les rem,-
plitde joye. Il les alli’ira du foin-que Dieu

’ continuoit de prendre d’eux s les informa de ce
qu’il luy avoit commandé de leur faire l’ea-

voir touchant la manier: dont ils fe devoient
conduire pour vivre dans un arfait bonheur,
et leur dit; qu’il vouloit u’ils fiil’ent un Ta.

bernacle dans lequel il de cendroit quelques-
’ fois , &qu’ils parieroient avec eux, afin de

En.

n’efire plus obligez de l’envoyer conl’ulter fur ’

la montagne de Sina , parce que lors qu’il rem-
pliroit ce Tabernacle de fa prefcnce , il y rece-
vroit leurs vœux , 8c écouteroit leurs prieres.
Il leur fit entendre felon ce que Dieu luy-mê-
me le luy avoit montré , de quelle forte devoit
geline confirait ce Tabernacle ui étoit comme
sa Temple portatif 5 8c il es exhorta à ne
point perdre de temps pour y travailler. Il leur
prefenta enfuite deux Tables dans lefqucllcs »
Dieu avoit gravé de fa propre main les dix
Commandemens dont il cil parlé cy-dell’uszar

il y en avoir cinq dans chaque Table.
Ccdifcours joint à leur joye du retour de n .

Moïfc leur en dôna à tous une li grande,qu’ils En,
le prdToient pour contribuer à la confiruâion 3 I,
du Tabernacle . 6c allioient pour cela

B iiij



                                                                     

1x0.
3 6 .

158 Hxs mon»: un faire; .de l’or , de l’argent , du cuivre, d’un bois in.

corruptibles, du poil de chevre, des eaux de?
brebis dont les unes efloienr blanc ’es , les
autres de couleur d’hyacinthe , de pourpre à:
d’écarlate,des laines teintes de ces mêmes cou-Î

leurs,& du lin tres-fin. Ils don’ncrcnt aulli de
ces pierres precieufes qu’on enchall’e dans de
l’or , de dont l’on a accoûtumé de fe parer , a;
quantité d’excellcns parfums.

Après que chacun eut ainfi contribué à l’en;

vy tout te qu’il pouvoit donner , a; quelques-
vns mefme plus qu’ils ne pouvoient , Haïti
fuivant le commandement qu’il en avoir re.’ a
cou de Dieu , prit des perfonnes li capables ide
travailler à cet ouvrage , ne uand tout le
peuple auroit en la liberté d en Paire le choix;
il n auroit fçû jettcr. les yeux farde plus habi-
les. Nous voyons encore leurs noms dans les
l’aimes Écritures , fçavoir Bezeleetde la tribu
de luda,fils d’Vron se de Marie faut de Moife;
a: Eh’db fils d’Ifamach de la tribu de Dan. Le
peuple témoigna tant- d’ardeur pour» cet ouvra-
ëc,8c ofi’rit avec tant de joye fou-travail de fou

ien . que Moïfe fut obligé par l’avis mefme
deceux qui avoient la conduite , de faire pu-
blier à fon de trompe qu’il ne falloit plus riem
apporter,parce qu’onn’avoit pas befoin de dan
vanrage. On commet: a donc à travailler fe-
loi-i le delfein 8c le m elle que Dieu luy-mê-
me en avoit donné à Moïfe , qui marqua anili
le nombre des vaifl’eaux facrcz qu’on-devoit
mettre dans ce Tabernacle pour fervir aux fa-
crifices. (En fi les hommes témoi nerenr leur
liberalité en cette rencontre , les femmes n’en
firent pas moins paroiftre en ce qu’elles don-
ncteut pour. les veltemens des Sacrificag



                                                                     

Li vit a il Il. CH A? i-r rit-V. tr,
teurs 8: pour les ornemens neceŒaires pour:
celebrer les louanges de Dieuavec pompe 8e
magnificence.

c HA p 1 T a E v.

Defc’riptim du Tabernacle.

Outes chofcs citant ainfr preparécs , 8c les:
T vaiifeaux d’or 8c de cuivre , les divers or-
fiemens , 8: les habits pontificaux citant ache;
un; Mo’i’fe après avoir Paie fçavoir qu’on fêa

’ seroit ce jour-là, arque chacun felonlbn pou-
voir offriroit un facrifice à Dieu , fit ali’emblcr
le Tabernacle en cette forte. il ordonna pre-
micrcment l’enceinte au milieu de laquelle il
devoit eflre dreiTt’t, alla finale cenLcoudécs de

long , 3c de cinquante de large. Il y avoit de
chaque coi’té fur la longueur vingt colomues
de bronze , 8c dix dans le fond fur la largeur,

v dont chacune avoit cinq coudées de hurleurs
corniches citoient d’argent , avec des anneaux
aufli d’argent:leurs bazcs qui citoient de brou-
te doré avoient de longues peintes audcll’ous
pour enfoncer bien, avant dans la terre , 8c ces
pointes efioienr femblables à celles qu’on met
au bout des piques.le y avoit au bas de chaque
coiomne un clou du cuivre dont ce qui fortuit
hors de terre avoit une coudée de bain, 8c on y
attenoit des tables qui palliaient dans ces an-
neaux pour dire attachés au roidît du Taberna-
cluse raffermir contre la violence des vents.
’Vn grand voile de lin tres-fin tcnduà l’entour

depuis les corniches jufques aux bans enfer.
mon comme un mur toute cette enceinte. --

r



                                                                     

un ’HISTOII a, pas luira. -
Voilà quels cfloient les deux collez a: le

fond. Quant à la face de cette enceinte elle
cfloir auifi de cinquante coudées s 8c on lama
dans cette éteuduë une ouverture de vingt cou-
dées pour fervir d’entrée. Il y avoità chaque
collé de cette ouverture une double colône de
bronze revcftuë d’argent , excepté la baze : et
cette double colomnc el’toit accompagnée au
dedans de l’enceinte de trois autres colomnes,
dif ofées de chaque cette en droite ligne.& en
diffame proportionnée pour former un velti-
bulc de Cinq coudées de profondeur, ni choit
tendu comme le relie de l’enceinte d un voile
de lin. Vu autre voile de vingt coudées de
ion acde cin de haut endoit fur l’eiitrée Je
la ermoit.. l citoit ri u de lin de couleur de
pourpre &d’hyacinte, 8c reprcfentoit cliver;
es ligures , mais nulles d’aucun animal. li

avoir au dedans du veliibulc un grand vai -
l’eau de cuivre fur une baze de mefme me.
rail où les Sacrificatcui’s prenoient de l’eau
pour laver leurs mains de pour arioufer leurs
pieds.

Mo’i’fe fit mettre le Tabernacle au milieu ,
&en tourna l’entrée vers l’Orient , afin que le
Soleil a fou lever l’éclairall de fes premiers
rayons. Il avoit trente coudées de long,& dou-
ze de large. Vu de l’es coite: regardoit le Mi-
d)’ a un autre le Septentrion , de le fond regar-
doit l’Occident. Sa hauteur efioit égaleàfa
largeur. Chaque cofié citoit compol’é de vingt
planches de bois debout , taillées à’angles
droits , dont chacune crioit large d’une coudée
6c demie . &épaill’c de quatre doigts. Elles
citoient toutes revenues de lames d or . 8e il
avait. audehorsyde chaque planche deux ver.

i



                                                                     

Luna IlI. CH A? n- us V. 16:
îoüîlsJ’un en haut, l’autre en bas,qni gaffoient

de l’une à l’autre au travers de deux anneaux,
dont l’un tenoit à l’une de ces planches , a:
l’autre à l’autre. Le côté de l’Occident qui

mon le fond du Tabernacle efloit compofé de
dix pieces de bois dorées de tous collez . a li
bien jointes, qu’il fembloit que ce n’en full
qu’une. On voit par le dénombrement de ces
çieces qui compofoient chacun des collez qu’-
elles revenoient toutes enfemble à la longueur
de trente coudées; car il y en avoit vingt , a;
chacune d’elles avoit une coudée 8: demie de
large. Mais pour ce qui regarde le fond du Ta-
bernacle , les fix Pieces dont nous avons parlé
ne revenoient u à neuf coudées , 8c on y en
jOÎËnÎt une de c aqne collé de mefme large!!!
ac e mefme hauteur que les autres, mais beau-
coup plus épaili’es , parce qu’elles devoient

bitte mifes aux angles de cet édifice. Au mi-
lieu de chacune de ces pieces il y avoit un pi-

’ ton doté , 8c ces pitons filoient placez fut une
mefme ligne, en telle forte qu’ils s’entreregar-

doient toua-Dogme ballons dorez de cinq
coudées chacun de long entroient dans ces pi-
tbns, a: joignoient tous ces ais enfemble, ar-
ec que ces ballons s’emboitoient les uns ans
lès autres. Quint au derriete du baltiment,ou-
tre les verroüils dont i’ay parlé qui excelloient
ces planches , il citoit affermy par le moyen
d’un ballon doté pallié comme les autres dans
autant d’anneaux qu’il y avoit de pieees de
bois: les extremitez de ce ballon CQOÎCDI: cn- ’
taillées comme les extremitez de ceux qui af-
fermiroient les deux coïtez : 8c toutes les ex-
tremitez venant à (e croifer aux angles du bâ-
timent . s’emboitoient les unes dans les autres ,

. P vj



                                                                     

161. HISTOIRE turlutte; A8e entretenoient de telle forte les collez du
Tabernacle qu’il ne pouvoit une ebranlé par

l’impetuofité des vents. ’
(En: au dedans du Tabernacle,fa longueur

eiloit feparée en trois [parties de dix coudées
chacune . 8c à dix comices du fond en avant on
avoit drelTé quatre colomnes de mefme matie-
te &de mefme forme , dont les bazes elleienr
toutes femblables à celles dont nous avons
parlé c - demis : 5c elles elloient placées en
égale illance entre elles. Les Sacrificateurs
pouvoient aller dans tout le telle du Taberna.

t "de a mais quant à l’el’pace ni alloit enfermé
Entre ces quatre colomnes, c efioit un lieu in-

I accellible auquel il ne leur ei’toit pas Permis
d’entrer. Cette divifion du Tabernacle en trois
parties selloit une figure du monde. Car celle
du milieu clloit comme le Ciel où Dieu habi-
te: 8c les antres qui n’el’toient ouvertes qu’aux’

feuls Sacrificat’ urs reprefentoicnt la mer a: la
terre. On mit l’entrée cinq colomnes d’or

ofées fur des baies de bronze, et on tendit fur
e Tabernacle des voiles de lin de couleur de’

Pourpreâd’hyacinthefl d’écarlatte. Le premier

de ces voiles avoit dix coudées en quarré , 8c
couvroit les colomnes qui feparoicnt ce lieu fi
faim d’avec le relire, afin d’en oller la veuë aux

Un. hommes. Toutce Temple portoit le nom de’
æ 6. Saint : mais l’efpaee enfermé entre ces quatre

colomnes elloit nommé le SAINT pas SAINTS.
Sur ce voile dont ie viens de parler efloient fi;
gurées de toutes fortes de fleurs 8c d’autre: or. I
nentens qui embellifl’enr la terre à l’exception

des animaux. Le fecond voile eiloit femblable
au premier, tan-t en fa matiere qu’en fa grau-
deur a fa affure 8c (es couleurs. Il citoit attag’

l



                                                                     

Liv-RE 111. Crue: "tu: V. 1.6;
ciré par le haut avec des agrafes , a: defcen-
doit a; couvroit iniques à la moitié les cinq
colomnes , qui citoit le lieu ar ou entroient
les Sacrificateurs. Il yavoit ur ce voile un au-
tre voile avec des anneaux,au travers defquels
pafl’oit un cordon pour le tirer , principale-
ment les jours de fefles, afin quele peuple pût
voir ce premier voile qui citoit plein de tant .
de diverfes figures. Dans les’autres jours , 6c

. fur tout lors que le temps n’elloît pas beau.
ce l’econd voile qui citoit d’une efloffe propre
à renfler à la pluye ’, citoit tendu par delTus
l’autre pour le cqnl’erver : 8c on a encore ob-
fervé depuis la confltuâion du Temple , de
mettre un femblable voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces de tapi (l’eries
dont chacune avoit vingt-huit coudées de
long , 8c quatre de large. Elles elloient atta-
chées fi proprement avec des rafles d’or,

u’il fembloit qu’elles ne faiaëiient qu’une

Parle piece. Elles fervoient à couvrir tout le
haut 8c tous les collez du Tabernacle 5 8c il ne
s’en falloit qu’un pied qu’elles ne touchali’ent

àterre. Il y avoit aufii onze antres pieces de
la mefme largeurs mais plus longues z car
elles avoient chacune trente coudées de long.
Elles citoient tifl’uës de poil avec autant d’art

que celles de laine, 6c citoient tendues au de.
hors par defi’us les autres pieces de rapinerie
qui ornoient le dedans.Elles le joignoient ton.
ces par-lehaut , pendoient jufques à terre , 8c
formoient comme une efpece de pavillon. La
onzième de ces pieces fervoit a couvrir la por-
te. Tout ce pavillon efioit couvert de peaux

0 de cherre pour le prcferver contre la pluye
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scies grandes ardeurs du Soleil ; a l ’on
le découvroit on ne payoit le voir de loin
fans admiratiOn , parce que l’éclat de tant de
diverfes couleurs faifoit que l’on croyoit voir

le Ciel. ’ ’
k CHAPITRE V1.

Dcfcriprion la hircin qui rifloit dans
. V le Tabernacle.
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y. r a...LE Tabernacle ayant elle confinait en cette "7’
l mmere on fit anll’i une Arche eonfaerée à Ex”

Dieu. Elle citoit d’un bois incorruptible que 37’



                                                                     

tu Humour pas 1mn.les Hebrenx nomment’HeorcnÆlle avoit ’cinqÀ

paulmes de longueur , trois de hanteur , 8c
autant de largeur , scelloit entierement con-
vierte dedans 8c dehors de lames d’or , en forte
«qu’on ne voyoit point le bois. Sa couverture
citoit [i fortement a: fi proprement attachée
avec des crampons d’or, qu’il l’embloit qu’elle

full: toute d’une Piece. il y avoir dans l’es deux
plus gratis côtés (le gros anneaux d’or qui tra-
*ver (oient entieremët le bois,&de gros ballons
dorez u’on mettplt dans’Ices’anneaux pour la

porterielô le befoinzcar on ne le Iervoit point
de chevaux , mais les Levites & les Sacrifica-
.teurs la portoient eux-mefines fur leurs épau-
les. Il y avoit au delI’us de l’Arche deux figu-

res de Cherubins avec des ailles felon que
Moïfe les avoit veus proche du Trône de
Dieu : car nul homme auparavant luy n’en
avoit en la connoifl’ance. Il mit dans cette Arc
che deux Tables,dans lel’quelles étoient écrits
les dix Commandemens,dont chacune en con-
tenoit cinq , deux 85 demy dans une colomne
et deux 8c demy dans l’autre . 8c il mit I’Arche

dans le Sanctuaire. a r

CHAP
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CHAPITRE VIL
’ Dej’m’ption de MTable, du Chandelier d’or. I

’ à de: Autel: qui effraient dans le
Dilemme.

on: mît aulli dans le Tabernacle une in.
’ Table femblablea celles qui citoient
dans le Temple de Delphe. Elle avoit deux
coudées de long , une de large , 8c trois pan]-
mes de hauteur. Les pieds qui la ’foufienoient
ciroient quarrez depuis le haut iufques à; l’a
moitié ; mais. depuis la moitié iufques en bas
ils efioient entierement l’emb’lables à ceux des

un; dcsvDoriens , &entroiët de quatre doigts
* dans l’aire. Les coites de cette Table eiloient
’ greniez; pour recevoir un ornement fait
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r68 Hurons pas Ions. fen cordon à iour qui regnoit tout autour, tant .
en haut qu’en bas. Il y avoit au haut de cira-
cun des pieds en dehors un anneau pour palier
un ballon de bois doré que l’on en pouvoit ri.
rer facilement 5 car il ne pali’oit pas (clou la
longueur de la table d’un anneau à l’autre,
mais il ne parloit l’anneau que de fort peu , a;
il citoit creul’c’: en cet endroit pour recevoit un

autre ballon qui choir drelfé Colon la hauteur
de la Table , et arrel’té ar le bas de telle ma-
niere . que ce dernier l’amenant l’extremité du
premier paire par l’anneau , faifoit que ce pre-
[nier ferv’oit d’une poipnée ferme pour porter
dans les voyages toute a Table’d’un lieu à un
autre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Ta-
bernacle du collé du Septentrion allez prés du
8anâuaire, 8c ou mettoit demis douze pains
fans levain les uns fur les autres , fut d’un cô-
té , a: fix de l’autre , faits de ure fleur de fa-
tine. Il entroit dans chacun e ces pains deux
Fomors , qui cil: une mefme dont le fervent
es Hebreux , 8c qui revient à fept eoriles At- V

tiques. On mettoit aufli fur ces pains deux
va es d’or pleins d’encens. Au bout de l’ept

iours , a: en ce iour que nous nommons Sab-
bat . on citoit ces douze pains ont en mettre n
d’autres en leur place, dont ie diray ailleurs la
,raifon.

Vis la vis de cette Table du collé du midy, il
y avoit un chandelier d’or , non pas maffif ,
mais creux par dedans , du poids de cent mines p
que les Hebreux nomment [inclines qui font a
peux talens Attique; achalent! citoit cn-

xichy de petites boules rondes, de lys,de pom-
mes de grenade , aga; petites talles iniques au
nombre de Soixante sa dix , qui fêleroient
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J70 HISTOIRE pas fuies.
depuis le haut de la tige jul’ques au haut de
fept,branches dont il citoit compofé, 8c de qui
le nombre le rapportoit à celuy des fept pla-

lnettes. Ces (cpt branches répondoient les unes
aux autres : il y avoit au haut de chacune une
lampe; 8c toutes ces lampes regardoient l’On-

rient a; le midy. -
En. Entre la table 6: ce chandelier qui citoit pla- v

o. cl: en travers mon un petit Autel fur lequel-É
on brûloitdes parfums enl’houneur de Dirac

* v- --’-- "on; al ’ lCet Autel qui avoie une coudée en quarré se
. Jeux. °°udé°5 de haut . elloit d’un boislincork

npnble , gradin d’une lame de cuivre long

E A



                                                                     

-Lrv u ni. en green vin. in
maffive. Il y avoit dell’us un brazier d’or , à
tous les coins duquel citoient des couronnes Ex’ir
d’or avec de ores anneaux , dans l’efquels’on’. ira

pailloit des ballons afin que les Sacrifieateurs le
poilent porter.A l’entrée du Tabernacle effraie
un autre Autel couvert auflî d’une lame de cui-
vre qui avoit cinqcoudées enquarrél, 8c rois.
de hauteur.,Il elioir enricliy, d’or par deflÎÀ : 8c
au lieu que fur l’autre il)! avoit un brafier , il
y avoit [in celuy-cy une grillez, au travers de
laquelle les charbons 8c la cendre tomboient à
terre . parce qu’il n’avoir point-de pied d’el’tal.-

Auprès de cet Autel efloienr des entonnoirs,
des phiales, des encenl’oirs. des coupes , 8e au-
tres vafcs necell’aires pour le fervice Divin : 8c:
tout cela citoit d’un or nec-pur,

V C HA.PITR.E v1.1.1..
:Des habit: à ornemens des Sacrificareur: on.

dimeires , (7’ de aux du Souverain
Sacrifimttura ’ ’ ’

. L faut maintenant parler des veûemens ,,
Itant des Sacrificateurs ordinaires que les,"
Hebreux nomment Chanées,que du Souverain.
Sacrificateur qu’ils nomment Amrabach’en : ce

nous commencerons ar le commun des Sacri;
ficateurs. Celuy qui oit officier-cil: obligé fui.
fiant la boy d’eflre pur 8c challe , a; veflu d’un
habit nommé’Manachaz , c’efi à dire qui fera

re fort. C’efi une efpece de calçon de linte-
nougat ni s’attache fur les reins. Il met,
toit par ’ eil’us une tunique d’vne double roi.-

lg’ de En lin: qu’ils nommoientcflietonem;
t Il];
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parce que le lin il: nomme Cheton. ’ Elle clef.
cendoit jul’qucs aux talons,elloit tres-iufie fur,
le corps,8t avoit des manches aulli fort entoi-
tes pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur fa
poitrine un peu plus bas que les épaules . avec;
une ceinture large de quatre doigtsgelle efloie
tillais fort lafche. de telle forte qu’elle ref.
remblai: à une peau de ferpenr.Diverfes fleurs
et divettes figures y elloient reprefentées avec
du lin de couleur d’efcarlate, de pourpre , a;
d’hyacinte. Cette ceinture faif’oit deux fois le

, tout du corps; elle citoit nouée devant; 8e
tomboit après iufques aux pieds , afin de ren-
dre le Sacrïficateur plus venerable au peuple
lors qu’il n’olfroit point le l’acrifice.Car quand

il l’ofroit il jettoit cette ceinture fur l’efpau-
le gauche pour eflre plus libre a s’acquitter
dcl’on miniûere. Moïfe nomma cette cein.
turc Abaneth, et nous la nommons aujour-

, d’huy Emian , qui cil un nom que nous avons
emprunté des Babyloniens. Cette tunique
efioit f ans plis , se avoit une grande ouvertu-
re à l’entour du cois , laquelle s’artachoit de.

vant a: derriere’ avec des agrafes , 8c on la
nomme Mafiabazen. Il portoit vue el’pece de
Myrte qui ne luy couvroit gueres plus dei:
moitié de la rête,& que l’on nomme encore au.
jourd’huy Mafmemphiths elle a la forme d’as
ne couronne,6t cil till’uë de lin,rnais fort épair. t
le a calife de l’es divers replis. On met par dei:
fus une coëlfe de toile fort fine qui couvre
toute la telle , del’ccnd iniques au front , 8c
cache les coûtures se les replis de cette cou;
tonne: on l’attache avec tus-grand foin de
crainte n’eut ’ Cne 1. sa... m www «ne mon



                                                                     

Lux: III. Cultural VIH. r7,
,-.

Voilà quels (ont les velletncns des Sacrif-
Catcurs ordinaires. Quant au Grand sacrifica-
teur , outre tout ce que ie viens de dire , il cil
revellu par dcll’us d’une. tunique de couleur
d’hyacinthe qui luy defcêd iniques aux talons,
Brique l’on nomme Methir. il la ceint avec
une ceinture femblable a celle dont i’a’ parlé:



                                                                     

174 Hrsroias n es tuiles.-cxcepté u’elle cil: entrelacée d’or. Le bas de

l’a robe e orné de franges avec des grenades
8c des clochetcs d’or enrremellées également.
thte runique qui cil toute d’une piece a: fans
couture . uel]: point ouverte en travers , mais
en long s l’cavoir par derriere depuis le haut
jufques au dell’ous des efpaules , et ar de-
vaut iniques a la moitié de l’cllomac feule-
ment : de pour orner cette ouverture on y met
une-bordure , comme anlli à celles ui (ont
faites pour pallhr les bras. Par de us cette
luniqne cil un troiliérne vellement nommé
Ephod qui reli’emble à celuy que les Grecs
nomment Epomis dont voicy la delcription..
Il avoit une coudée de longueur , avoit des .
manches scelloit comme une el’pece de tuni-
que rac0urcie.. Ce vellement elloir tili’u 8c
ceint de diverl’es couleursyôt mélangé d’or , de

il laill’oit fut le milieu de la poitrine une ou-
verture de quatre doigts en quarré. Cette ou-
verture efloit ouverte ar une iece d’une

’eliofl’e toute l’emblable a celle de l’Ephod.Les-

Hebreux la nomment Efl’en , de les Grecs Los
gion qui lignifie en lan ne vulgaire Rational
ou Oracle. Cette piece rge d’une paulme cil
attachée à la tunique avec des agrafes d’os

u’une bandelette de couleur d’hyacinte palle:

s ces anneaux lie tout enlemble. Et afin
qu’il ne pareille pas la moindreouverture en.
tre ces anneaux,un rubâ aufli de couleur d’hya-
cinthe couvre la colature. Ce Grand’Sacrilica-
teur a fur chacune de l’es el’paules une lardoi-

ne enchall’éc dans de l’or: 8e ces deux pierres
precieul’es ferventcôme d’agrafi’es pour Fermer

4 EPhod.Lcs noms des douze fils de lacob l’ont
UNI (tu ces fardgincs en langue chfaïqucs.

(gamin
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(gavoit fur celle de, l’épaule droite ceux des fi:
les plus figez, a: (in celle de l’épaule gauche
ceux de Ex puifnez.Sur cette piece nommé-sku-
tional efloieut attachées douze pierres pre-
cieufes d’une fi extrême beauté , qu’ellesn’az.

voient point de prix. Elles citoient placées en
Entre rangs de trois chacun , a: fe arecs ar

e petites couronnes d’or , afin de es tenir fi
fermes qui elles ne piment tomber. Dam le
premier rang efloient la fardoine, la topaze.
a: l’émeraude. Dans le Regard, le rubis , le
jafpe, 8c le faphir. Dans le troifiéme, le linett-

Je , l’ametifl:e , 6c l’agathe; a: dans la quatriè-
me, la chrylblite, l’ouix, 8c le beryle. Et dans
chacune de ces ierres precieufes efloit gravé
le nom dlun des onze fils dejaeob , que nous
confiderons comme les Chefs de nos Tribus
a; ces noms efloieut écrits felon liordre de leur
ouaiflince.0r d’autant que ces. agrafes efloient
trop bibles-pour foûtenir la pefauteur de ces
pierres precieufes,il y en avoit deux autres plus
arecs attachées fur le bord du Rotional pro-

ache du coû qui fartaient hors derla tilrure, a:
dans lchuelles efloienr palliées deux chaifncs
d’or qui fe venoient rendre par untuyau aux
extremitez des épaules. Le out d’euhautdc
ces chai fues qui tomboient denier: lè’dos, sïy
attachoit à un anneau qui citoit derriere au
bord de l’Ephod ; 8c c’efloit principalement ce
qui le foûtenoire pour l’empecher de tomber.
Vue ceinture de diverfes couleurs,& tillai-J d’or
efloit coufuë à. ce Rational qu’elle embrafibit ’

tout entier, le nouoit par deirus la coufiurc, 8C
de ’ la pendoir en bas. Toutes les- franges
efioient attacheés tics-proprement àdesiœil-

lets de fil d’or. I .Hijf. Tome l. - l . R
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La Thiare du Grand Sacrificateut citoit en

partie femblable à la Mitre des Sacrificateurs
.corelinaires. Mais elle avoit de plus une autre
refpece de coëffirre au demis de couleur d’hyaJ.
.cinre , a environnée d’une triple couronne i
d’or , où il y avoit de petits calices tels qu’on

les voir dans une plante que les Hebreux nom-
ment Daccar , les Grecs Hyofciamos,& qu’on
appelle vulgairement Jufquiame ou Annebane.
Œe fi quelqu’un ne la connoifl: pas allez pour
n’en avoir qu’entendu parlerr je la décriray’

icy. Cette. lame. a.d’0rdinaire plus de trois
.paultues dePhauteur: fa racine relemble à celle
d’un niveau , 8c (ce feuilles à l’herbe nommée A

roquette : elle a une petite eau qui tombe
quand (on fruit cit mur: Il art de fcs bran-
ches comme de petits gobelets en forme de ca-
lices de. la grandeur de la jointure du etir
doigt, de dont la circonferance rtl’l’emblc a une
coupe. J’aioûteray encore pour l’intelligence

de ceux qui ne connoifi’ent pas cettoplante,
u’elle a en bas comme une demie boule qui

.8 étrellit en mourant, puis s’élargit 8c forme
comme vu petitbaflîn femblable au cœur d’une

grenade coupée en deux, à laquelle tient une
couverture ronde aufli bien faire que fion l’a. ’
’voir polie au tout, avec des découpures qui fi-
niffenten pointe,relles qu’on en voir dans les
panades. Et pardell’us cette couverture le
ong de ces petits gobelets , elle produit [on

fruiâ , qui refl’emble à la graine de l’herbe
nommée apariroine, 8c [a fleur ell: comme celle

dc.pavot. ... Cette Thiare ou Mitre couronnée œuvrait le
derriere de la relie a; les deux temples îlien.
tour des oreilles : car ces petits calices n’en.
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:ironnoient pas le front; mais il y avait com-
me une courroye d’or allez l’ar e qui l’envi-

tonnoit , fur laquelle le nom e Dieu erroit
écrit en mulâtres facrez.

Voila quels citoient les habits du grand sa.
erifieateur , a: je ne fçaurois allez m’étonner
fur ce fujet de l’injullzice de ceux qui nous naïf.

. leur a: nous traitent d’impies,à mule que nous
méprifons les divinirez qu’ils adorent. Car
s’ils veulent confiderer avec quel ne foin la
Toulhuûiôn du Tabernacle, les se emens des
sacrificateurs , 8e les nifes facrez dont’on fc
fer: pour offrir des factifices (à Dieu,ils trou-
veront que nollrc Legiflateur citoit un homme
divin , a; ne c’en: ues-fauifcment que l’on
nous accu e: puis qu’il cit aisé de Voir par rou-
ces les chofes que j’ay rapportées qu’elles re-

prefcntent en quelque forte tout le monde.Car
des trois parties anfquelles la longueur du
Tabarnacle cil divifée: les deux ou il cil per-
mis aux Sacrifieatcurs d’entrer comme on en.
treroit dans un lieu profane , figurent la terre
8c la mer qui font ouvertes à tous les hommes:
Et la: rroifiéme partie qui: leur cil; inaccclIible
en: comme un ciel refervé pouriDieu feul,par"-
ne quele Ciel CR fa denieure. Ces douze pains
de propofition lignifient les douze mois de
l’année. Ce chandelier compofé de feptante
parties reprefente les douze figues par lef.
quels les planetres font leur cours , Ça les (cpt-

l lampes reprefeutent Ces feptkpl’ànetter; Ces
piles titras dequatre couleurs marquentles

quatre flemens scat le lin fe rapporte a la ter: ’
re qui le produit 8’; qui cl! de la mefme cou-
leur: le. pourpre figure lamer lors qu’elle en;
teinte du fang d’un Certain poilfon : Callyjadllâ

a l
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a7: Ris-rouirons Juin."te ell: le fymbole de l’air sa: l’écarlate repre.

fente le feu.Latunique du Souverain Sacrifica-
teur lignifie aullî la: terre : l’hyacintc qui tire
fur la couleur de l’azur reprefente le Ciel : les
pommes de grenade les éclairs s a: lefon des
clochettes le tonnerre. L’Ephod tilla de quatre
couleurs figure de mefme toute la nature, 8c
j’eltime que l’or y a elle ajouté pour reprefen-

ter la lumicre. Le Rational qui cil aumilieu
reprel’ente aullî la terre qui en: au centredu
monde : Et cette ceinture qui l’environne à du
rapport a la mer qui environne tourela terré.

nant aux deux l’ardoines qui fervent d’agtaf.

les , elles marquent le Soleil a: la Lunczdc l
ces douze autres. pierres precieufes , les mois,
ou les douze lignes fi C1 par ce cercle que
les Grecs nomment Zo azines La thiare f nia

efic le Ciel comme ellant de couleur d’hyacxnte;
fans uoy elle ne feroit pas digne qu’on yeull:
écrit e Nom de Dieu. Et cette triple couronne .
d’or reprefente ar [on éclat Ca loire et l’a
fouveraine Majefié, Voilà de quel e forte j’ay
crû devoir expliquer toutes ces choies , afin
de ne pas perdre l occafion ny en cette rencon-
tre, ny cn.d’autres de faire connoifire quelle
plioit l’extrême fagefl’e de mûre admrxable

Legiflateur. p
, .C’unrr-rnt 1X. à

A Dipafirlomu Jeux Souverain Sacrificmçltaï

Omme tout ei’toit’ainfi dîfpofé,’ &quiil

4 ne relioit plus n’a confacrer le Taberna-
clf, Dieu apparut Moïfe , 8c luy ordonna
f1 fübllr Aaron [on fretc, Souverain
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teur , parce qu’il elloit plus digne que nul au- 3 o.
tre de cette charge. Moïfe ailembla le peuple, 4o-
luy reprefenta quelles efloient les vertus
d’Aaron, 8: fa allion ourle bien public qui
luy avoit fait cuvent azader [a vie. Chacun
rien feulement approuva ce choix , mais l’a -
prouva avec joye. Et alorsMo’ifi leur par a
en cette maniere : Voilà tous les ouvrages que .
Dieu avoit commandé achevez felon fou in- *
tentention 8c felon nollsre pouvoir. Or comme : ’
vous (cavez qu’il vent honorer ce Tabernacle a.
de fa prefeuce , a; qu’il faut avant toutes cho- a
fes établir Grand Sacrificateur celuy qui cil: le *
plus capable de le bien acquiter de cette chat- :
î; afin qu’il prenne foin de tout ce qui regar- ,p ’

[on divin culte, 8c luy offre vos vœux 8c vos a
prieres , j’avoue que fi ce choix avoit dépendu a
de moy , j’aurois pû fouhaitter cet honneur, *
un: parccque tous les hommes fe errent na- *
turellenient a en delir’er, n’a tau e que vous z
n’ignore: pas quels (ont es travaux que j’ay ..
foufl’erts ont le-bieu de la Republique. Mais et
Dieu mali-be qui deflinoit dés long- temps *
Aaron pour ce facré minillcre comme le con. ’
smillant les lus juil: d’entre vous, 8c le plus z
digue d’en e e honoré, luy a donné fa voix, c
8c a jugé en fa faveur. Ainfi Aaron luy offrira c
deformaia pour vous des prieres &des vœux; *
a; il les écoutera d’autant plus favorable- *
ment , u’outrc l’amour qu’il vous porte , z
ils luy (gérant prcfentez par celuy qu’il a choifi ..

ont eflre vôtre interocfl’eur auprès de luy. a
t Cc difcouts fut fort agreable auPeuple a et rît.

ils approuverent tous ar leurs fulfragcs l’é-
lection que Dieu-avoit aire. Car Aaron efioit
fans doute celuy qui devoit plûtofi: dire élevé

. ’ R iij i
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ne Hrsronnorsjnus.à cette orande dignité ,- tant a eaul’e de l’a race

ne du d’on de prophetie qu’il avoit receu , a:

e l’ominentc vertu de Mayfe [on frere. Il
avoit alors quatre fils, Nm», AnriruÆtu-
un et huma.

Moyfe commanda d’employer le refit de ce
que .l’on avoit donné pour la conflruélion du
Tabernacle à faire ce qui elloit neceilaire pour
le cou rit, 8c pour couvrir aufli le chandelier
d’or. l utel d or fur lequel r: devoient faire
les enc’çnfcmcns , 8c de mefme les autres val’es,

afin quilors que l’on porteroit toutes ces cho-
fes par la campagne elles ne pillent clin: gis
rées ny par la pluye, ny par la poulfieremy’par
aucune autre injure de l’air. Il afl’embla enfuit:

le peuple, 8c leur commanda de contribuer en:
cote chacun par telle un demy fiole, qui et!
une mormoye des Hebreux qui vaut narre
drachmes attiques. Ils l’executerent àl’ ente
mefme; a: il le trouva 5x cens cinq mille cinq
cens cinquante hommes qui firent cette de.
peule, quoy qu’il n’y cul! que les performe:
ibres a: âgées depuis vinot ans jufques à cin-

quante qui y contribua eut. Cet argent-fuit
nulli- toit employé pour l’ufageduTabernaele.

Alors Moyl’e purifia le Tabernacle a: les Sa.
crificateuts en cette maniere. Il prit le poids de
cinq cens ficlcs de myrrheichoific , autant de
glayeul, 8c la moitié d’autant de canelle acide
bannie. Il fit battre tout cela cnfemble dans un
hyn d’huile d’olive,qui cil: une mefiue qui con-
tient deux co’e’s attiques , 8c en compol’a une

huile ou baume qui [entoit parfaitement bon,
dont. il huila le Tabernacle et les sacrifica-
teins, 8c ainfi les purifia. Il oErit enfui-te fur
l’autel d’or une grande quantité d’excellcns
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parfums, dont pour ne pas ennuyer le Lecteu
je ne l’eray point mention en particulier. 6c on l
ne manquoit jamais d’en brûler deux fois le
jour pour faire les encenfemens avant le lever
du Soleil 8c ’a l’on coucher. On gardoit aulli de

l’huile purifiée our en entretenir les lampes
du chandelier or , dont trois brûloient du-
rant tout le jour, 8c on allumoit les autres le
fait. Beneleel 8c Eliab employerent reptmois
a Faire les ouvrages dont je viens de parler , 6c
alors finit la temiere aimée depuis la l’ortie
d’Egypte.- défioient deux Ouvriers admira.
bles, principalement Bezelcel: 8c ils en inven-
terent d’eux-melba plufieurs chofes.

Au commancement de l’année fuivante au ï 14e

mois que les Hebreux nomment Nifan 8c loran”
Macedonicns Xantique , 8c. dans la nouvelle 4’ ’
lune on confacra le Tabernacle 8c tous les va-
lies qui elioient dedans. Alors Dieu fit tonnoi-
fh’e que ce n’efioit pas en vain que (on peuple
avoit travaillé à un ouvra e fi magnifique: Car
pourtémoiîncr combien i luy eûoit agreable,
il vouloit icn y habiter 8c l’honorer de (a
prefence. Voicy de quelle forte Cela arriva. Le
Ciel citant par tout ailleurs fort forain, on vit
paroiflre fur le Tabernacle feulement une ,
nuée, non pas li épaill’c que celles de l’Hyver
ont accoutumé de l’eflresmais qui l’clloit allez

pour empefcher que l’on pâli: voir à traversât
il en tomboit une petite rol’ée qui faifoit con»
noillrc à ceux qui avoient de la foy , que Dieu
exauçoitleurs vœux 8c les favorilbit de fa pre-

l’cnce. ’ *Molle aptes avoir recompenfé tous les ou- 1 1 5"
.. vricrgçhacun félon l’on merite olfrit des facri- l

litai” l’entrée du Tabernacle , ainli que Dieu

v R j
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au a Huroxn ou fut n.le luy avoit ordonné ; (gavoit un taureau "ce
m’mouton, 8c un bouc pour les pechez. le
diray de quelle forte ces ceremonies (c fai-
foient lors que je parleray des familias , a:
rapporteray quelles citoient les vié’times qui
allant offertes en holocaufle devoient eût:
entieremena brûlées; 8c quelles citoient celles

dont la Loy permettoit de manger. v
Moïfe ancra avec le [mg des belles imbo-

1é:s les chernens d’Aaron 8:11:ch fils, 8c les
unifia avec de l’eau de fontaine 5:. ce baume

Sont j’ayc devant parlé», afinqu’ils fuirent

faits-Sacri camus du Sci eut; &il couina
durant fep: ioursà faire mefme chofe. Il.
[mailla aufli le. Tabernacle 8: tous leswafee
une baumes: le [mg des .tauxeauxk des
moutons , donnonennmaiu uejourun de
chaque efpece. Il commandai "te de fieffer
le huitième iour , 8c ordonna que chacun fa-
crificroit felon fou youvok. 11s obeïxen: "et:
’jOye, a: offrirent a l’env des viâimes, qui
n’efloicnt pas plûtofi ’ Câlin l’autelqu’un

feu qui en fanoit les confirmoit entiercmen’t
comme par un coupde foula: eûpefenced:

m’lerpeuplc. v * ,Aaron receu: alors la plus grande nfliéfion
qui paille arrivera un pare.- Mais oomme il
avoit l’aine fort élevée , a; qui! jugeakque
Dieu l’avoir permis , il la flippera gentiane.-
mem.Nadab8c- Abihu les deux plus figez de
fes fils layant offert d’autres viflimes que celles
que Moïfe leurawoironlonné d’offrir; la liâ-
me s’élança vers eux avec un: de violence,

v qu’elle leur brûla touel’eflomach &Ale village;

a; ils mensurent fans qu’il fait pollible de les
’fccouzir.Moïfe.comnanda à, leur Peu 8: à leur:



                                                                     

Lutrin. CHAPITRI 1X. x8;
liens d’emporter leurs corps hors du Camp
pour les enterrer honorablement. Et quoy
a: tout le peuple pleurall: cette mort li lou-

.ne&fi impreveu’e, il leur delfcndir de la-
pleurcr , afin de faire-connaître qu’ellant ho-
norez de la dignité du Sacerdoee , la gloire de
Dieu leur efloir plus fenfible que leur allèâion

particuliere. ’- Ce faim a: admirable Legillareur refufa en-
faîte tous les honneurs que le peuple lu vou-
loit déferer, pour ne s’a pliquer qu’au «vice

(le Dieu.ll ne montoit-p us fur la monta ne de
Sinaa’pour lemnfnltersrnais entroit dans e Ta-
bernacle pour eflre inftruit par luy de tout ce

u’il avoit à faire:& il commua toûjours par
zymodellîe, tant dans (on veflement,que dans
tout le relie, à ne vouloir vivre que comme un
particulier , fans elhe dilferent des autres que

ar le foin qu’il prenoit de la .Republique. Il
La: donnoit par écrit les loir: a: les reglea
qu’ils devoient obferver pour vivre en union
accu aix, 8c le rendre agreabl’es à Dieu. Mais
il ne aifoit rien en tout cela que felou les or-
dre: qu’il recevoir de luy.

Je parleray de ces loix en leur lieu; a: il l’au:
3:; j’ajoute icy une chofe que j’avais omife

ce qui regarde les vellemens du Grand Sa-
crificateur,qui en: que Dieu pour empêcher que

Vaux quiporroient cet habit fi faim &fi magnai.
fique ne piment abufer les bômes. fous preux-
chiadois de rophetie,n’honoroir jamais leur:
facrifices de F
marques vifibles. non feuleraient à fou peuple,
mais auflî aux étrangers ni s’y rencontroient.
Car lors u’il avoir ag le de leur faire cette
faveur; edcs deux bedaines dont j’ay parlé

’ " R r

a prefence qu’il n’enrlonnall des

11.8.

in;

A!
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184 HISTOIRI DES.II1EI. .
( arde la nature defquelies il eroirinutile de
rien dire . parce que chacun la connoill airez ) -

ni citoit fur l’epaule droite du Grand Sacri-
eur , jettoit une telle clarté u’on l’apper.

cevoit de fort loin: ce qui ne uyeflant pas
naturel 8c n’ arrivant point hors ces notations,
doit donner de l’admiration ’a ceux qui n’all’eg

(leur pas de aroillrc [ages par le mépris qu’ils
font de n Reli "ion; Mais voicy une au.
tu chofe encore p us étonnante. C’eû que
Dieu le fervoit d’ordinaire de ces douze pier-
res procieufes que le Souverain Sacrificateur
portoit fur l’on Efl’en ou Rational, pour prefa.

r la victoire. Car avant que l’on décampai!
il en ferroit une fi vive lumicre, ne toutle
Peuple connoifi’oit par là que (a ouveraine
Majelle citoit prefente , 8: prelle a les afliter.
Ce qui fait que tous ceux d’entre les Grecs qui
n’ont point d’avcrfion pour nos myfleres, 8cv

[ont erl’uadez par leurs pr0pres yeux de ce
mirac e, appellent ce: Elfen Logion,qui (igni-
fie Oracle aulfi. bien que Rational. Mais lors

’qpelj’ay commencé d’écrire cecy il y avoit déjà:

ux cens ans que cette fardoine à: ce Rational
ne jettoient plus cette fplëdeur a: Cette limaie-
re, parcequc Dieu eûirrité contre nous à eau.
a: de nos pochez ainli que je diray ailleurs,
le je vay maintenant reprendre la faire de ma.

narration. aLe Tabernacle ayant cité confacré, a: ton.
tes les choies qui regardéient le fervice divin
achevées, le Peuple ravi de joye de voir que
Dieu daignoit habiter dans leurCampstparmy
eux,nepenfa plus qu’à chanter des Cantiques a
fa lquanoe , 8c à luy offrir des facrifices,com-
me s il n eufl: plus eu de perils, ny de maux à.
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apprehender, mais ne tout leur deuil fucce-
der à. l’avenir felon eurs l’ouhaits. Les Tribus

en general 8c chacun en particulier olïroient
des refais à (on adoube Majeflé. Les douze
Chefs 8c Princes de ces Tribus offrirent (in
chariots attelez chacun de deux bœufs pour
porter le Tabernacle, a: chacun d’eux offrirent
encore une phiale du poids de l’oixante 8c dix
lidos; un baflin du poids de cent trente (ides,
8c un encenl’oir ni contenoit dix dariques
qu’on emplifl’oit e divers parfumasse la phia-

le a: le ballin (cuvoient à mettre la farine dé-
trempée avec de l’huile dont on le fervoità
l’autel dans les facrifices a a: on offroit en ho-
locaufleun veau,un mouton,& des a neaux
d’un au , avec un bouc pour l’expiation des
pechez. Chacun de ces Princes olïroit aulfi
d’autre victimes qu’ils nommoient faintaires,
a: qui codifioient en deux bœufs , cinq mou-
tons , des agneaux a: des chevreaux d’un an f
ce qu’ils continuoient de faire durant douze
jours, chacun en l’on feulement.
- Moire comme je ’ay dit, n’alloit plus fur

la montapne de sin: , mais entroit dans le
Tabernac e" pour confultcr Dicu,& f avoir de
luy quelles Loix il vouloit qu’il établill. El les
le l’ont trouvées fi excellentes,que ne cuvant
ellre attribuées qu’à Dieu , nos aunâtes les
ont gardées fi religieufetnent durant quelques
fiecles , qu’ils n’ont pas crique les plaifirs de
la paix, ny les neCCllitez de la uerre les par.
l’eut rendre excufables s’ils les violoient. Mais
je referveray à en parler dans un traité Â

part. ’
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le-rajah vatticulier o

ses listons pas Juin.

CHAPITRI X.
Lois: touchant les Surifim. les Surificanurs.

la: rafles, à plufiem sur": chofe: tu»: ci-
’ qui" que politiques.

des Loix qui regardent les purifications 8c
[artifices , puis que nous femmes tombez

fur cette mariere. Il y a deux fortes de facrifi-
ces , dont les uns font particuliers, 8C les au-
rres publiais: ils r: font cndcuxmanieres dif-
fcrentes z Car en la victime ellenrieremcnt

13 rapporteray feulement icy quelques-unes

iconl’umée ar le feu, ce qui luy a fait donner
le’nom d’ oloeaul’le: ou elle cil: offerte en

action de grues, 8: mangée dans cette incline,
difpofition par ceux qui l’offreur. Je com-î
menceray par arler de la premiere.l.ors qu’un

ligie un holocaufic il purement;
œuf, un a ueau , 6c un chevreau. Ces deux

derniers ne oivent avoir qu’un au, 8c le bœuf
» peut en avoir davantage : mais il faut qu’ils

oient malles,& enticrement brûlez.Quand ils
(ont égorgez , les Sacrificateurs arrofenr l’au-
tel de leur (ring, &apré’s les’avoir bien lavez,

les coupent ar ieces, jettent du feldell’us, a;
les mettent Fur ’autel dont le bois cil: dei-a.
tout allumé. Ils lavent enfaîte les pieds 8c les.
entrailles de Ces belles , 8c les jettent fur le feu
avec le refle.Mais les peaux leur appartiënent.
Voilà ce qui le pratique pour les holocaulles.

la"; Dans les [acrifices qui le Pontet! aéîtion de

tu
graces , .on tuë des belles de femblables e’l’pc-

ees.. Mais il faut qu’elle fuient fans tache, 8e
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:qu’elles ayent plus d’un an . & il n’importe

qu’il 7 en ait de femelles aufli bien. que de
maflesg’Aprés qu’elles font rgées, les Sa-
crificateursarrofent l’autel de eut l’ang , puis i
.y jettent les reins , une partie du foye, 8c rou-
:tes les grailles avec la queuë de l’agneau. La
poitrine 8e la caille droite appartiennent aux
Sacrificateurs , 8c ceux qui ont offert les l’acriL
fices peuvent manger le l’urplus durant deux I
jours, aprés lel’quèls il faut qu’ils brûlent ce ’ l L

qui. en relie. La mefme chofe s’obferve dans le"!
les facrificesqui s’ofFrcnt pour les pechez.Mais 5’
ceux qui n’ont pas moyen de facrifier de ces
animaux offrent feulement deux colombes ou
deux tourterelles,dont l’une le donne en halo.
mufle, 8c l’autre appartient aux Sacrificateursj
comme je l’expli ueray plus au longdans le
traité que je ferayîles l’acnfices.

Celuy qui a péché pari norance offre un
agneau a; un chevreau tous eux femelles , et
de l’âge que nous avons déja dit : mais les Sa-
crifieateurs arrofent feulement de leur fang le:
cornes de l’autel au lieu de l’arrofer tout en;
tiet’, 8c mettent fur l’autel les reins avec une
partie du foye de toute la graille. Ils ardent
pour eux la peau 8c toutela chair, qu’à man,
gent ce jour-là dans le Taberacle : Car la Lop

efl’end d’en rien garder pour le lendemain.

Celuy qui a eché volontairement , maisÎ ’
feereternent , o e un mouton . ainfi que la s f
l,oy l’ordonne; a: les Sacrifirateurs taman- F "

eut suai la chair le jour mefme dans le Ta;

ernacle; ’ , - n.Lors que. les chefs des Tribus offrent un fa;
truite pour les péchez. ils l’offreur comme le

dupeuplenvcc cette feule dînèrent,

. a



                                                                     

188 Hic-roua parjure.qu’il faut que le taureau a: le chevreau (oient
malles.

Lait La Loy veut nuai uedans les factifices,tant

a a
a8.
:9-

.particuliers ne pu lics’on apporte avec un
agneau la me ure d’un gomor de fleur de fari-
ne avec un mouton deux gomors , &avecun
taureau trois gomors.Elle ordonne encore que
l’on oE’re avec le taureau la moitié d’unh on

d’huile . qui citoit une ancienne Inclure es
Hebreux qui contenoit deux coi-1s attiques :
avec un mouton la unifiéme partie de cette
mefme, 8c avec unagneau la quatrièmepar-
rit. Et l’on citoit outre cela obligé d’ofi’rir la

mefine mutité de vin ,ique l’on verfoit au-
tour del autel. ne fi quelqu’un pour accourra

lirunvœu olfre ans factifier’de la fleur de
atine, il en jette une poignée fur l’auteur les

(sacrificateurs prônent le relie pour la man r,
ou la Faire cuire en la décrêpant avec de l’ ni-
le, ou en fail’ant des gâteaux. Mais il faut brû-

ler tout ce ne le Sacrificateur offre; et la Loy
defl’end d’o ’ en l’artifice le petit de quelque

animal que ce foir avec fa- mere, s’iln apour

le moins huitiours." a n IOn offre .aufli’ d’autres l’acrifices, fait pour

recouvrer la famé. ,» ou pour quelques au,
ttes (bien; a: on mange des gâteaux avec la
chair des belles , dont les Sacrificate urs ont
leur part t 8; il ne leur cit pas permis d’en rien

refetver pour le lendemain. v r 4
- uLa Loy commande de plus de facrifier tous
les iour! aux dépens du publie au point du
En 8c au fait un agneaud’un au , .8: de!!!

’ jour du Sabbat que’l’on allie de la mefme
forte : -8e lors de la nouvelle lune on offre oua
ne les vif-limes ordinaires des bœufs, [cpt
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Ï Lrvnrlll.CHav. X. 189agneaux d’un me; un mouton : Et âquclque
e ofe avoir cité oubliée, mofloit un bouc
pour le peché: et au feptiéme mais, que les
Macedoniens nutriment Hyperberetheon on
olfroit de plus un taureau , unmouton, 8c [cpt
agneaux, a: un boucpom le peehé.
. Le dixième jour e la lune dumel’me mois

I on jeûne jul’qucs aufoir s 8c on l’acrifie un tau.

reau, un mouton, [cpt agneaux, a: unbouc
pour le peché 3 8c de plus deux autres boucs,
dont l’un cil mené tout vif hors le Camp dans
Je defert , afin que le châtiment (lue le Peuple
metiteroit de recevoir pour l’es celiez rom- d
be fur fa telles a: l’autre bouc e mené dans

’ le faux-borg, c’ell à dire dans.un lieu pro,-
che du Camp & tres-net , ou on le brûle tout
entier avec (a eau fans en referver chofe quel-
conque. On rûle de mefme untaureau qui
n’ell pas donné par le Peuple, mais par le fou-
verain Sacrificateur, qui après que l’on a ap-
porté dans le Temple le fang de ce taureau
a: celuy du bouc, trempe l’on doigt dedans,
acon arrol’e fept fois la couverture 8c le pavé ’

du Tabernacle, a; autant de fois le dedans du- . .I
Tabernacle, le tout de l’autel d’or, a: le tout . r,
du grand autel qui cil: àdecouvert’a l’entrée a

du Tabernacle. On porte enfuite les ennemi-
rez de ces animaux , les reins , une partie
du foye, 8c toutes les grailles fur l’autel,
a; le fouverain sacrificateur y ajoute du lien
un mouton qui cil: oKert à Dieu en holo- A

caulle. 4- t ’ pLe quinzième jour de cemefinemois, l’Hy- ï 1 a;
ver s’approchant, ilfut fait commandement à
tout le Peuple d’afl’ermir libien leurs tentes 8c
leurs Pavillons, chacun felon leurs familles;



                                                                     

1,0 Historia induits.qu’ils Piment refifiet au vent , au froid, 8c aux
autres incommoditez de cette fâcheufe faifon.
8c que lors qu’ils feroient arrivez en la terre

ue Dieu leur avoit promife, ils fe rendilfene
3ans la ville qui en feroit la Capitale, arce

ue le Temple y feroit bity; qu’ils y cele raf-
ant une feflc durant huit iours; qu’ils y cf. *
friffent (les vié’cimes à Dieu,les unes pour eût: ’ "

brûlées en holocauflae , 8c les autres en adions i
de grâces . a: qu’ils permirent en leurs mains
des rameaux de myrrhe, de faule 8e de palmiers
ouf uels on arracheroit des citrons. Le (acri-
fioe qui fe fait le premier de ces huit jours cil
un factifice d’hoioeaullze , dans lequel ou cf. r
fie treize bœufs , quatorze agneaux . Jeux
moutons , a: une bouc our l’expiation des

echez. On eonrinuë es jours fuivans à
aire la mefme chofe, excepte qu’on retranche

un bœuf chaque jour jufques à ce que le nom-
bre en foi: redui: à fept.Le huitième jour en: un
jour du repos que l’on Pelle en ne travaillant à
aucun ouvrage; 8c on factifie ce jour-là com-
me nous l’avons dit, un veau, un mouton, fepr

53,4 agneaux,& un bouc pour le pechéNoilà quel-
: z. les font les «remanies des Tabernacles qui
I si ont cité mûjours obfervéei parmy ceux de nô-

23’ tre nation. , . I13 3a Au mais de Xantique qu’ils ont appellé Ni-
. [au 8c auquel l’année commence, le quatorziè-

Îfw” me de la Lune lors que le Soleil eft dans le fi-
N’j; gne d’Aries,qnieil le temps que nos pères for;
9. . tirent d’Egypte a; de captivité tout enfemble;
par! la Loy-nous oblige. de rénouvcller le mefme fa.

r orifice qu’ils firenr alors; &j qui on donne le
nom de Parques; 8c nous celebrenscerrç au:

.fclonnos Tribus,- fans rien refervcr pour le;

I le].
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Lrvnr HLM-uriner x. :9:lendemain des chofes facrifiées,qui cil: le quin- A
1ième jour du mois a; le prcmicrvde la fente de:
Azymes ou pains fans levain,qui fuir immedia.
cernent celle de Pafques , 8c dutefept iours,
durant lef uels on ne mauve point d’autre
pain que e celuy qui cil: ilituus levain , 8c
on tu’é en chaque jour deux rameaux , un
belier , a: fept agneaux qui [ont offerts en
holocauile: a quoy on’ajoûte pour les pe-
chez un chevreau dont les Sacrificateurs [e

nourriffent. ’Le feiziême jour du mois qui en le feeonâ l
des Azymes, en cômanceà ma ordes grains
que l’on a recueillis où on n’avort point enco.
re touché. Et parce aqu’il cil: jufte de témoigner

a Dieu fa reconnoi ance des biens dont on luy
cil redevable , on luy 05:: les rimices de
l’orge en cette maniere. On fait echer au feu
une k gerbe d’épice don: on tire le grain que
l’on nettoye, a: puis on offre fur l’autel la me-
(ure 6’ un gomor , dont on y en laiffe une poi-
gnéegar le telle cit pour les Sacrificateurle cl!
enfaîte permis à tout le peuple de faire fa
momon , foiren general ouen particulier: 8c
en ce rem s des primices’on olfre à Dieuun
agneau en olocaufize.
. Sept femainesva res la Pelle de Parques qui tu,
font quarante-ne jours, on ofreà Dieu le
çinquantiéme jour que les Hebreux nomment ’3’ ’

Murha,e’elt à dire plenitude de graces, 8c les
Grecs Penteeofie, un pain de farine de froment
de deux gomors fait avec du levain, & on
me deux agneaux; ce qui fer: pour le fou. v
cr des Sacrificareurs , fans qu ils en puif- r
en: rien referver our le lendemain. a;

qui: aux bol très on eût trois Eaux,

l
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3," Hrsroxarnrsjuxn.deux moutons,quatorze agneaux,& deux bouc:
pour lepeché.

Il n’y a point de feûe en laquelle on n’offi’c

des holocauflcs,& qu’on ne cefl’e de travailler.-

Car ce (ont deux chofe: que la Loyroblige in.
difpenfablement d’obferver;8c après les [acri-
fices on mange ce qui a elle offert. On donne
aulli pour ce fujet aux dépens du public vingt.

atre gomors de farine de froment , dont on
gît des pains Pans levain, que l’on cuit deux à.

deux la veille du Sabbat 5 8c le matin du jour
du Sabbat on en mer douze fur la table filetée,
Ex d’un collé 8c iix de l’autre vis à vis les uns

des autres; 8c ils y demeurent avec deux plats
plein: d’encens jufques au prochain Sabbat
qu’on les donne aux Sacrificateurs pour les-
manger , après en avoir mis d’autres en leur
place. 03m: àl’enccns on le brûle dans le feu
factc’: qui confume les holocaufies , 8c on en,
met d’autres avec ces pains. Le Grand Sacrifi-
careur offre du lien deux fois en chaque jour
un gomor de pure farine détrempée dans de
l’huile 8mn peu cuite,dont il ’ tre le marin une
moitié dans le feu, a: le farrl’autre moitié;
Mais-c’elbaifiz parlerde ces Chofes que et.
pliqueray plus particulierement ailleurs.-

13 5s Après que Moïfeeut fermé la Tribu de Le.
33°?" vi d’avec les autres pour’ la confacrer à Dieu g

il la purifia avec de l eau de fontaine ,- 8: effile
un facrifice. Il luy commit enflure la garde du
Tabernacle &des vafes fauchât luy comme?
da des’ac nitrer avec un extrême foin de ce
faim miniilere (clou que les’SacjrifieareUrs le
luy ordonneroient. Aiufi ceux ile-cerne Tribu
commencerent des lors à titre confident com;
ne citant carmelines confierez à-Dieu.Moife



                                                                     

Lrvat- HI. Canut-nu Ï. r9;
declara en ce mefme temps quels citoient les
animaux reputez urs dont il efloit permis de L";-
manger, &ceux outil n’eitoit pas permis de 7 ’17’
manger, parce qu’ils alloient impurs. Nous en
dirons la raifon lors ue l’occafion s’en pre.
fentera. uantà leur ang il leur defi’enditabv.
[clament e s’en nourrir, parce qu’il croyoit
que l’anse 8c l’efprit de ces animaux ciroient
enfermez dans leur fang. Il défendit aufli de
manger de la chair de ceux qui mouroient
d’eux-mefmes , se de la graille de chevre .de
breby de de bœuf. ’

Il ordonna que les lepreux feroient feparez 13 7,:
des autres , comme aufli les hommes qui fe-
roient travaillez d’un flux de femence. Que les

p femmes ne converferoient avec les hommes
que (cpt jours après que leurs purgations le-
soient palliées. Qe celuy ui auroit’enfevely
uncorps mort ne pourrorte e repure pur que
ftp: jours après. Que celuy qui continueroit
durant plus de (cpt jours d’eilre travaillé d’un

flux de femence offriroit deux agneaux femel-
les , dont l’un feroit facrifié, 8c l’autre donné

aux Sacrificateurs. (lie ceux quiauroienr des
ollutions no&urnes [a laveroient dans de

l’ eau froide pour r: purifier , ainfi que font les
maris après s’eflre approchez de leurs femmes.
Q1: les lepteux feroiët feparez pour toujours
d’avec les autres , 8c confiderez comme les
corps morts: 8c que fi Dieu accordoir aux prie.- a
res de quelqu’un d’entre eux le recouvrrmene
de (a fanté,8c qu’une vive couleur fit connaître
qu’il efioit gueri de cette maladie , il luy en té-
moigneroit (a recônoifi’ance par diverfes oblat.

rions 8c factifices dont nous parlerons ailleurs.

euh
14.9

9° qui fait voir combien citridicula la au: .

SI)



                                                                     

138.
La.
son.

13’.

x94. linceul au Juin.”-inventée par ceux qui dirent que Moïfe ne s’en
citoit fuy d’Egypte que parce qu’il avoit la le.

pre, de que tous les Hebreux en citant frappez
comme luy , il les avoit menez par cette m6.
me raifon en laterre de Charmant!» Car li cela
citoit veritable ., auroit-il voulu pour fa pro-
pre honte établir une telle loy a. et. au con.
traire , ne s’y feroit-il pas opposé flan autre
l’avoir propofée,vcu mcfine qu’il y a plulicurs

nations parmy lefquelles non feulement les
lepreux ne [ont pas méprifez 8c feparez d’avec
les autres, mais ont élevez aux honneursmnx
emplois de la guerre, aux charges de la Repu-
blique , 8c admis mefme dans les temples 2.85
donc Molle cul": elle infeât’zde cette maladie,
qui l’auroit empêché de donner au peuple des

loix qui luy auroient plûtoll; elle avals-a
tageufes que prejudiciables 3 Et ainfi ne pan
toit-il pas clairement que c’eût une chofe in.
ventée par une pure malice contre noi’tre
nation? Mais Ce qui cil vray, c’cfi que comme i
Moife cilloit exempt de cette maladie ,.& vi-

voit avec un peuple qui l’elloit aulli ,- il
:voulut citablit cette loy pour la gloire de
Dieu à l’égard de ceux qui en ellmenrafli.
En. le laine neantmoins acharna la liberté
. ’en juver comme il voudrai V a I

Moi’l’c défendit aulii aux femmes nouvelle-

ment accouchées d’entrer dans le Tabernacle, w
«3c d’allifier au divin fervice ne quarante jours
après,fi elles avoient euun as: quatre vingt
jours, fi elles avoient en une fille : 8c elles
citoient obligées au. bout de ce temps d’ofFrir
des viciâmes dont une partie disoit confacrée à
Dieu, 8c l’autre ap attenoit aux Sacrificateurs.
a wfiunnaty oupçomoitfafmncadul:

z



                                                                     

Lieux In. Crues-ru: x. in0ere , il olfroit un gourer de farine d’orge,dont N3. ’
il jettoit une poignée fur l’autel , 8c le relie 5°
elloit pour les Sacrificateurs. L’un d’eux met-

toit enfuite la femme a la otte qui doit
le Tabernacle , luy olloit il: voile qu’c le por-
toit-fur fa telle , écrivoit le nom de Dieu dans
un parchemin , l’obligeoit de declarer avec
ferment li elle n’avoir point violé la foy con.-

:. jugale , ajoutoit cette imprecation , que li elle
l’avoir violée , a: que fon ferment fut faux , fa ’

ouille droite fe demilt ’a l’heure mefme , que
fou ventre fermait 5 8c qu’elle mourull: ainli
miferablement. Mais que li au contraire l’on
mary poulie feulement de jalonlie par l’excez
de fou amour l’avoir iniullernenr foup année,
il plût à Dieu de luy donner un fils au ut de
dix mois. Après ce ferment le sacrificateur
trempoit dans de l’eau le parchemin fur lequel
il avoir écrit le nom de Dieu , 8c lors que ce
nom elboit enticrement effacé 8c dilfous dans
l’au , il le melloit avec la pouliiere du pavé du
Tabernacle , se faifoit avaler ce breuvage à
cette femme. Œe li elle avoit elle accufée in.
’ullemenr elle devenoit grolle , 8c accouchoit

ureufement:& li au contraire elle elloitcou-
ble d’avoir par un faux ferment a: par fou

impudicité manqué de lidelité à Dieu 8c à fon

mary, elle mouroit avec infamiede la maniere
que nous avons dit.

Voilà quelles furent les loix que Moyl’e r40.
donna au peuple touchant les facrifices a: les "

Initiations. Et en voiey d’autres qu’il elb-
lit. Il dell’endir abfolument l’adultere , parce

au croyoit que le bonheur du mariage couli-
iten cette puretéaccecte fidclité que le

dokàfafmcpklafmc àfon qua-saqua.
"l
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:96 finiroit: in s Jans.importe à la Republique que les enfans l’aient
legitirpcs.

Il condamna comme un crime horrible l’in-
cellae commis avec fa mere, ou fa belle-nacre,
ou fes tantes tant du collé aternel que matera
uel, ou fa fœur , ou fa be le-Elle. Il défendit
d’habiter avec fa propre femme lors qu’elle
avoit fes purgations. Il condamna comme un
crime abominable d’avoir affaire à des belles
ou à des garçons , a: ordonna pour tous ces
pechez la peine de la mort.

miam aux Sacrificateurs il voulut qu’ils faf-
fent eaucoup plus challes que les autres:caril
les obligea non feulement à obferver ces mefsv
mes loix s mais il leur défendit d’époul’er une

femme qui fe feroit auparavant abandonnéemi
une efclave, ny une qui auroit ollé hollaçlllerc,
ou cabarcttiere,ou repudiée pour quelque cau-
fe que ce full. A quoy il ajouta àl’ég’ard du
Souverain Sacrificateur, qu’il ne pourroitsainli
que les autres Sacrificatcurs,époufer une veu-
ve a mais qu’il feroit obligé de prendre une
vierge, 8c de la garder : il luy défendit aulË
d’approcher d’aucun corps mort, quoy qu’il

fait permis aux autres d’approcher de ceux de
leurs peres , de leurs mcres, de leurs frercs 8c
de leurs enfant : 8c il leur enjoignit à tous
d’ellre tras-veritables 8c tres - finettes dans
routes leurs paroles a: leurs actions. Que fi
entre les SaCrificateurs il s’en rencontroit qui
enflent quelque defaut corporel , il leur citoit
bien permis de partager avec les autres, mais
mon pas de monter à l’autel et d’entrer dans le

temple. Ils ciblent obligez d’ellre urs 8c
thalles non feulement lors qu’ils CClt roicnt -’

remet divin, mais encore dans tout le relbg



                                                                     

Livns lllÎCflA-p une X. 197
de leur vie. Et quand ils portoient l’habit l’acré
convenable a leur minillaere , outre la pureté L01”.
dans laquelle ils doivent toujours clin, ils 1°°
alloient obligez à une telle fobrieté, qu’il leur
elloit défendu de boire du vin , de les vidâmes
qu’ils allioient devoient cirre d’animaux en.
tiers se fans tache: Voilà uelles furent les
loix que Moïfe donna danscle defcrt , 8c qu’il
fit obferver durant fa vie : et il en donna aulli
d’autres pour titre gardées à l’avenir quand le

peuple feroit en polfellion de la terre de Cha-

[lameIl ordonna que de fept ans en fept ans on 243..
lameroit repofer la terre fans la labourer ni y ’
planter aucune chofe, de mefme qu’il’avoit or-
donné que le feptiémc jour le peuple colleroit
de travailler. A quoy il ajouta, que tout coque
la terre porteroit d’elle-’mefme en cette année

V de repos feroit commun à. tous ., mefme aux
citrangers , 8c qu’il ne feroit permis à perfone l
d’en mettre rien en refetve. ll voulut aulIi ne
la mefme chofe s’obfervafi: après fept fois cpt
ans , 8c qu’en l’année fuivante qui cil la cin-

uantiémea a le Jubilé dcsaHebreux, c’ell a
ire’liberté, les dcbiteurs demeurall’enev uittcs.

de toutes leurs -debtes , sa les efclaves ulfent
alfranchisœe qui s’entend de ceux qui de libres
qu’ils citoient auparavant avoient ollé reduits
en l’ervitude au lieu d’eflre condamnez à la
mort pour unition d’avoir violé quelques
loix. Cette oy ordonnoit aulli que les herita’.
ges retourneroient à’leurs anciens poll’elfeurt

cri cette forte. Lors e jlerubilé elloit pro-a
che, le vendeur &l’ac eteur de l’heritage fup-
pintoient enfemble ce que le revenu en avoit
montés 8:13 dépenfe qui s’y citoit faite. Q2?



                                                                     

ne Huron. l ’a a": la!» s; in
fi ’16 MM! Ctædflit la. vmvfa,

’ grenoit l’heriœge ne: fi au contraire la dans

’55.

I-

excedoit le revenu, le fluoient rendoitzle
furplus . a: rhodiage, luy atournoit. MENS
le menu fe remontoit eflre égal à la dégels;
fc , l’ancien pbifeEeur rentroit dans fou lierL
age. ne mutine choi’es’obfewoi: pondië
maifnns qui eûoienv-dans le: viihgns. la:

un: à celles qui citoient dans lesviltel’û
3ms les bourgs fermez de murs , le vendait
POÛV’OÎI ramadans [a maifqn en rendant le

ri: de l’alienation auparavant que l’amie
un: expirée. Mais s’il]: laifl’oit’pafl’cr fait 1e

rendtef,il’achcueur citoit confimaé dans fa
Milan. .Moïïe receu: toutes ces loix de in
mefme fur le mon: de sin: pour les donnera:
peuple lors qu’il campoit au pied de cette
montagne s Je il les fit faire pour une obrep-
vées par ceux qui viendroient alu-ès aux. " 9

1.

-...

CHArlfll XI.*
Dimlmmnt du peuple. La" micro de

camper à de décamper, à! ordre du»:

lequel il: mutinoient.

M Oïfe ayant ainfi pourvouà’ceqnicon-
cernoit le culte Divin 8c la Palice . par.

ta fes foins à ce qui x doit la guerre, pare:
qu’il prévÎjoie que a. nation en aunoit de
grandes à oûremr, a: commençaparieom...

’ mander aux Princes a: aux. chefs desTrihus,
excepté celle de Levi , de faireun démine-
men: une! de tous ceux qui citoient Capables
Je porte: les m. Ca: «me les mise:



                                                                     

L un In. Canin-rut XI. 199citoient couinerez au fervice de Dieu, ils N235.
efloient difpenfcz de tout le relie. cette re-
venëeilant faire il s’en trouva fix censitrois
mille (in: cens cinquante: 84 au lieu de laTribu
de Leyi, il mit au nombre des Princes ides
Tribus Manne fils de Jofeph ,18: eflablit
Ephnïm en la place deJofeph [on pere, (clou

z o

ce que nous avons vcu.queJacob avoitprié .
J ofepb de luy donner les deux fils pour les

adopter. . ’On pofa le Tabernacle au milieu du cam ,
4&7 trois Tribus citoient placées de chaque-cg-
té avec des grands efpaccs entre eux. On choi-
fit une grande place pour y établir un marché

14,0

où l’on vendoit toutes fortes de matchandi-l
le: 5 se les marchands 8: les artifans yeiloient
placez, dans leurs boutiques avec un tel ordre,
qu’il fembloit que ce full une ville. Les Sacri-
ficatcurs , 8c après eux les Levites occupoient
les places les plus proches du Tabernacle. On Nil.
fit à part la revcuë des Levites: a: ils (c trous 9
vexent eflrenau nombrede vingt-trois mille
huit cens quatre-vingt malles, y compris les
cnfans depuis l’âge de trente jours. i

Durant tout le temps que la nuée dont nous
avons qparlépcouvroit le Tabernacle, ce qui té-
moignoit la prefeuce de Dieu, l’armée de-
meuroit mineurs en un mefme lieu. Mais lors

v que la nuée s’en éloignoit elle décampoit.
Mnïfe inventa une manier: de trompette d’ar-
gent faire; comme je lelvay dire. Sa longueur
elloit prefque d’une coudée , [on tuyau envi.
ton de la grofl’eur d’une Huile, &iln’avoit

x46.
au .

N15.
x or

d’ouverture que ce qu’il en falloit ou A
l’embouchct. Le b out en efloit femblable ce.
luy d’une trompette ordinaire. ksi-khan:

Ilifl. Tom: 1. ’ T



                                                                     

zoo H rsrou’t parjure.
la nomment Afofra. Moyfe en fit faire deux,
dont l’une [choit pour allèmbler le cuPlc ,
8c l’autre pour ail’embler t6!!! les Cire; quand
il falloit delibcrer des affaires de la Republi.
qm : Mais quand elles fourroient toutes deux
enfemble, tous generalement s’alfembloieut.

14.7. Lors que le Tabernacle changeoit de lieu,
voicysquel citoit l’ordre que l’on obfervoit.
du premier [on de trompette les trois Tribus
qui citoient du collé de l’Orient décampoient.
Au («and fou de trompette les trois Tribus
qui citoient du collé du midy décampoient 1
aulii. On détendoit enfaîte le Tabernacle qui

devoit elhe place entre ces 6x Tribus qui
marchoient devant: a: les autres fix Tribus ui
devoient marcher après; a; les Levites elle en: .
à l’entour du Tabernacle. Au troifiéme (on de «
trompette le trois Tribus qui étoient du collé
du couchant marchoient 5 8c au quatrième fou
de trompette les trois qui efioient du collé du. l
Septentrion les fuivoient. On fe fervoit de mê-
me de ces trom erres dans les factifices tant
aux jours de Sab at qu’aux autres iours; a; ou
-folemnifa alors par des factifices 8c des obla-
tions la premiere Pafqne ue nos Peres ont cc-
lebrée depuis dire fortis d Egypte.

CHAPITRI X11. ,1
Murmure du peuple un" Myfe, 6’ la chafii-

m: garnirait» fit.
’4’. ,
un. urinée citant décampé: d’anprés le mon:

u, . desina ,&ayantmarchédurant que! ues 4
nous; bals arriverent à milieu nommé cre-



                                                                     

, tient in. Cran. KIL a0!math. La ils commencerent de nouveau à mur.
- murera a: à rejette: fur Moire la caui’e de tous

leurs maux , difant que c’eflroit à fa perfualion-
qu’ils avoient abandonné l’un des meilleurs

aïs du monde , 8c qu’au lieu du bonheur qu’il.

en: avoir fait efperer il: le trouvoient acca-
blez de toutes fortes de miferes:qu’ils n’avoiè’t
pas-feulcme’t de l’eau pour defalterer leur (on)

a: que (i la manne venoit à leur manquer, la
mort leur efioit inévitableJls ajoûtoient plu-
lieurs autrcschofes tres-ofi’êfantes contreMoï-
(e. Sutqnoy l’un d’entre eux leur reprefenta
qu’ils ne devoient pasainli oublier lesobliga-
tiens u’ils luy avoient, ny defefpeter (infe-
oours e Dieu. Mais ces paroles au lieu de les
adoucir lesirriterent encore davantageweaug-
menterent leur murmure.Moï[’e fans s’étonner

de. les voir fi injufiement animez contre luy
leur fit:Q1’cncore qu’ils eulTent grand tort de
le traite! de la forte, il leur promettoit d’obte-
nir de Dieu pour eux de la chair en abondance,
non feulement our un jour, mais pour plu-
fieurs joursÆt ut ce u’ils ne le vouloient pas
croire , 8c que l’un d’eux luy demanda com-

sans"...

I ment il pourroit donner à manger à toute ’
. cette grande multitude , il luy répondit :

Vous verrez bien-roll: que ny Dieu ny moy,
quoy que fi peu confiderez de vous tous , ne
celions point de vous affilier. A peine avoit-il
achevé ces mots , que tout le camp fut cou-
vert de cailles, dont chacun rit autant qu’il
voulut. Mais Dieu ne tar gueres à les
challier de leur infolence envers luy, a: de
la maniere injuricufc dontlils avoient traité
(on ferviteur. Il en coûta la vie à plufieurs;
ce qui a fait donner à ce lieu le nom qu’il

a - T i;



                                                                     

roi. Hiss- oint ) tu s 1.11.135, q, p
’q I’il porte encore aujourd’bu); de Chihrotlgaç

ba, c’ell dire ,les,fepu1ch;es,de laggncumg:

Acencc. ». l, t . ln n, MW!
3.

’ 1’ ’C’u in r r r’a’aw’YI’ÎY-f

*:.Y"Hs::’,:.x in frira L- v
Moi]? tMJQÏe’Wecônmiflre la terrifie Chah»; g
’ Murmure’Û’ [dime du [stipulai il? tu)-

V par! qui [si] en fut»fdt;IofulÔ:Çuleb’leur

in parleurganmufimm. Moifi mannose; Il. à
" l a n il’DîdfiÀîlæ pour pqnmüfidc [MPÂË r

v juché il: ’n’miervimt point Jânf’üflflèr’rç’

r. qu’ilIeurnpoirprmifi,mair ’ütiemv’rufam
la pvfièütroienr: hüange Il! 0’62"19 la»:

l ’i quelle enchérira venantionilfiwüjours sflc’û I q

«miam.» i * i * ” ’i ’I..:’.
I 42; O’i’i’e mena’ en Fritel’armée fur la fion-Â

N5 fière des Chananécns dans un lieu nom.
â 33; me Pharan,-où il efidifficile d’habiter. Et’l’a il

41, Paris tout le’peuple en cetté’l’Orte r Dieu par ’

5 on chrême boute-peint vous, vous a promis-
a la liberté 8c une terre abondante en toute forte
a de biens! Vous joui-[fez déja de l’une; 8: vous
’ jo’üitezbien-toft de l’autre.Car nous voicy ara

: rivez fur la froritiete des Chananéens; dont ny
I, les Rois , ny lesvilles, ny tontes leurs forces
a jointes enfcinble ne [çauroieut nous emper-

je cher de voir l’effet de les promefl’es.Prepa-.
I’rez-vous donc à combattre genereui’ement,
puis que ce ne fera pas fans combattre qu’ils
,, vous abandonneront ce riche pays. Mais nous
sa le polÎederoars malgré eux aptes les avoit vain-
e eus. Il faut commencer par envoyer reconnoié
:i’rrc la fertilité’de la [CHCr,,& les forces de
,, cannai l’habitant; 8c fur tout nous unir en;
se [embleplus que jamais , et rendre à. Dieu .



                                                                     

Liv ri i’ÏII. Car r r’fi XÏII. in;
les honneur? que nous luy devons, afin qu’il I
fiait naître pr’oteéteur a: noltre recours; , ’ ’ *

" Le ’ en le loü’a extrêmement cette proPofi’.

tian" " c oilitïiouze ïdes plus confitleralilesz
J’entre m’xgim de chaque! Tribu, pour aller te-
eo’n’noillzrc tout le aïs de Chnnanéens acom-
financer du collé qui reoarde l’Egypte, 8c con-

rimer jufques à la ville d’Amnth 8c le mon:
Liban; Ils employerent uarant’eiours dans ce
voyager &ïaprés avoir ort confideré’la natuî

te idu pais, &Fr’e’liretres-parriculicremerit in- ’

former. de la manietede, vivre des babirans,ils-’
firent leur relation de ce qu’ils avoientveu, 8c

’ . rapporterent des fruits de cette terre, dont la
groflëur 8c la beauté animoient le’peupleà la
conque’rir’. Mais en mefme temps tous ces de-
pute’t,’exoept’é deux, les’étonnerent par la du”. ’

ficulrl’sdeilïntreprll’c’, enliait qu’il’l’ailoitrra; v.

verfeïdc grsææësrl’v’içres tresuprofond’esjpaf- i

’ ferdcs monta nes prefque inacceffibles, atta-
quer dUnesL ort’es ’8t paillâmes villes; com-l
battre des 1lègecrrrss’rqu’ils avoient veusien HeJ

brou s Œflqù’tnfin ils n’avoie’nt encore rien" --

trouvé defi redoutable depuis qu’ils cilloient .
forcis d’Egypteæ Ainli ’ la Frayeurd”: ces deuilï

remplira de leur, cf rit dans l’efprit du’peuple’;

lis Edefefpelrer’ent l e pouvoir re’ûffir dans un

dbffcin fi difficile 3 retournerent dans leur ten-
t ses pour y déplorer leur infortune avec leurs

femmesôc leurs enfuisse: leur douleur 8c leur
découragement les’rïorta même’jufques à ofcr

dire , que Diouleur faifoitaifez depuomçfl’es,
mais qu ilsn’errvoyoiët point d’effets. Ils t’en
prircmeneoreà Mo’r’fe,6tpafl’erêt toute la unit

à crier cône luy et conticAarô.Auflîtofi que le
jour fut-tenu ils nafsëblcrenrtnmultuairemeuo.

- Tl

.1



                                                                     

:04 Huron. r tu jar! a- .dans la refolution deles la ider, 8L de s’en te...
. tourner en Eg’pte. Joi’ fils de Navé de]:

Tribu d’prraim, 8e Cairn de la Tribndc
Juda , qui efioient deux des dème ni avoient
filé reconnoil’tre , voyant ce de ordre 8c en

. apprebendant les fuites, leur dirent QŒils un
:devoieut pas ainfi perdre l’efperanee, acculer
, Dieu d’eilre infidele à l’es promcll’es, a: apâa

a ter foy aux vaines terreurs qu’on leur donnoit:
p en leur reprel’entant les chofes tout auriges
’ qu’elles n efloient : mais qu’il devoient les
:croire et les Cuivre à la conquclle d’une terre .
, il fertile : Q1’ils solfioient de leur fervir de
a! guides dans cette glorieuCe entrlefipril’e : 041?!
I ne s’y rencontroit pas tant de di culte: qu on
” vouloit leur perfuadenque ces monta ncs n’é-

: toient point fi hautes,ny ces rivieres rofon-
, des qu’elles fuirent. capables d’arrel r des
a. gens de cœurs et qu’ils n’avoient rien à appge.

a! endcr puis que Dieu fe dcclaroit caleur En.
’ veut, ac vouloit combatte pour eux. Marchez
: donc fans crainte, a jouterait-ils, dans la con-
. fiance de fou (cœurs a et fuivez-nousioù nous

a femmes pulls de vous mener. r
Pendant que ces deux vcrinbles Je genreux

’ lfraëlites parloient de la forte pour tâcher d’3.
pail’er cette multitude fi émette, Mo’ii’e a: Aaron

proliernez en terre prioient Dieu, non pas de
es garentir de lalfureur de cc peuplesmais d’a.

voir pitié de fa folie, a; de calma leurrei’ ’ts

troublez par leur mellite: prefentes 8e cura
vaines a prehenfions pour l’avcnir.Lcur prier:
fut nuai-toit exaucée. On vit une mecton-
tu: tout le Tabernacle ourfaireeonnoifire
que Dieu le remplill’oir de fa prel’ence. Alors

M0713 plein de confiance s’avança vers le peut



                                                                     

Lune III. Cru? une X11. to;
ple, a; leur dit: que Dieu eftoir refolu de les fi
chaflier , non pas autant qu’ils le meritoient; *
mais en la maniere qu’un bon pere drame l’es:
enfans. Car, ajoûtæt’il. citant entré dans le .
Tabernacle pour luy demander avec larmes de a
ne vous point exterminer, il m’a reprcfenté les a
bienfaits dont il vous a favorifez , voûte ex- *
crème ingratitude , a: l’outrage que vous luy:
faire: d’ajouter lus de foy à de faux rapports ç
qu’a fes prame es. Il m’a affairé neantmoins, a

qu’à caufe qu’il vous a choifis entre toutes les ü

nations pour dire fou peuple, il ne vous dé- *
truira pas enticrement: mais que ont puni- g
tian de vofhe peché, vous ne pullulerez point .
la terre deChanaam,ne oûterex point la dou- a
cent a: l’abondance de es fruits a: ferez errant *
durant quarante ans dans le defert, fans avoir *
.ny maifons ny villes, ce qui u’empel’cbera pas :
qu’il ne mette vos enfans en poll’eliîon du pais a

8c des biens qu’il vous a promis , 8c dont vous a
vous elles rendus indigner par volitemnrmu- *
te st par vôtre defobem’ance. ’ il

Ce difcours remplit tout le peuple d’alun;
nement, se d’une profonde enfielle. liston»
’uren’t Moïfe d’efire leur intercefl’eur envers

icn, afin qu’il luy plût d’oublier leur faute a:
d’accomplir l’es promefl’es. Il leur te audit U
qu’ils ne devoient oint s’attendre que a fou- *
vendue Majeflé feïaifl’afl: fléchir à leur pictes, 2

parce-que ce n’ciloit pas par un tranfport de -.
tolet: et legerement comme les bornoies; mais a

ar un movemenr de juiiice; 8c uncvolonté’*
deliberée qu’il avoit prononcé contre eux z

cette fentence. IOr quoy qu’il fenable incroyablequ’un bom- * 5°.

me [cul ait pû appairer en un affurant une

. V au



                                                                     

ses. -Hrs’»rourm-ru;1u2,;,is;. 1, .. ,4
manade d’usines prefqueinnombmbledânrc

’ le lus fort de leur emportement 8: de leur re-
vo te, il n’y a pas fujet de s’en eitonner, parce

que Dieu qui affilioit toujours Moïfe avoit-
repare 1 leur cœur pour fe lainèr- potineriez à.-

ch paroles, 8c qu’ils avoient éprouvé divcrfes ,

fois par tant de malheurs on ils-efloicnt
ben," le chafiiment de leur incredulitéjôzïe t
leur ïdcfobe’ifl’aucc. "Mais quelle plus-grande A

mat ne peut-on delîrer de l’éminente «tender:
cet’a mirable Legiflateunôt de la merveilleufe
autorité qu’il s’el’t acquife , que de voir ne;

non feulemeneceut quirvivoient de [on rem s,’
mais meilne toute la poflcrité l’ont eu en telle a
verser-arion , qu’encore aujourd’huy il’nïy a?

fume parmy les Hebreux ui ne feerbyeh
obligé d’obferver exactement es ordonnan. I
ces, 8c qui. ne le regarde comme prefent 8e
prelià les punir s’il les avoit violées? Entre
plufieurs autres preuves de cette autorité plus
qu’humaine qu’il s’eli acquife, en voicy une ’

qui me paroill: fort confiderable. Des gens vo-
nus des Provinces de delà l’Euphrate pour vili-
ter noltre temple 8c y offrir des facrifices,ayant
muche durant quatre mais avec grand’peril, -
grande dépenl’:,& beaucoup de peine; les uns
n’ont pu obtenir quelqu: petite partie des b3?
fies qu’il ont offertes en facrifice, parce’que
nolire loy ne le perm:t pas pour de certaines
raifons : D’autres n’ont pi: avoir permifi’ron de

familier : D’autres ont elle obligez de lailrer
leurs lacrifices imparfaits; a d’autres n’ont pû

feulement obtenir d’entrer dans le temple ,
fans que neantmoins ils s’en (oient offenfez,
n): en agent fait la moindre plainte, aimant
me!!! 0 si: aux loix établies par ce grand.

0’



                                                                     

Lrvn un. palu, r Tl a. X111. 307,
prri’onnage ,"qne defatisfaire leur dent, quoy, ï
que tien ne lesportaflt’eune tellel’dûmiflîon -
que leur admiration pour [à vertu, parCe que

attela créance;qucll’on a ’îl a receu ces loix

de Dieu mefinejon’ le c ides: comme citant!
plu’quulbom Etziln’y’apns encorelon
temps, que annelagnetredçt Juifs fous
lercgne de l Empereur Claude lors u’lfinaël

.efloit (oindrait: Sacrificntcur, la] e citant
affligée d’ami grande famine qu’un gainer de

farine (enculoit quatre dragonnoit en ap-
porta à la fcfie desp’ainsfans levain foirante
a; . dix cores’quii’ont trente 8c un medirns lici-

liens, si quarante 8c un medims attiques, fans
quantum des ,Sacrilicateu’rs, bien que... pulica-

eçla faim, ofnflzy toucher pour en manger-y:
’ tant ilseraignoient decontrcveniràla loy,-.8t
’ d’attirer fur eux la colere de Dieu uichaiiie

il feverernent les pechez mefme cac et.
s’efionneta donc que-Moyfe ait fait des cho- p
(es fi extraordinaires,puis qu’après tant de fie-
cles nous voyons encore aujourd’huy que ce
qu’il a laiii’t’: par écrit aune. telle autorité, que,

mCÛIICDOS ennemis font contraints de confcf-
(et que c’efi Dieu qui a donné par layait:
hommes une manier: devine fia parfaite, se A I
s’eil fetvi de (on admirable «induite peupla.
leur faire recevoir: Je laiilE-îtoutefois acha-
cund’cn juger me il. luy plaira;

in



                                                                     

fiâËÈËËêÊ-Ë

HISTOIRE
DES JUIFS,

LIVRE ŒATRIE’ME.

CHAPITRI Pnnuun.
maman du Ifmïlim un»! mm. Il: un. .

quem la: ChmJMJflvmfm "du à [au
noir conflit! Dieu , à fin» mi: on fait;
au»: guai: rom; Il: monument à
0870131".

un V!   HILogIsgranÀcsqucquent
"au   les cines qu: ronfloient les If-

n’àâtcs dans le dcfert, rien ne
l; leurendonnoit un: que ce que

    Dieu ne leur permettoit pas de
combattre Il: Chananécns. Ils ne vouloient

lus obcïuu commandement que Moire leur
ifoi: de damnant en repos a mais f: crûm-

dant qu’ils n’avaient point befoin de on am-
fiance pour vaincre leurs ennemis , ils l’accu- ’
foicnt de les vouloit toûiours lame: dans cet.
te mifcrc,afin qu’ils ne airent fe palier de luy.
Ainfi il: refolurent d’enracPrcndrdccttc guerre.
dans bureau: que ce mais 1mm confide-



                                                                     

Lux: 1V. CHArlTR! I. 1o,
ration de Moïfe que Dieu les favorifoit , mais
l’arc: qu’il s’eftoit declaré leur proteëteur
comme Il l’avait cité de leur: ancelhes : m’a:

grés les avoir flanchis de finitude à calife
e leur vertu, il leur donneroit la viâoire s’ils

combattoient vaillamment : (E’ils filoient
afin. forts far eux-mefme: pOur (marner
leurs ennemis , quand bien Moyfe voudroit
entPcfchc: Dieu de leur eflre favorable : (En
leur efioit plus avantageux de fe conduire par
leur repre confeil que d’obéir aveuglement à
Mo" c , a: de l’émir pour tyran après avoir
(«ohé le joug des Egy tiens :* Œe c’eftoi:
trop long-rem s f: lai cr tromper à les arti-
fices lors qu’il c vantoit diavoir des entretiens
familiers avec Dieu , a: (faire inltrnit par la]
ne tontes choies, comme fi par une gar-
çiculiere il dizain le fenil ni cannait mamk
qu’ils ne filleul»: i-bienlqnexluy de la

i tac: d’Abtaliam: ne la prudence obligeoit à
nié râler l’orgueil d un homme, sa fe confier

f emenr en Dieu pour concluait un paye
dont il leur avoit promis la pofdfion : Et

n’enfin il: ne devoient pasffeçlailïer abu-

er les -t a: Moi e ont retexre .
des ardrËnâu’âqi-zigpmir venir de il: part.
Tonte: momifications jointes à l’extrême
nocuité où il: (e trouvoient dans ces lient
deferts a: (tuile: leur ayant fait prendre cette
refolurion, il: marcherait contre les Champ
même. Ces peuple: fans’t’étonm doles voir

venir à eux fi audacienfmentac en li grand
nombre, les remuent avec tant de vi .
en tueront plufieurs fut la lace, mitent es an-
cres en faire , g les pourfnwîrenr iufques dans
leur camp. Cette perte aman d’autant glu!



                                                                     

U 2..

iiôv Hisp’roxklnns ’ùIFÀ. l
les lûiaëlitefquiau lieu qu’ils sicfioienr flairez
de l’efpcrancc d’un heureux (avec: ils connu-
rent que Dieu eüoir irrité de ce que fans orteil;
drefon ordre ils s’efloienr engagez drink cette i
guerre; 8c qu’ainfi’ ils avoient’fujtt d’apprel

ender enter-e pià pour l’avenir. i ï il i Ü "
Moire les voyant fi abanis,’8cèïàionahr’i ne

les ennemis enfle-r de leur v’iâoii’eïîrvo’u’i f4

l’en: "pouffer lus loin , ramena l’armée plus
avant d’ans le leur: après que tous luy eurent

ramis de luy obeïr (anis plus rienùireque par
on confeil , ni en vEmr au: mains niait!

Chananêçns qu’après’ qu’il en auroit tétai

Perdre ide Dieu. 5 Mais v Commëiles ’ rani-le: in
mées obeïll’enr avec peine": leurs C efs s prînl’

ci ia’lem’ët lors qu’elles ratifient beaucoupsllet

maires dont le nombre étqirdefixcens mille
tombartans , a: ui même dans leur profperi’éé
eûoienta-fl’ezi l iles, fc trouvau’rlpreflëz de

.md’incommodirez mammalien: àrmurmnà-
rérenrre cubât tournerait route-leuriwl’èfl
courre Môïfe. C me fedirion palfa’fi urane-que
nousvne voyons point qu’il y ClIiaÎtlialhEiÉ’cË

de fi grande ny parmy les Grecs , nymefme
parmy les barbares : &æl’le auroit tarifé-la
Juin: entiere de ce peuple, fi Moyfefansronfiz-
dorer l’ingrarirude qui les ortoir’à vouloir le
lapider, ne full venu àieur mourra: HD1611!!!
les cul]: garenris de ceperil par nocifs: tout,
extraordinaire de fa bonté ,r quoy qu’ils deuil.
(en: pas feulement fourra é leur-Legifiareùrb
maisluy-mefme en mép i au! lestommande-s

- mens quiil leuravoir faitspar-luy. vay rap.
porter qu’elle fut la caulë (inerte ledition; 86
.13 gondola que tint -Moyli: après l’avoir ap-

Apalfœ. - v .. . . f, ’ g

l

l



                                                                     

LUX-1,1V». CuAH’rprII. m.

Influx; a». - , . ...mmI) a insu-5.3,,
flairai: a A in;l saa" tu J 1.’ w

dans: un: flaquant: des principgwç
-’ de; gfmëlirelslqaifc joignentà lu] (in: un; v
aj’alelçeç’le jingle peuple sont" moflé 5x15; f l À.

Î A. (0)4»?! les wuhitilapider. Moyfi [emperle *
que: un: dtfim, qu’il appaifi Infirmiers.t I

[Ho’iinflvf’iuipeflpit trcs-COnfiderable ami r y .

les ch(ieu.xfitant a: fairaceque gel: (à; N537.
fichell’csgsr dont les diffama cfloient fiperfuæ- i 6°
[ifs .quiils Faifoient une rus-grande imprellion
dans ,l’efprit du peuple , tancent une telle ja- i
loufie de voir Moïfe élevé à ce comble d’au-
torité , 8: prefexé à luy , quoy qu’il full de la
mefme Tribu 8: beaucoup plus riche,qu’ilis’en
plaignit hallucinent à tous les LCYÎICS:& parti-
culieremenr à [es lus proches 5 olifant que c’é- ’

toit une chofe in uppertable, que Moyfe par :
[on ambition ç; par fes artifices fous pretexte ..
de communiquer avec Dieu,ne reclure ail: que a
la propre loire, au prejurlicc de tous les a a I -
ms s 8c qu ainfi contre toute forte de raifo , :
8c fans rendre les voix du peuple,il cull établi . ,
Aaron on frere Souverain Satrificateur , 8c di- ..
(tribut? les autres honneursà qui il luy avoit a:
pleu par une ufurplptiontyrauuique : (me l’in- *
jure qu’il leur fai it elloit’d’autant plus grain- il

de a; plus dangereufe, qu’étant fecrerte 8c ne z
paroilfant pas violente, leur liberté le trouve- g
fait opprimée avant qu’ilss’en pallient apper- a

cevoir; parce qu’au lieu que ceux ni fe re-, "
connoillënt dignes de commander s’elevent à :

[cet honneur par le confcnremcnt de tous :



                                                                     

au. LHISTÔIR! pas Jans.-
vceux au contraire qui defefpleterent à? pouvoir
’ parvenir par des voyes honnefie’s a: egitimcss
z se qui n’aient y employer la farcie , de crainte
,. de perdre la reputation de probité quiils 3qu
» fientlufent de toutes fortes de mauvaismoyens
n pour y arriver: (àq’ainfi la prudence les obli.
" geoit à punir de emblables attentats avant
: que ceux qui les commettent troyen: une dé.-
.. couverts , fans attendre que ’s ellans forti-
n fiez davantage ils panent pour des canes
I mis publics 8: declarez. Car quem raid":
” ajoûtoit-il , pouvoit alleguer Moyfe d’avoir

, 1 - a o x, confère la dignité de Grand Sacnficateur a A:-
,. roua: à fer fils par preferenee à tous les au-
» trempais que fi Dieu avoit voulu que la Tribu
a. de Levi fait élevée àcet honneur,on auroit deu

z le prefercr à Aaron,elianteomme il elioit de la
a mefme Tribu que luy,8c plus riche a: plus âgé.

, Et que fi au contraire lantiquité des Tribus
se avoit dû elire confiderée,il auroit fallu defercr
n ce: honneurà celle de Ruben , 8c le donner
: Dupas ahanoit 8c PHALA, qui citoient les
.Plus agcz 8E 165 plus riches de cette Tribu. .

.Choré parloit de cette forte fous prenne de
fou afeüion pour le bien public ; mais en alliai:
afin d’émouvoir le peuple , a: obtenir par (on
lmoyen la fauveraine Sacrificature. Ces plain-

. ces ne (è’répandirent pas feulement dans toute
la Tribu de Levi .- elles panèrent bien-roll
dans les autres avec encore plus d’exagcration":

A parce que chacun y ajoûroit du liens 8c tout le
9 camp en ellant ainfi rempli les chorus allerent
. fi avant) que deux ceins cinquante des princi-
4 l’au! tntrerent dans la faâionirle Choré pour

d°P°1Ï°d°r Aaron de la fouveraine sacrificatu-
fl” si dahurira: Moïfe. Le peuple s’émeut en

--r-----------



                                                                     

Lrvnr 1V. CHAPITRI Il. a1;
fuite de telle forte qu’ils prirent des pierres .
pour les lapider, et tous coururent en foule -
afec un horrible tumulte devant le Tabernacle
encriant , que pourl’edelivrer de fervitude il
falloit tuer ce tyran qui leur commandoit des
choies infup ombles fous pretcxte d’obeïr à
Dieu, qui hantoit en garde d’établir Aaron
rouverain Sacrificatcut , li ce choix citoit venu
de luy, uis qu’il y en avoit tant d’autres plus
dignes remplir cette place: 8: que quand il
auroit voulu la lu donner,ee n’auroit elle

arle miniliere e Moyl’esmaispar ÈM-
rages de tout le peu le.

Bien ueMoil’e fullI informé des Calomnies 154.
de Cher , a: qu’il vit de uelle fureur ce peu-
ple dioit tranl’porté , i? ne s’eltonna point
toutefois, parce qu’il l’e confioit en lapureté *
de l’a confcieace , &qu’il fçavoit que ce n’a- a

voit pas cité luy , mais Dieu-mefme qui noie
honoré Aaron de la l’ouveraine Sacrrficature.
Ainli il le prel’enta hardiment à cette multitude
li irritée: a; au lieu d’adrell’er l’a arole à. tout

le peuple il l’adreli’a ’a Choré en uy montrant

de lamain ces deux cens cinquante perfonnes
de condition qui l’accompagnoient, éleva l’a
voix, 8c luy parla en cette maicre : Je demeure °’
d’accord, que vous 8c ceux que je voy s’elire:

joints a vOus elles ms-confidenbles, 8c je in: a
’mépril’e mefme aucun d’entre tout le peu le, a

uoy qu’ils vous (bien: inferieurs en tic ef- si
es aulli bien qu’en tout le telle. Mais li * .

Aaron a cité ellabli fonverain Sacrificatenr , ce :
n’a pas elle pour l’es richell’es , puis que vous ..

elbesdplus riche ne luy 8: moy ne le fourme".
tous eux enl’emb ce Ce n’a as elle non lus ü.
à calife de lamblell’e de rase , p ’que’



                                                                     

tu Hurons ars Juin.,, Dieu nous a fait mime tous trois d’une même
[famille , a: que mus n’avons u’un même
a Ayeul. Cc n’a pas elle aulli l’a crionfra-
” ternclle qui m’a porté à le mettredans’ cet-
: te charge , puîl’que li j’eull’econfideré autre

,, chofe que Dieu , &.l’obeill’ance que je luy
a dois, fautois mieux aimé prendre cet hon-
» neur pour moy que’de le luy donner s nul ne
’ m’ellantli proche que moy-même. Car quel-
: le apparence. yauroit-il de m’engager dans le
,, peril ou’l’on s’expol’e par une injul’lice , 8:

a d’en l’aillèr aux: autre tout l’avantage î Mais

I je fuis tics-innocent de ce crime 5 a; Dieu
’° n’auroii: eu garde de foulïrir ne je l’eull’e

: mépril’é de la forte, ny vous biller ignorer ce

. que vous deviez faire pour luy plaire. Or bien
a que ce foie luy-mefme a: non pas moy qui a
fi honoré Aaron de cette char e , il ell preli: de
” s’en dépol’cr pour la ceder a celuy qui fera

,. .
a appellé par vos fumages , fans prereu e le
,, prevaloir de ce qu’il s’en cil acquitté tres-
a: dignement , parce qu’encore qu’il y fait entré

9 avec vôtre approbation , il a fi peu d’ambitou
’ qu’il ayme mieux y renonCCr , que de donner
w nier à un li grand trouble. Avons-nous donc
,, manqué au rel’peâ que nous devons à Dicu’en

I k si acceptant ce qu’il luy plairoit de nous offrir;
’° 8c aurions- nous pû au contraire le refufer
’° fans imputé 3 Mais comme c’cll à celu qui. v
a donne à confirmer le don qu’il a fait a c cit a,
se Dieu à declarer-de nouveau de qui il luy plaili
9 le fervir pour luy prefeirrer des factificcs en
a vôtre faveur, ,8: elireJe Minil’trc des aérions

l: qui regardent volire picté :i a: Choré feroit-
. 1 387:1. bard); pourvoie: pretcndrc par le delir

qu’il .



                                                                     

A... un). a gV. Canaris ’11. au
qu’il a de s’élever à cet flâneur, d’aller à Dieu U

le [savait d’en difpol’crê el’sea-don’c d’exci- f

:tcr un li grand tumulte ) la journéq de demain I
décidera ce dili’erend. (25e chacun-des preten. g
tendus vienne- le matin avec un encenfoir- àla à ’
main -, dufeu &des parfums. Etvous Choré, si
n’ayez’ oint de honte de codera Dieu,8r d’at- Ë. V ’

tendre on ju entent, fans vous vouloir éle.:
vertu dell’us eluy.’ Contcnrezv vous de vous g
mettre au rang de ceux qui afpirent à cette:
dignité , dont W ne voy paspourquoy Aaron si
pourroit elire exclus non plus ne vous s, puis "»
qu’il Voir de la mefme race,& qu on ne le l’çau. :

toit acculer d’avoir manqué en-Iquoy que «a ’
l’oit dans les fonctions de cette charge..Lors a I

ne vous ferez all’emblez vous olî’rirez tous de *

I greens à Dieu en prcl’ence de tout le pcu- ”
p16; de celuy, donti témoignera ue l’obla-w:
tion luy l’a-ra plus agreable, fera e abli Sou» ..
venin Sacrificareur , fans qu’il relie aucun ce
pretexte de m’accul’cr d’avoir coufcré de; mon*

propre mopvement cet honneur à mon frere li *
Dieu l’e declare en l’a faveur. Ces paroles de:

’ Molle entent une telle force qu’elles firent.
CÇŒ-T tout enfemble la fedition a les loupions a v
qu’on avoit .conceus de luy. Le. peuple n ap- a
trouva pas feulement l’a propofition; mais il:

loua comme ne pouvant «lire qu’avantageua .
Se à.la.Republiquc r 8: ainli l’all’cmblée le;

fepara.4.:, r’



                                                                     

au Hurons nrsJun.’
r

7

(nantira: HL
Cheflimat épmntcblc de aber! . de Dan

thon, lubine , à de aux
Je leur fraie». -

LE’lemlcmaiu tout le ample le tall’anbl:
N ’ pour voir enfuire des calices quelpferoie
’u le jugement que Dieu prononceroit touchant

ceux qui etendoient a la l’ouveraine fini-
cantre. Lattente d’un tel éventoient ne pût
au: fansquelque tumulte. Car outre que la

a multitude fe porte naturellement aux nou-
veauter. , a: à parler contre les fnperieurs , les

’efprits elboient partagez 5. les madelirant que
Moïfe full: convaincu publiquement demaliee 5
doles plus fages fouhaitant de voir finit la fo- ’
airion,qui ne pouvoit continuer fans calife:
:18 ruine antiacide la Republique. Moïfienvo-
ya dire à Bathan 8: à Abiron de venir «une;

, au facrifice comme il avoit elle refolu. lis le
. reful’erent dîfanr, qu’ils ne-pouvoiët plus fouf-

r frit que Moïfe s’arttibuall: ainlï fur eux une au»
l. mité fouveraine. En fui’tedeeette rêponfeil

fc lit accompagner de quelques perforages c6-
fiderablea, 8c quoy qu’étabii de Dieu pour 66»

anurie: ralement à tous , il ne ’ na
pas d’al r trouver ces revoltea. Dathan 8c
aux de l’a faâion ayant ap îs. qu’il venoit
and accomfpagné , fouirent î: leurs pavillon
avec leurs me a: leurs enfant pour l’atten-
ùe de pied ferme . a: mentent un; des gent
Ive: confia: deluy renfles s’il vouloit entre»

mafiaucbkurr que



                                                                     

Lrvu r 1v., (faire? n en: et,
roche il leva les mains vers le Ciel a; dit [il
au: que chacun" le pût entendre Jeannin

unifia de l’Vnivers, qui touché de compaf- CI
fion pour volhe peuple l’avez delivzé de une. e
de perils, vous qui elles fi Edele témoin de:
de routes mes actions, vous avez , Seigneur, .
que je n’ay rien fait que par v tre «mon» n
ou. donc me priere : a; comme vous camer I v
jufques dans les plus fecretes penfées es bom- F
mes, 8: les replis de leur cœur les plus cachez, :
ne dédaignez pas, mon Dieu; de faire connoi- .i
me laverieé , a: de confondre l’ingratitude de q
aux quim’accufent li injuflxmenr. Vous f - CI
vez, Seigneur, tout ce qui s’en: pailla dans es il
premieres années de ma vie, a: vous le (gavez, z
non pour l’avoir oüy dire , mais pour y avoir ..
du: prefenrNous [pave-I. mm tout ce qui m’en: a
arrivé depuis , à ce peuple ne l’ignore pas: 0
mais parce qu’il interprete malieieufemeutma ’
conduite , rendez s’il vous pleut, mon Dieu, z
témoignage à mon innocence. Ne fur-ce pas .
vous,8eigueur,qui lors que a: vofire fecours, a
p2: mon travail, 8c par lafeâion que mon *

u-Pere avoir pour moy je paillois auprès de l’
luy une vie tranquille a: heureufe, m’obligea. z

lies à la quitter pour rn’ engager en rant de m.- .
vaux pour le fa u: de «peuple, a: particulie. a
semeur pour le tirer de captivité? Neanrnoins C
après avoir cité delivrez de un: de maux par z
ma conduire, je fuis avenu l’objet de leur .
Moellons donc,8eigneur, ui ave-i. bieuvou- g
lu tu’apparoifire au milieu es flammes fur la ce
montagne de Sion , m’y faire entendre voûte *
35h a le m’y rendre fpeG-areur de tout de pro- :

.- liges s qui m’avez envoyé porter vos ordres ..’

un); digne: : qui ne; appefasti’voihe a
. .5 ’lr



                                                                     

na -Hs tout ms jures. ’
n bras fut fou Royaume pour nous donner
n moyen de fortir de finitude, 8c avez humilié
:dcvant nous (on orgueil et [a paillant: : qui.
l lors nous ne [gavions plus que devenir nous
n. avez ouvert un chemin miraculeux au travers
n de la mer , &en fevel dans les flets les Egypv
1’ tiens qui nous pour uivoient: qui nous ave:
” donné des armes uand nous tillons defarmez:
î qui avez rendu onces en nolh’c faveur des
.. eaux auparavant li sinues: ui avez fait fouir
a de l’eau d’une roche pour de alterer nôtre foif:
’ qui nous avez fait venir des vivres de délala
: merlots que nous n’en trouvions point fur la
, terre : qui nous avez envoyé du ciel une nour-
y. riture auparavant inconnue aux hommes: 8c
a qui enfinavez reglé toute noftre conduite par
’ les admirables 8c faiutes loix que vous nous
: avez données: Venez, ô Dieu Tout-puiifant
. juger mitre caufe , vous qui cites tout enfem-
. bic un juge a; un témoin incorruptible. Faites
a connoifite atour le monde que je n’ay jamais
" receu de prefens ont commettre des injuffices,
: ni refere les tic es aux pauvres,ni rien fait de
. pt judiciable a la Re ublique:mais qu’au con-
. traire je me fuis toujours efforcé de la fervir
sa de tout mon pouvoir. Et maintenant que l’on
D m’accufe d’avoir établi Aaron rouverain Sacri-

: ficateur, non pas pour vous obeïr, mais a:
I. faveur 8c par une aŒeaion particuliere, ai-
. tes voir que je n’ay rien fait que par vôtre or-
v. dre, 8: faites connoiflre quel cil le foin qu’il
D vous plaifl de prendre de nous. , en punira
z (au: Dathan 8c Abirbn comme ils le meri-
’ tent , eux qui ofenr vousaaccufer d’efirein-

a renfile: 8c de vous lamer rrom et par mes
emmen- Et afin que le e iment que

t . NF



                                                                     

Lrvnr IV.’C’nanrnr’III. "up
vous ferez de ces profinateurslde voûte hon- ?
neur Gade vollre gloire fait connu de tout le z
monde, ne les faites pas s’il vous plain mourir g
d’une mort communeatordinaire a mais que a
la terre fur laquelle ils fout indignes de mat. G
cher s’ouvre pour les cnàlourir avec toutes ’
leurs lamineras tout leur icn r8: qu’un effet 2
fi fignalé devoitre fouverain pouvoir foi: un. g
exemple qui apprenne à tout le monde le ref- a
pea que l’on doit avoir pour voûte Majeûé 1
uprême, 8c une preuve que je n’ay’fait dans le Ë

nuniliere dont vous m’avez honoré, qu’execu; : v

ter vos ’commandemens. mie fi au contraire .
les crimes que l’on m’impute font veritables, a
confervez ceux qui m’en acculent, Bt faites *
tomber fur moy (cul l’effet de mes imprecas * s
rions. Mais, Scigucur, après que vous aurez:
chafiié de la forte les perturbateurs de voûte .,

enple, confervcz , je vous [upplie le telle a
ns l’union, dans la paix, 8L dans l’obl’erva- *

tion de vos l’aimes loix , puis que CC feroit cf. ’
fenfer vollre iulticc de croire qu’elle voulufl: î
faire tomber fur les innocens la punition que .
les [culs coupables ont meritée. a

Moïfe niella l’es larmes à cette priere,& nulli-
tofl: qu’elle fur finie on vit la terre trembler 8c
être agitée avec autant deviolence que les Hors
de la me: le l’ont par les vents dans une grande
tempelle. Tout le peuple fut tranli de crainte :
a; alors la terre s’ouvrit-avec un bruit épou.
vanrable : elle --englourit ïces fediteux avec
leurs familles , leurs tentes, 8c generalem’tnr
tout leur bien; 8c aprés le refertna’fans qu’il
parait aucune trace d’un évencmcnt fi prodi-

guait: . . i I I v iVeda quelle fut la fin de ces mutables,



                                                                     

ne flirteras on Jurrs.de quelle forte Dieu lit connoilhe l’a jullice à
l’a puill’anchln quoy leur chaltimeur fut d’au-

tant plus déplorable, que mefme leurs proches
peall’crent tout d’un cou des fentimeus qu’ils

ut avoient infpitcza. es l’entimcns contrai-
res, le réjouirent de leur malheur au lieu de
les plaindre, louerait avec des acclamations le
juil: jugement de Dieu , 8c criercnt qu’ils me-
ritoient d’eltre doteriez commedes peltes pu-
bliques.

"a, Moyl’c fit venir enfaîte ceux qui difputoiene
Aaron la charge de fauverain Sacrificaæur,

afin de la conferer a celuy dont Dieu témoi.
gneroit d’agréer le l’acnlice. Cc nombre l’e

trouva cflrc de deux Ccns einquamextous en
tus-grande chime parmy le peuple, tant a.
caille de la vertu de leurs ancellres I de la
leur proprerAaron a Choré le pre enterent
les premiers , a; tous citant devant le taberna-
cles avec l’encenfoir à la main. brûletent des
parfums à l’honneur deDieu. On vit aluni-tôt l
paroître un feu li rand 6C fi terrible qu’il ne
s’en cl! jamais vers e femhlablc , lors incline
lue ces montagnes pleines de foulfre vomif-

nt de leurs entrailles allumées des tourbil.
V ions enflammât que les forelts toutes en l’en,

a: dont la fureur des vents a c encore
l’embral’erntnt , le trouvent regains. en «ne
tires. On connut que Dieu l’enlefloi; capable
d’ en allumer un fi: ellincellant- attardent tout
enfemble r a: l’a violence confirma de-tclle l’or-

te ces deux cens cinqumate prétendant,8t Clio...
ré avec eux, qu’il ne relia pas .lamoindrc mat.

’ fille-de leurs corps. Aaron [cul demeura (in!
avoir receu aucune atteinte de ces liantes l’ur-
mellu par: qu’on ne sa: douter que ce ne



                                                                     

Lions 1V. Omnium: 1V. in
fait un efi’et de» la toute-puill’ancc de Dieu.
Moyl’e pOur laill’cr un monument à la poflcrité

d’un ehaliiment li memorable,& faire trembler
ces impies qui s’imaginent que Dieu peut être
trompé par la malice des hommes, commanda
a Eleazar fils d’Aaron d’attacher à l’autel d’ai-

rain tous les enceul’oirs de ces mal-heurdhx
quglelloieut peris d’une manier: li épousera

sa c.

Citant-rut 1V.
Nouveau murmure de: Ifinè’lim sont" Moire.

Dieu par un miracle confirma une "défient:
foie Aaron dans la [0»me sacrificature.-

’ Villes ordonnées aux Levites. Dimerfes loix
établies par moifl. Le Roy flairait refuji

V lepaflage aux lfmëh’m. Mm de Mnric-j’atur

Je Moife à d’Am-on fafiot, à qui Elena?
i [onfilsfùntdr m la charge Je Grand Suri-
fientantr La R0] du Ambiant nfnfi Il»
140’430 aux fluâmes. f

Prés que chacun eut reeônu parulie preu-
’ve li manifelïe, quocc n’avoir pas efié

Moïl’e, mais Dieu luy-mefme qui avois établi
Aaron a: les enfans dans lal’ouveraine Sacrifi-
caturc , performe n’eût plus la luy coutelier:
mais le peuple ne laill’apasde recommencer-
une nouvelle feditionencorc plus dangercufe

. &plus opim’îtte me premier: à caulï: du
fait: qui la fit naii’ires Car quoy qu’ils ËQBC

alors perfusai". que tout ce qui citoit arrivé
n’avoir cl’té que par l’ordre le lapvolonté de

DE!» ils imaginoient que ethniquement!

Ë

àg;0



                                                                     

au. Hrsrornn ou plus. v ü à
pourfavoril’er Moyl’ç . 8c le prenoient à lyrée

’avoir obtenu par l’es l’ollrcrta’tions a: l’es im-

ortunitezs comme li Dieu n’avoir eu autre
elI’ein que de l’obliger , 8c non pas de punir

ceux qui l’âvoientli ort offensé. Ainli ils. ne

uvoicnt foulfiir d’avoir veu mourir devant
ruts yeux un li rand nombre de perfoimcs de

condition , qui sfidil’oienr n’avoir eu autre cri-
me que d’el’tre trop zelez pour.lc fervice de
Dieu, et que Moyl’e en eufl: profité en confir-
mant l’on frerc dans une charge à laquelle per-
I’Onnc n’ol’eroit dcl’ormais pretendrc , voyant

que ceux qui l’avoieut entrepris avoient elle
punis de la forte. D’un autre collé les paters; ’
des morts animoient encore le peuple, l’exhor-
raient de mettre des bornes a la paillant tr
orgueillcul’c de Moyl’e, 8L in] reprel’entoient

’ que leur propre (cureté les y obligeoit. Auln-
roll: ne ,Moyl’c en fut averti, la. crainte qu’il
ont d une feditiou quipourroit titre li dange-
reul’e luy fit alfembler le peuple; 8c «fans té-
moi net rien l’çavoir de ces plaintes , de peur
de lirrirer encore davantage , il ordonna aux
chefs des Tribus d’apporter chacun une ba-
gèrent l’ur laquelle’rle nom de l’a Tribu feroit:

rit , 8c leur declaraque la l’ouveraine Sacri- v
’ I ficaturc feroit donnée à la Tribu que Dieu le-

roi: connoître devoir el’trc prcl’crée aux autres.

Cette propolition les contenta : ils apporte-q
une ces baguettes j 8c le nom de la Tribu de
Levi fut écrit l’ur celle d’Aaron. Molle les mit

toutes dans le Tabernacle, a; les en retira. le
lendemain. Chacun des Princes desTribus [C- ’
connut la fleuries 8c le peu le les reconnut:
fluai a certaines marques qu ils.y avoient l’ai."
tes. TOLËICSÎÂCS autrEs citant tu incline cllat

’ 4 « fille.



                                                                     

Lrvul 1V. Caen-ra: 1V. pli,que le jour preccdent, on vit que celle dlAa-
m avoit non feulement poum: es bourgeons,
mais ce qui cil: encore beaucoup plus effrange,

i des amandes toutes meures, arec quecette
baguette efloit «le-bois d’an) icr.Vn fi grand
miracle cflonna tellement le peuple, que leur
haine pour Aaron 8c pour Moyfe [e changea
en. admirationldu jugement que Dieu pronon-

, oit en leur faveur. Ainfi de peur de luy refi-
2’ q r davantage ils confentirent qu’Aaron por-
[clair à l’avenir paifiblement cette grande
a charge. Voilà comment après que Dieu la luy
en; confirmée ont une troifiéme fois en cette
manier: il on faneur: en poflëfiiOn fans que
fredonne 01311 plus il oppofer, arde quelle
. orte cnf ’te de tant e murmures 8c defedi-
dans le peuple demeura enfin en repos.

Dans llapprelicnfion qu’en: Moïfe que la I518.
Tribu de Levi (a voyant exempte d’allerà la ’1’” ’

Frette ne s’ocarpafl qu’a la recherche des cho- 0
es necelfaires à la vie, 8c ncgli cal! le fervicc Le-

de Dieu,il ordonna qu’après qu ou auroit con. 1M!-
, rquis le pais de C hanaam, on donneroit à cette ’41

- Tribu quarante-huiâ des millcures villes avec 1 6:
:toutes les terres qui (a trouveroient n’en dire
diflmtes que de deux milles; 8c que le peuple
.luy ayeroit tous les ans a aux Sacrificateurs
la dixième arrie des fruits qu’il recueilliroit:
ce qui a c é toujours depuis inviolablement

e-obfervé.

il faut maintenant arler des Sacrificareurs.
-Moïfe ordonna que ces quarante-huit vil-

l- * les accordées aux Levites, ils leur en donne-
roient treize, a; la dixième partie des decimes.

Il ordonna arum que le ’peuple ofriroiz à
Dieu les primices de tous les fruits de la terne,

Rift. Tom I. X -

gflQ-ù-,



                                                                     

au. ’Hrsrorns on 511111.19; i À
a: aux Sacrifioareurs le primier-né des anima:

ulil clivoit permis diolïrir, afin de le-faeri-
2er, 8c ails mangeroient la chair de cerne
befte organe-dans la ville feinte avec:tonre

’ leur Eamillc. (fie quant èveelles dont la-loy
défendoit de man cr, on offriroit au lieu du

retnÎCI-llé un fic a: demy , a: que chaque
omme oflîiroit cinq ficles pour le premier-

nè defcsfils. . .Les primices des tairons , des monteuse:
des brebis efloient aufli vdeuës aux Sacrifica.

vains : a: ceux qui faifoient cuire dupant de-
voienr leur donner des gâteaux. V

Nïëro Lors que ce’ux qu’on nommoit Nazaréens,

6- a caufe qu’ils faifoientvœu de lamer croifire
leur: cheveux, a: de ne point boire de vin,
avoient accompli le rempsde leurvœu, 8e vo-
noient r: prefenrer devant le Terri le pour fai-
re couper leur: cheveux, les be es qu’ils cf:-
froient’en lfacrifice appartenoient aux Sacrifica-
teurs. Et quant à ceux qui s’efioient confacrcz
au fervice de Dieu, lors quiils renonçoient
volontairement au miniftere auquel ils sié-
cIOÎCDtObllgCZÀlS devoient donner aux Sacrifi-
cateurs, fçavoir l’homme cinquantcficles, 8:
la femmeetrentc : 86 ceux qui n’avaient pas
moyen de les payer s’en remettoient à leur

difcretion . , ’Ceux qui tuoient des ladies. non pas pour
les offrir à Dieu, mais pour les manger en leur
particulier. efioient obligez d’en donner aux
Sacrifieateurs le boyau gras, la. poitrine 8; lÎê-
paule droite. Voilà ce que Moyi’e ordonna
pour les Sacrifitateurs , outre ce que 1c peuple
offroit Pour lesipechez, ainfique nous l’avons
du dans le Livre precedent-s 8c il voulut que



                                                                     

.Lr vus 1V. CHAL-Iv. neles femmes, les filles, 8c les ferviteurs enflent
part à tout, excepté à ce qui citoit offernpour

es pechez , dont il n’y auroit que les hommes
qui aifoient l’office divin qui pûflènt manger,
.6: cela dans le Tabernacle, a: le jour mefme -

ne ces victime: avoient cité offertes en facti-
ce.

Après que Moyfe depuis la fcditiou appai-
fée eut ordonné toutes ces chofes, il fit avait.
cer l’Armée jufqucs fur les Frontieres des Itin-
-méeus,&envoya auparavant desAmbaKadmm
Vers leur Ray pour luy demander panage , à
condition de luy donner telles alfurances qu’il
voudroit de n’apporter aucun dommage à (on

pais, a: de payer generalement toutes les cho-
es’ ne l’on prendroit , 8e même l’eau s’il le

Ï i 9 e

N517.
1 Oc

flou oit. Ce Prince le rcfufa , 86 vint en armes e
au devant des Ifraëlites pour s’oppoferà leur
pallia? s’il vouloient le tenter par la force.
MOy e confulta Dieu qui luy delïendit de
commencer le premier la guerre , 8c luy ot- -
donna de retourner en atriere dans le de-
(en.

En ce mefme temps accu la nouvelle lune
du mois Xantique, quarante ans depuis la for-
tie d’Egypte, Marie fœur de Moyfe mourut.
On l’enterra publi aunent avec tout: la mag-
nificence poflible ur une montagne nommée
Sein. Le deuil qu’on en fit dura trente jours,
a: quand ils furent finis , Moy le purifia le peu-
ple en cette forte. Le Souverain Sacrificateut
tua proche du camIp dans un lieu fort net
une genifl’e roufle ans tache , 8c qui n’a-
voir point encore patté le joug; trempa
fou doigt dans fan fang,.en arrofa fept fois
le Tabernacle, fit mettre cette geniffe tout:

x a;

:60.

Nôîr.

I 9 .

4



                                                                     

.n6 H-isrornrnn uns.

r61.

N527
3 o e

16a.

enricre avec la peau 8c les entrailles dans le
feu, a: ietta dedans une branche de bois de ce.
.dre avec de l’hyflbpe 8e de la laine teinte en
écarlate. Vn homme put 8c dulie munira tou-
te la cendre qu’il mit dans un lieu fort net, 6c
tous ceux qui avoient befoin d’eüre purifiez,
fait pour avoir touché un mon s ou pour
avoit affilié a fes funeiailles , jettercnt un

-peu de cette cendre dans de l’eau de fontai-
ne où ils tremperent une petite branche d’hyf-
fope dont ils s’arroferent le troifiéme a: le
glbptléme jour , aptes quoy ils panèrent pour
eflte purifiez z 8c Moïfe ordonna que l’on con-
tinueroit d’obfervet cette teremonie quand
on auroit conquis le pais dont Dieu leur avoit
promis la pofleflion. - z i ’

Cet admirable Chef oonduiiit enfuite l’Ats
méc a travers le defert vers l’Arabie : a: lors
qu’il fut arrivé dans le territoire de la Capitale

Û

u pais qu’on nommoin anciennement Arcé,
et qui porte aujourd’liuy le nom de Petra, il
dit a Aaron de monter fur une haute montagne
ui fer: comme de borne a ce pais, parce que

cefloit le lieu où il devoir finir fa vie. Il]
monta, fe dépouilla de (es ornemens facerdo-
taux à la veuë de tout le peuple , en revenir
Eleazar l’aifné de les fils 8c (on fucceifeur , &
mourut âgé de cent vingt-trois-ans en la pre-
miere lune du mois que les Atheniens nom.
ment Hecatombeon, les Macedoniens Lous,
8c les chreux Sabba. Ainfi Moïfe perdit
en la mefme année (a fœur 8e (on frere; 8c tout

le peuple pleura Aaron durant trentejours.
Moïfe s avança enfuite avec l’Armée jur-

(ines au fleuve d’Arnon, qui tire [a fource des
Nontagncs d’Arabie , 8c qui après avoir tra-



                                                                     

L nu: 1v. CHAPITRE V. 217’
«tu tout le defert entre dans le lac Afphalri- Nain.
de, 8c divife les Moabires d’avec les Amor- 31.
rhéens. Ce ays cit fi fertile, qu’il (riflât pour
nourrir les lubirans, quoy qu’ils (bien: en
tees-grand nombre.Moyfe envoya des Ambaf.
fadeurs vers S r H o N Roy des Amorrhéens
pour luy demande; pillage aux mefmes con-
firions qu’il avoit olïerres au Roy d’ldumée. .

Mais ce Prince le refufa «un , allembla une
grande Armée pour s’op ofer au lfraëlires
s’ils entreprenoient de p «la riviere.

Cramer-ru: V.
Le: Ifmëlim défont en bataille le: Amor-

rbéems (9* enfuit: le Ra] 0g qui muait à leur
. fermas. aux]: finance un: le Ionrdain, ’

. Oyfe ne crût as devoir fouErir ce refus l63v’
M li olfenfanr u Roy des Amorrhéens:
Et confideranr (ailleurs ne le peuple dont il
avoit la conduite . efloit l indocile 8c fiporté
à murmurer, que l’oifiveré jointe à la neceflité

où il le ucuvoit , pouvoit ailemenr l’engager
àde nouvelles (alitions donc il efloir à propos
de leur aller le fiijet; il confulra Dieu pour
f avoir s’il devoit s’ouvrit un palfage Par la

me. Dieu non feulement le luy permir,mais r
luy promit la fviétoire. Ainfi il s’engagea dans -

cette guerre avec une cnriere confiance , a;
remplir les troupes defpoir 8c de courage
en leurdifanr , que le temps alloit venu:
de contenter leur delir d’aller au combat h.
puis que Dieu luy - mefmc’les ferroit . à a

X 11j



                                                                     

22! Huron: un: Jurys;l’entreprendre. Ils n’eurent pas pintoit recel!
cette permiffion , qu’ils prirent les armes avec
joye, fe mireur en bataille. se marcheren: con-
tre les ennemis. Les Amorrhéens les voyant
venir a eux avec tant de refolntion , furent
faifis d’une telle crainte, qu’ils oublierenr leur
audace. Ils foûrindrent à peine le premier
choc,8c prirent la fuite. Les Hebreux les pour-
fuivirent fi vivement, que ne leur donnant pas
le loifir de fe rallier, il les ietterenr dans la
dernicre épouvante. Ainfi fans ga°rder aucun
ordre, ils tâchoient a gagner leurs villes pour
y trouver leur feureté. Mais comme les He-
breux ne pouvoient fouffiir que leur viâoire
full imparfaite , et qu’ils elloient fort adroits »
à fe fervir de la fronde a: de toutes les armes

ropres à combattre de loin s a: que d’ailleurs
ils efioienr extremement agiles 8c legeremene
armez»; on ils joignoient les fuyars, ou ils ar-
reftoient à coups de fronde , de dards , &elc
flèches ceux qu’ils ne cuvoient joindre.
Le carnage fut n’es-gin , particulieremenl:
auprès du fleuve , parce que ceux qui s’en-
fuyoienr n’étant pas moins travaillez de la
foif que de la clouieur de leurs playcs , a calife
que c’eftoit en Bilé a y alloient à grandes trou-

pes pour boire. Schon leur Roy le trouva
entre les morts : de. connue les plus vaillans
avoient elle tuez dans la bataille,& qu’aiufi les
viétorieux ne trouvoient plus de refilrnnce , ils
prirent quantité de prifonniers , dépoüillerent
es morts , 8c firent un butin d’autant plus

grand que la campagne étoit route couverteE de.
leus, parce que la maillon u’clloit pas enco-

re faire.
Voilà de quelle forte les Amorrhéens fil-



                                                                     

L une” 1V; ennui-ru. Vs au
tanin chattiez fileur imprudence dans leurr
conduite, a: de leur lâchetédans..le courbatu
Les Rebreunie rendintnr milites de leur pais.

ni cit-neume comme une :ifleîentre trois.
lives », fends-du icoflé anidy de l’Arnon ,-

du coite duScpteuxriamlukbac , quiperrl fait
nom emmantelas le Jourdain,8c du collé de
l’Oocidenr du murrhin.

Les choies citant cncct site: , Oc Roy de 164.
Galaad 8c de Ganlanite ni venoit au fecours
de Selma- fon allié» 8e onamy-, apprit qu’il

avoit perdu la bataille. Comme il citoit tres-
audacieux , il ne laina pas de vouloir en venir
aux mainslavec les Irraëlitcs , 8e de le flatter
de la creance qu’il les vaincroit. Mais ils le
défirent avec toute fonrarmée , 8c luy-mefme
fut rué dans le combat. Celloit un geanr d’u-
ne fi énorme grandeur , que (on liât qui étoit
de fer , 8c que l’on voyoit dans la villcucapi-

’ tale de (on Royaume nommée Rabatha , axois
neuf coudées de long , 8c quatre de large g 8c
ce Prince n’avoir pas moins de courage que, de
force. Moïfe enfuit: de cette victoire pallia.
le fleuve de Jobac , entra dans le Royaume
d’Og , 8c le rendit mailla: de toutes les cilles,
(leur ilfit tuer les habituas. qui efioieur extre-
mcment riches. Vu fi heureux filetés u’apporta p .
pas feulement pour le prefent un fies-grand
avantage aux Hebreux s mais il leur ouvrit le
chemina de plus grandes couquefies: car ils

rirent foirante villes forces a; bien munies,86
lln’y eut pas un d’eux iniques aux moindres
foldats qui ne s’enrichilh.
A -Moïfe conduifit enfuie: une: 7m le
Jourthin dans une grande campane abondan-
te en palmiers ,3: tu barnuevisa vis de jeti-

x iiij -
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:30 pHrsrror’n-r nrs’Jur". ’» V
clic qui cit une ville riche 8c puill’antc; 8e le.
lûaëlites citoientfi enflez (le leur viâoirc ,.
qu’ils ne refpiroient que la guerre. Moïfe.
après avoir durant quelques jours offert des
facrifices a Dieu en action de glaces. 8: traité
sont le peuple; envoya une partie de fou armée
pour ravager le pais des Marlianires 8c forcer
leurs villes. Surqnoyil faut rapporter quelle
fur l’origine de cette guerre. i

Canin-rus V15
le Pro lute Balcon) mm maudire le: Ijiwè’h’u

tu» la prier: de: modifiâtes à de Bal»:
qu de: Menhir" : mais Dieu le contraint de
le: 6min Plufieur: d’un" le: muai": Ô
perticuliermunt 2min] rampante du l’a-
mour dexfille: de: Mennonite: chaudement
Dieu,Ôficrifienr aux faux Dieux. Châti-
mm! épouvnnmble que Dieu enfin à par-k ’

récidiveras»: de Zambvy. -

BAlac Boy des Moabites efloituui
d’amitié a: par une ancienne alliance avec

les Madiauires, voyant les progrès des He-
-breux commença à craindre pour lny-mef-
me. Car il nefçavoit pas que Dieu leur avoit
defi’endu d’entreprendre de conqucrir d’au-

.tres pais que celuy de Chanaam. Ainli par
un mauvais confeil il refolut de s’oppol’er à
eux : accomme il n’ofoit attaquer une nation
giries flèches rendoient fiaudacieufe a: fi
4 ere lel ne penfa qu’à les empel’chcr de s’a-

grandir davantage. Il envoya pour ce [niez
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Luna 1V. texan-nu V1. en,
in: Anibafl’aeleurs aux Marlianites , afin de «le--
liberer fur ce qu’ils auroient alaire. Les Ma-
tlianites envoyerent ces menues Amball’aeleurs
avec-.desprincipaux d’encre eux vers. Bannir

nielloit un Prophete celebre 8c leur amy qui,
mettroit prés de l’Eufrarc. pour le prier de

venir faire des imprecations contre les ll’ra’eli-
tes. Il receue fort bien ces Ambaii’adeurs ,8:
confiilra Dieu pour fçavoir ce qu’il devoit,
leur . répondre. .Dieu luy defi’endit de. fai-
re ce qu’ils defiroicnt. Et ainfi Balaam leur
répondit qu’il auroit fouhairé de leur pouvoir
témoigner (on afi’eâ’ion t mais. que Dieu à

qui il citoit redevable du don de .prophetic
luy deficndoit de s’y engager , parce u’il ai.
moir ce peuple qu’ils vouloient l’ob i er de
maudire 5 se qu’ainfi il leur confeilloit efai.
rc la paix avec eux. Ces Amball’adcurs étant
retournez avec cette réponfe , les Madianites
prenez parle Roy Balac renvoyerent une fe.
conde fois vers le Prophere. Comme il defiroit
de leur laite, il confulta Dieu, qui s’en te-
,nant «même, luy commanda de faire ce que l
vouloient ces Amball’adeurs. Aiufi Balaam ne
voyant pas que Dieu luy arloit’de la forte
dans fa colere, parce qu’il n avoit pas fuivi (on
ordre,s’en alla avec ces Ambafl’adeurs. Il trou.»
7a dans l’on chemin un l’entier entre deux mura
fi étroit qu’il n’y avoit de place que ce qu’il lui

en falloir pour pall’er; 8c un Ange vint à fa ren-
contre. Lors que l’anell’e fur laquelle Balasrn
filoit monté l’apperceut,elle voulut le detour-
achat ferra fou mailhe de li tés c0ntre l’un de ’
ces murs , qu’il le froill’a, ans ne lescoups
qu’il luy dôna dans la douleur qu en ralentit

r , .’ Y «



                                                                     

a

sa; H isrornr un juifs.”la pûll’ent faire avancer davantage. Ainli cons.
me l’Ange demeuroit ferme , 8e que Balaam-
continuoit toujours de frapper l’afnefl’e , Dieu

permit que cet animal dit au Prophete avecch
paroles aulli diilinctes qu’une creature humai-*
ne auroit pû les proferer: Œ’il citoit étran-
pe que n’ayant jamais auparavant fait fous luy
e moindre faux par, il la battît 8e ne vit point

que Dieu n’approuvoir pas qu’il fifi ce que
ceux qu’il alloit trouver deliroient de luy. Cc
prodige épouvanta le Prophete , 8c armeline
temps l’Ange le montra à luy, 8c le reprit fe-
verement de ce qu’il frappoit ainfi (on afnefl’e
fans fuiet : au lieu que c’eûoir luy qui meri-
toir d’elire chafiié de renfler comme il fail’oit

a la volonté de Dieu. Ces paroles augmen-
terent encore l’étonnement de Balaarn. Il vou-
lut retourner fur l’es pas : mais Dieu luy com-
manda de continuer fou chemin , 8c de ne
rien dire que ce qu’il luy infpireroit. Ainfi iI’

alla trouver leRoy Balac qui le recrut avec
joye , 8c pria ce Prince de le faire conduire fur
quelque montagne d’où il pûft voir le Camp

es Ifra’e’lires. Balac accompagné de plufieurs

de fa Cour , le mena lny-mefme fur une mon-
tagne qui n’qlioit éloignée du Cam que de
foirantc Rades. Balaam après l’avoir Fort con-
fideré, dit auRoy de faire élever fept autels
pour y offrir à Dieu [cpt taureaux 6c fept
moutons. Cela Fut exccuté , 8: le Propherc
ofi’rir ces victimes en holocaufte pour connoî-

tr: de quel collé tourneroit la viâoire. Il
addreli’a enfaîte l’a parole vers l’armée des m;

.. maires , 8c parla en cette forte : Heureux-pend
’ Pic dont Dieu veut aître luy-mefme lelcondug
’ fieu-faufil veut combler de bienfaits,êc veiller



                                                                     

Lrvn 1V. Crus: un v1. 2.3;
incefl’amtnenrl’ur vos befoins. Nulle autre na- ’ ’

rien ne vous égalera enamour pour la verru,& z
ceux qui militant de v0us , vous l’urpall’eront a
encore, parce que Dieu qui vous aime connue a.
disant (on peuple , veut vous rendre les plus a:
heureux de tous les hommes que le Soleil *
éclaire de l’es rayons. Vous poll’ederer. ce riche *

palis qu’il vous a promis : vos enfans le poll’e- 2

cloront après vous ne les terres 8c les mers rc- g
rentirontdu bruit de volire nom , 8c admire- se
tout l’éclat de vôtre gloire. Voûte pofberité fi
fe multipliera de telle forte , qu’il n’y aura *
point de lien dans le monde ou elle ne fait ré- 2
panduë. Heureufe Armée , qui quelque gran- .
de que vous foyer , elles toute compofée des a
defcendans d’un feul homme : la Province de 0
Ghanaam vous fuflira maintenant z mais un ”
jour le monde tout entier ne fera pas trop grâd z
pour vous contenir; Voûte nombre égalera ..
celuy des étoiles. Vous ne peuplerez pas feu- n
lemenr la terre-ferme 5 vous peuplerez aulii les fi
mes : Dieu vous fournira en abondance toutes :
fortes de biens durant la paix , 8c vous rendra .
victorieux dans la guerre. Ainfi nous devons ..
fouhaiter que nos ennemis 8c leurs del’ccndans a
ofent entreprendre de vous combattre, puis ’
qu’ils ne le pourront faire [ans leur cntierc rui- fl
ne, tant Dieu qui (’e plaift à élever les humbles a
8c à humilier les fuporbes , vous aimcôc vous n

favoril-C. fi321mm ayant prononcé cette prophetiemon
par luy-mefme , mais par le mouvement de
l’efprit de Dieu , le Roy Balac outré de don.
leur luy dit , que ce n’ci’loit pas l’a-ce qu’il leur

avoit promis , -& luy- fit des reproches de ce
qu’après avoir retende grands mon; pour



                                                                     

a" .Hrsrornl n’as Jurrsw ’
.v ’maudire les lûaëlites , il leur donnoit au Con- ’

traire mille benediélions. Le Prophete luy ré-.
a. pondit: Croyez-vous donc que lors qu’il s’a- .i
à gît de prophetii’er il dépende de nous de dire. ’

* on dene pas dire ce que nous voulons? C’el’t
:’ Dieu qui nous fait parler comme il luy plaill,

. ,’ fans que nous y ayons aucune part. Je n’ay as
n oublié la prier: ne les Madianites m’ont? ’-
11 te. Je fuis venu us le delreiu de les conten-
”. ter, 8c je ne penfois à rien moins qu’à publier.

: les louanges des Hebreux , a: à parler des fa-
, veurs dont Dieu a refolu de les combler. Mais
a il a eflé plus puifl’ant ne moy qui avois refolu
a, contre fa volonté de p aire aux hommes. Car
’ lors qu’il entre dans nôtre cœur , il s’en rend

z le milite : et aiuli pane qu’il veut procurer la
. feliciré de cette nation 8c rendre fa loire im-
a mortelle, il m’a mis en la bouche fis paroles
9 que j’ay prononcées. Neantmoins comme vos
’° prieres 8L celles des Madianites me font trop
: confiderables pour ne pas faire tout ce ni sur
. dépendre de m0 , je fuis d’avis de tire et d au-
alrrcs autels , 8c e faire d’autres facrifices , afin
v de voir linons pourrons fléchir Dieu par nos
’ prieres. Balac approuva cette propolition. Les

factifices furent renouvelleumais Balai ne pût
obtenir de Dieu la permillion de maudire les if-
ra’elites. Au contraire ethntprolbcrné en terre,
il predifoit les malheurs qui arriveroient aux
Rois 8c aux villes qui s’oppol’eroientà eux, en-

tre lel’quelles il y en a quelques-unes qui ne
85: pas encorebâtiesgmais ce qui en: arrivé inf-
ques icy à celles que nous couuoill’ons tant fur
la terre ferme que dans les illes,fair airez juger.
fille le refit de’oet oracle fera un jour accorn li.

1D ’ un à"! irrité de (c voir trompé dans on



                                                                     

L r var 1V. (huertas V1. a"
-efperance , renvOya Balaam fans luy faire an- Mr.

* r au: honneur : Et ce Prophere citant arrivé prés 1 5 ’

le l’Eufratevdetnanda de voir le Roy a: les
t princi aux des Madianites , à qui il parla en
cette. orte :Pnis que vous voulez a ô Roy a 8c "

. vous ô Madianites , que j’accorde quelque:
chofe a vos prieres contre la volonté eDieu, ..

.voicy tout ce que jîlpuis vous dire. N’el’perez n

pas que la race des raëlites periflè jamais,uy ’
par les armes , ny par la pelle , ny par la fami- ’

-ne.ny par aucun autre accident, puisque Dieu:
ni les a pris en [a proreâion les garentira ..
e tous ces malheurs, a: qu’encore qu ils tout- n

beur dans quel ne defalhe , ils s’en releveront fi
avec plus de g cire citant devenus plus [ages "
parce châtiment. Mais fi vous voulez triqu:
pher d’eux pour quelque temps , je vay vous a
en donner le mo en. Envoyez vers leur Camp a
les plus belles (le vos filles tres-bien parées: fl
commandez-leur de ne rien oublier pour don- ’
net de l’amour aux lus jeunes 8: aux lus bra-
ver d’entre eux, 8c ’tes- leur que qui elles les .’.

verront brûler de paffion pour elles , elles feiL a:
guet de fe vouloir retirer,& que lors qu’ils les F
prieront de demeurer avec camelles leur répô-
dent qu’elles nele peuvët s’ils ne leur promet. ’,

tent folênellement de renoncer aux loir de leur ç
pais a: au culte de leur Dieu pour adorer les a
dieux des Madianites 8c des Moabites. C’efl le *
feul moyen que vous avez que Dieu s’enfiâme ””

cantre eux de colere.En achevant ces. paroles il .
s’en alla.Les Madianites ne mauquerent pas en
faire de ce c6feil’ d’envoyer leurs filles,& de les
inlhuire de ce qu’elles avoiêt à faire.Lcs jeunes h
gens d’entre les Hebreux ravis de leur extrême
beauté contenté: une ardête pallier: pour elles.



                                                                     

.136 i H1 a ronr ausJur’13.’
i’ Il: la leur témoigneront; a: lamine dont

elles leur répondirent ralluma encore davan-
uge.Lors que ces filles les virât éperduëment
amoureux , elle feignirent de Je vouloir reti-
ter; mais ils les conjurerait avec larmes de de-
meurer, a: leur promirent de les éponte! en
prenant Dieu à témoin du fermentquÏils leur
en firent, 8: qu’ilsne les aimeroient pas feule-
ment comme leur: femmes; mais qu’ils les
rendroient mailhelfes abfoluës d’euxqumet

: a: de tout leur bien. Nous ncmanquons, leur
l, répandirent-elles, ny de biens . ny de tout ce
. ui Peut nous rendre heureufes citant 2.115
a. eues de nos garens que nous le pouvons
I° fouhaitet; a: nous ne fommes pas venuës icy
” pour faire rraficde nolhe beauté :maisvous
Ï confideraut côme des étrangers pour qui nous
.. avons beaucoup d’eltime , nous avons bien
au voulu vous rendre cette civilité. Maintenant
’ que vous témoignez tant d’afeâion pour nous

z 8c tant de déplnifir de nous voirpartîr, non?
n ne (gantions n’en-ce par touchées de vos gris
n res. Ainfi fi vous voulez comme vous le ires,
a nous donner voûte foy de nous prendre pour
5’ vos femmes, ce qui cit la feule condition capa-
: blede nous arreller, nous demeurerons 8:1)an A
. ferons avec vous toute mitre vie. Mais nous
. craignons qu’après que vous ferezllasde nous,
n vous ne nous renvoyiez hontcufement;& vous
fi devez nous pardonner une apprehenfion fi rai-
’ fonnable. Ces amans paflionuez s’offrirent de

leur donner tel-les all’eurances qu’elles vou-
droient de leur fidelité: à quoy elles répondii

h l’eut : Puis que vous elles dans ce fentimenr, 8c
z T1 l1 a: rencontre que vous avez des coutumes

difièrenteq de celles de tousles autres peuples.
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la va I 1V. CH A?! un VI. 2.37
relies quefont celles de ne manger que de cer-

taines viandes,&i n’ufer que de certain breuva-
. e, il faut nechaircmen: fivous voulez nous
. poufet que v0us adoriez nos dieux: autre-
ment nous ne pouvons croire nel’amour que
Tous dites avoir pour nous oit veritable, se
’on ne figuroit trouver étrange, ny vous blâ-
mer d’adorer les dieux du pais ou vous venez,
18e que toutes les autres nations adorent ; au
dieu que volis: Dieu n’en: adoré ne de vous
.feuls, 8c que les loi: que vous ob ervez vous
font routes- particulieres. .Ainfi c’efl à. vous de

rhoifirs ou de vivre comme les autres hom-
mes 5 ou d’aller chercher un autre monde où
vous viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportez de leur brutale

talasseslaasasaaels

8c aveugle parian accepterent ces conditions, 4
abandonnerent la foy de leurs peres, adorerenr -.

luiieurs dieux ,r leur olfiirent des facrrfices ’
emblables à ceux des Madianites, manoerent ’

indifféremment de toutes fortes de viandes , 8c v
ne craignirent Foin: pour plaire à ces filles de-
venues leurs emmes de violer les comman-

l

demens du vray Dieu. Toute l’Armée fe trou- -
va en un moment infectée du poifon répandu ’
par ces jeunes gens : on vit l’ancienne Reli-
gion courir fortune s a; une nouvelle feditlon
plus dageureufe que les premieres commen-
çoit défia à éclater. Car ces jeunes gens ayant

eûtê la douceur de la liberté que ces 101x
Étrangers leur donnoient de vivre à leur fan-
tailie, s’y laill’oient emporter fans aucune re-

tenue, 8c ne corrompoient pas feulement par
leur exemple le commundu peuple, mais aulli z
les perfonnes de la plus grande condition.
Zauzu chef de 12,1:er de Simon époufa

S



                                                                     

’ :38 H! nous in s’ gui! si
Cour fille de Zut l’un des rinces de Mai-

’ «lin, a: (acriliapour lu plaire felon l’ufage
de (ou pays contre l’or te de la loy de Dieu.
Moyfe voyant un fi en e defordre, 8c en
apprehendant les fuites , a embla le peuple:
& fans blâmer performe en particulier , de
crainte de defefperer ceux. qui par la créance
de pouvoir .cacber leur faute citoient capable

a de revenir a leur devoir,il leur dit: ne c’clloir
’ une choie indigne de leur vertu a: e celle de
leurs peres de prefcret leur volupté aleurite-
. figions Qu’ils devoient rentrer cucu-mer.
.. mes lors qu’ils en avoient encore le temps, 6c
n témoiânlet la force de leur efprit. non pascn
D mépri t des loix toutes [aima]: toutes dia
: vines; mais en te rimant leur paillon : 043i!
, feroit étrange qu ayant cité fages dans le -
, fer: ils l’e laill’all’ent emporter dans un fi beau

a pays à un tel dércglement; sa qu’ils permirent
’ dans l’abondance le merite qu ils avoient ac-
’ quis durant leur necellité.

Lors que Moyfe tâchoit par ce difcours de
ramener ces incenfez à connoiftre leurfautc,

sa Zambry luy parla en cette forte:Vivez,Moyfe,
l’ libon vous femble felon les loix que vous avez
z faitcspôc u’un long ufage a jufqucs icy au-
" torisées, ans quoy il y a long-temps que

V n vous en auriez porte la peine , 8c ap ris à
in vos dépens que vous ne deviez pas ain l nous
I tromper. Pour m0 de veux bien que vous (ça;
: chiez que je n’o eïray pas davantage èves
. tyranniques commandemens,parce que je vois
n trop que fous pretexte de picté a: de nous don-
- ncr des loix de la’part de Dieu,vous avez urat-
: Pè la principauté par vos artifices, a: nous

avez reduits en fetvitude, en nous interdifanr
les



                                                                     

Ltvnl 1V. CHAPITRE Vl. en.
les plaifirs, 8c en nous citant la liberté que *
doivent avoir tous les hommes qui (ont nez z
libres. Noflre captivité en Egypteavoit-elle u
rien de fi rude que le pouvoir que vous vous a
attribuez de nous punir comme il vous plaifl a
felon les loir que vans avez vous-mefme éra- *
bliesiau. lieu que c’en; vousqui meritçz d’cflrc z

puni de ce que méprifant celles de toutes les g
autres nations vous voulez ne les lvollrcs a.
feules (bien: obfervées, 8c pre crezaiufi vôtlc a
jugement particulier à céluy de tout le relie *
des hommes 2 Ainfi comme jecroy avoir tres-
bicn fait ce que j’ay fait a: que jleflois libre
de faire, je ne crains point de dcclarer devant

Ïtoute cette allemblée que j’uy épousé une film,

me étrangere : mais je veux bien au contraire
que vous l’appreniez de ma, pmptc bouche, sa.
que tout le monde le flache. il en: vray nua],

ne je facrifie à des Dieux à qui vous défendez
e facrifier, parce que je ne crois as mede-

voir foûmettre à cette tyrannie de n apprendre
que de vous feul ce qui regarde larcligion,
Çc je ne (pretens point. que ce [fait m’obli-
fier que e vouloir comme vous faites pren-

te plus dautotité fur moy que je n’y anap-
moy-mcf’me. . ’ v

g Zambry ayant ainfi parlé tant en (on nom
que de ceux qui citoient dans» l’es fentimens, le
le peuple attendoit avec crainte 8c en filencc à
quov ce grand difercnd le termineroit. Mais
Morte ne voulut pas coutelier d’avantage,
de peut diitriter de plus en plus l’infolcnse
de Zambry. 8c que d’autres à (on imitation
n’auomentall’cnt encore le trouble. Ainli
l’all’Ëi-nblée le l’epara , 8c ce mal auroit en

des fuites encore plus perileufes fans 1; mort

satana



                                                                     

2.40 Hisroras un Juin.
de Zambry qui arriva en la maniere que je

vay dire. fi O .P H r N 3’ a s qui patron fans contredit pour
le premier de ceux de [on âge, tant à caufe dei
[es excellentes qualitez, que parce qu’il avoir.
l’avantage d’eiluc fils d’Eleazar louverait! Sa-

crificateur, a: petit neveu de Molle , ne pût
foufftir l’audace de Zambrle craignit qu’elle
s’accrult encore au mépris des loix fi elle de.
mentoit impunie, 8c refolut de venger un fi
grand outrage fait a Dieu. Ainfi comme il n’y
avoit rien qu’il ne full: capable d’executer,par-

ce qu’il n’avoir pas moins de courage que de
zelc, il s’en alla dans la tente de Zambty, se
le tua d’un même coup d’épée avec fa femme;

Plufieuts autres jeunes hommes poufl’ez du
mefme efprit que Phiuées, 6c animez par (a
hardielfc 8c par l’on exemple, fe jetterent fur
aux qui citoient coupables du mefme pechê
que Zambry ,en encrent une grande partie; 8c

i une pelle envoyée de Dieu fit mourir non l’eu-

1-67.

Nil.
3, Xi

lemeut tous. les autres , mais aulii ceux de
leurs proches , qui au lieu de les reprendre 8c
les empefcher de commettre unfi rand PCChé:
les y avoient mcfme portez : 8c emmbre de:
ceux qui perirent de la forte fut de quatorze:
mille hommes. ’

En ce mefme temps Moife irrité contre les.
Madianires fit marcher l’armée pour les exter-
miner entieremenr, comme je le diray après.
avoir rapporté à l’a loiianve une chofc que je
ne devois pas avoir omi e. C’en: qu’encore
que Balaamfull: venu à la prier-e de cette nation
pour maudire les Hebreux, 8: qu’après que
Dieu l’en eut cmpechê il cuit donné ce de-
diable confeil dont nous. venons. de parler



                                                                     

L r v1.1 W. (lustrerie V’l. au!
Be qui penl’a ruiner entierementvla.religion-de
nos Pues; umnrmoins Moïl’e luy awfaitll’hom
lieur d’infercr. fa nophetie dans l’es écrits ,
quoy qu’il luy «(relié facile de le l’attribue:

à luyomefme (au: que performe cuir pû l’en;

reprendre, le a voulu rendre envers toute la
vpolterlté un témoignage fi avantageux à l’a
memoise. Je laill’e neantmoins’a chacun d’en

juger. comme il voudra, dt reviens à mon dif-
cours. Mo’ife n’envoya contre les Madianires «

que douze mille hommes , dont chaque Tri-
bu en fournit mille, se leur donna pour Chef
’Phinécs qui venoit de relever la gloire des
loix, 8c les venger du crime que Zambry avoit:

commis cules violant. l

Culte-tr: r VIP.
Les même: vainquant les Msdianirts,ü fr

rendent mnijlres de tu: leur pais. Mai]? in-
Hi: Infini pour avoir la conduit: dupauplc.
Villes baffles. Lieux d’nzile. ’

V; n08 que les Madîanitcs virent approcher 161v
L les Hebreux ils raKcmbierciit toutes leurs
forces , a: fortifierent les pall’ages par ouds
pouvoient entrer dans leur pais. La bataille fe ’
donna; les Madianites furent vaincus; 8c les,
Hebreux en ’tueîent un fi grand nombre, qu a

I eine pouvoit-on compter les morts , entre
[quels le trouverent tous leurs R015, .fçavou:

’ OCH. Zun: Rua. Euh 8c RIÇIM, quiadon-
né le nom à la capitale d’Arabie qui le porte

. encore aujourd’huy,8c que les Grecs nomment
Para. Les Hebreux piuucàthO-llte la Pro:

W



                                                                     

1:42. Plis-roua un: Jurys-.1 *
vince; a: pour obeïr au commandement in

.Moyfe. en avoit fait à Phinées encrent tous ce
hommes 6c routes les femmes fans pardonner
qu’aux feules filles dont il en emmenerent
trente-deux mille, a: firent un tel butin, qu’ils ’

rirent cinquante-deux mille foixante (cpt
,Eœufs, [marante mille afnes.8z un nombrent-
croyable de vafes d’or 8c d’ar nr dont les
Madianites (e fer-voient ordinairement, tant
leur luxe efloir extraordinaire. V

Phinées citant ainfi revenu viâorieux fane
avoir fait aucune perte , Moyfe difiribua tou-

. tes les depo’tiilles; en donna une cinquantième
partie à Eleazar 8c aux Sacrificareurs s une au:
ne cinquanriémeaux Levites s 8: partagea le
refile ’ entre le peuple qui f: trouva par ce
moyen en cita: de vivre avec plus d’abondan-
ce , 6c de jouir en repos des richefl’es qu’il
avoit acquif’es par (a fileur.

1 6 9, - Comme Moyfe citoit alors fort âgé, il éta-
Nîb blirjofué parle commandement de Dieu pour
à’- t luy tfucccder dans le don de prophetie, 8c dans

u l la conduire de, l’armée, dont il efloit tres-ca-
’ pable 8: tres-inRruir des loix divines 8c lm-

mairies par la commiflânee qu’il luy ennuie

donnée. ’ .L773" En ce mefine temps les Tribus de Gacl a: d
0 ’l Ruben a: une moitié de celle de Manairé ni

3 z. . . . q-eftorenr fort riches en bafiatl a: çn route flirte
de biens,prierent Moyfe de leur donner le pays
de Amorrhéens son. nier [que temps au.
paravanr, à calife qu il eËclycir arcs-abondant
en paflumgcs. Cette demande luy fic croire
que leur défit ne tendoir qu’à émer fousce
reterce de combarrc les Chamnéens : ainfiil

’ eut dit que ce n’eüqitque par lâcheté qu’ils



                                                                     

LtvnrïIV. Carrure VIL 2.4”
iuy’faifoient cette priere , afin de vivre en re-
pas dans une terre acquife les armes de
tout le peuple , &de ne Cc oint jonche à 1’21.
ruée pour conquctir au elà du famdain le

aïsfdont Dieu leur avoit promis a poll’cllion
ors qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il

leur commandoit de traiter comme ennemis.
Ils luy ne ’ondirent qu’ils crioient fieloignez
de la p ée de vouloir éviter le peril , qu’au
contraire leur intention citoit de mettre par ce
mazet; leurs femes,lcurs cnfans,& leurs biês
en cureté pour elhe toujours prefls de fuivre
l’armée par tout où on voudroit la conduire.
Moïfe fatisfait de Cette raifon leur accorda ce
qu’ils d doient en prefence d’Eleazar , de

q ’Jofué,

.pour e fuite, a condition que ces Tribus max.
I cheroient avec les autres contre les ennemis

jul’ques a ce que la guerre fait entieremcnt
achevée. Ainfi ils prirent polfeffion de ce aïs,
y baffircnt de fortes, villes , a; mirent eurs
femmes ,’ leurs enfans , sa tout leur bien, afin
d’elle: plus libres pour prendre les armes a:
s’acquitter deleur prometl’e.

Moyfe baflit aufli dix villes pour faire par-
.tie des quarante-huit dont nous avons parlé ,
a: ellablit dans trois de ces dix des aziles pour

ceux qui auroient commis un meurtre fans
vàficiii. Il ordonna que leur bannifl’cment du.
.reroit pendant la vie du Grand Sacrificateur
Ions le Pontificat duquel le meurtre auroit cité
4 commis : mais qu’après fa mort ils pourroient

retourner en leur pays : arque fi durant leur

des rincipaux chefs qu’il afl’emblad

m.dît

Dur.
4.19.
lofiec’

2°o

. exil quelqu’un des parcns du mort les trouvoit- ,
hors de ces villes de refuge il pourroit les tuer

. intimement. Les noms de ces trois villes (ont
Y iij
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Bout fur la francien d’Arabie , Ariman dm
le pays de Galaad , a: Golan en Brian. Moire
ordonna aulli qu’après la conquit: de Cita.
main , on en donneroit arcure mineures de
celles qui appartiendroient aux Leviœs , pour ’
fervir comme celles-c) , de lieu; d’une. a: de

refuge. .N56. anu-r qui elbit l’un des prina’paux de
27- la Tribu de Manafl’ê cflant mort en ce mûrs:
3 6 ’ remps.& n’ayant laiflë que des fillesçquelqnes

uns des plus confiderables de cette Tribu s’ac-
tlrcfl’ereut ’a Moire pour fçavoir fi elles lieri-

nioient de leur etc. Il répondit que fi elles fe
marioient ’a que qu’unde la incline Tribu elles
devoient betiter: mais. non pas fi elles s’al-
.lioient dans une autre, afin de conferver par ce
moyen en chaque Tribu le bien de tous ceux

qui en ei’œient. l

Cane-urne VIH.
Excellent lifta": le and]? au peuple.

qu’il leur donne.

Ors u’il n’ avoit lus adire que trente;
’ jour:l u’il de [e full pafsé- quarante ans-
4». depuis la ortie d’Egypte , Mo’r’fe fit aimable:

tout le peuple au lieu ou cil maintenant la vil.
le d’Abilan fur le bord du fleuve du Jourdain,
qui eft une terre fort abondante en palmiers,

a 8c luy parla en cette forte: Çompagnons de
- mes longs travaux, avec qui j’ay couru tant de
:perils : Puis viellant arrivé à l’âge de fix-
,, vingts ans il et temps que je quitte le monde,
a. a cllmïïletlllzvelaxpas qucjcvous aime .
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dans les: combats que vous aurez ï foutenir *
apréslafvoir paire lejourdainyjnvcux employer .i
ce en! de vie qui me refie a- afiin’mir vôtre:
b0 ut par tous les foins qui qunt dépen- .
dre de moy ,- afin de vous obliger à confer-ver a
de l’afi’eé’tion pour ma memoirt: a: je finiray û

mes jours avec joye lors ne je vous auray fait ’
connoiftre en quoy vous evez efiablir’ voûte z
folide bonheur 8c par uels moyens vous ou- .
vez en procurer un emblable à vos en ans. a
Or comment n’aioûteriez vous pasxfoy à mes *
paroles, puis qu’il n’y a point de témoignages z
que je ne me fois efforcé de vous donner dema .
pafl’ion ont voûte bien , 85 que vous fçavez g
que les entimens de nofireame ne [ont jamais.»
fi purs que lors qu’elle efl: preile d’abandon- *
ner naître corps? Enfans d’lfraël gravez for- 1
renient dans voûte cœur que la feule veritable .
felicité codifie bavoir Dieu favorable: luy a.
(cul la peut donner-a ceux qui s’en rendent a
dignes par leur picté a &c’efl: en vain que les *
médians fc fluent de l’efperance de l’acquerir.

Si donc v0us vous tendeztcls qu’il le defire,& .
que je vous y’exbortea tés en. avoit receu fes sa
ordres , vous ferez. toujours heureux , voûte n
profperité fera enviée de toutes les nations
du monde ,. vous poliederez à. jamais ce que :
Vous avez dêja conquis , devons vous mettrez .,
bien-roll en pontifiai: de ce qui vous telle à a.
eonquerir. Prenez garde feulement de rendre a a!
Dieu une fidele obeiiTance me prefetez jamais *
d’autres loix icelles que je vous ay données .

, .--clc (a part : gardez-les avec tres-grand’fom; 8c ,..
lévitez fur tout de rien changer par un me ris a
criminel aux choies qui regardent la religion. *
Comme tout cit polluait à ceux que Dieu.”
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î. a vous vous rendrez les p us redoutables
” de tous les hommes fi vous fuivez ce confeil,
” vous furmonterez tous vos ennemis , 8c vous
,, recevrez durant toute vôtre vie les plus gran-
a des recom enfes que la vertu puill’e donner.
u La vertu e le-mcfine en fera la principale,puis
’ que c’en: par elle qu’on obtient toutes lesau-
z rres a qu’elle feule vous peut rendre heureux,&
. peut vous acquetir une reputation 8c une gloi-
,, re immortelle parmy les nations citrangeres.
D Voila ce que vous avez fujet d’tfperer fi vous
’ obfervez religieufement les loix ne vous avez
; receu’e’s de Dieu par mon entremiie ,18: li vous

l, les meditez fans celle fans jamais fouffrir
sa qu’on les viole. e itte le monde avec la
a! confolation de vous ailler dans une grande
1’ profperité, 8c vous recommande à la [age con.-
: duite de vos chefs 8c de vos Magiftrars , qui ne
,. manqueront pas de prendre un extrême foin
sa de vous. Mais Dieu doit eilre vôtre principal
I’ appu . C’eil à luy feu] que vous tilts redeva.
’ bics es avantages que vous avez receus jaf-
ques-icy par mon moyen 5 a: il ne cefl’era point
g e vous proreger , pourveu que vous ne ceffiez
p point de le reverer 8c de mettre toute vôtre
D confiance en fou fecours. Vous ne manquerez
: pas de perfonnes qui vous donneront d’excel-

v" lentes infiruétions, tels que font le Grand Sap-
., crificateur Eleazar, Jofué , les Senateurs 8c les
les chefs de vos Tribus. Mais il faut que vous leur
a obeïfliez avec plaifir, vous fouvenant que ceux

I : qui ont feeu bien obeïr fçavent bien comman-
aflet lors qu’ils font élevez aux charges 8c aux
au dlgmtcz. Ainfi ne vous imaginez pas comme
:Vgus’ avez fait iufques à cette heure, que la li-

Nœ œufkflc à defobe’i’r à vos faperieurs , ce



                                                                     

Livns 1V. Cuir. VIII. :47ni cil une fi grande faute , qu’il vous importe e
de tout de vous en corriger. Gardez-vous auiIi *
de vous laiifer emporter de colere contre eux
comme vous avez fouvent ofé faire contre
vmoy : car vous.ne fçauriez avoir oublié que
vous in avez mis en lus grand danger de per-
dre la vie que n’ont ait tous nos ennemis. Je
ne vous le dis pas pour vous en faire des re-
proches : comment voudrois- je dans le temps
que je fuis prcfl: a me feparcr de vous , vous
aurifier par le fouvenir de ce qui s’en; palle
autrefois, puis que je n’en ay pas témoigné le

moindre reffentiment lors niefme que je le
fouillois Emais ’e vous le dis afin de vous ren-
dre plus fages a l’avenir s à; parce que je ne
fçaurois trop vous reprefenter combien il vous
importe de ne pas murmurer contre vos Chefs
quand après avoir paire leJourdain 8c vous
une redus maîtres de la Province de Chanaam
vous vous trouverez comblez de toutes fortes
de biens.Car fi vous perdez le refpeâ que vous
devez à Dieu,& fi vous abandonnez la vertu,il

" vous abandonnera aufli z il deviendra vôtre en-
nemi:vous perdrez avec honte par voûte defo-
beïifance les pais que vous aurez conquis par
fou feeours : vous ferez menez ,efclaves dans
toutes les parties du mondessc il n’y aura point
de terres 8c de mers ou il ne paroill’e des mar-
ques de voûte fervitude. il ne fera plus temps
alors de vous repentir de n’avoir pas obfervé
ces faintes loix. C’en: pourquoy afin de ne

oint tomber, dans ce malheur,ne donnez la vie
a un feul de’ je? ’ennemis après que vous les au-

rez vaincus: croyez qu’il vous cil de la dernie-
re importice de les tuer tous fans en épargner
aucun , parce qu autrement vous pourriez par

Hfi.flmeL

n’as-sassassssnsanansss

«rangeassassasasa
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2.4! HSTO’IRIDISJHIIS. j
sa la communication que vous auriez avec en!
’° vous lainer aller à 1 idolatrie , 8c abandonner
:les loix de vos percale vous ordonne aufli
l, d’employer le fer a; le leu pour ruiner de telle
n forte tous les temples , tous les autels, a: tous
a les bois facrez à. leurs faux Dieux , qu’il n’en
” telle as la moindre trace. C’efl: l’unique mo-

:yen e vous conferver dans la poKeffion des
,. iens dont vous jouyrez. Et afin que nul d’en.
a tre vous ne fe laiife aller au mal par ignoran-
t ce , j’ay écrit par le commandement de Dieu
" les loix que vous devez fuivre , 8c la manie-
: re dont’vous devez vous conduire , tant dans
,. les affines publiques que dans les particulie-
se res z a: [i vous les obfervez inviolablement
fi vous ferez les plus heureux de tous les hom-
’ mes.

Moïfe ayant parlé de la forte à tous les If.
raElites il leur donna un livre dans lequel ces
loix eiloiët écrites,& la maniere de vivre qu’ils
devoient tenir. Tous le confiderant déja com-
me mort, le fouvenir des perils u’il avoit cou-
rus a: des travaux qu’il avoit foufou: (i vo-
lontiers pour l’amour d’eux les fit fondre en
l’aimes; se leur douleur s’auo monta encore par

la créance qu’il leur feroit im omble de ren-
contrer jamais un femblable C ef, 8c que cef.
fant de l’avoir pour intercefl’eur , Dieu ne leur
(croit plus favorable.Ces mêmes penfées pro-
dnifirent en eux un tel repentir de s’être laia’é

tranfporter de fureur contre luy dans le defert,
qu’ils ne pouvoient fe confoler. Mais ils les
pria d’arrefler le cours de leurs larmes pour ne
Pînfct qu’à obforver fidelement les loix de
Dieu : 8c l’aifcmblée fe fepara de la forte.

1° Cm! devoir dire avant’que de parler ou-
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tre qu’elles furent ces loix, afin que le Lecteur
connoifl’e combien elles font dignes de la ver-
tu d’un aufli grand Legiflateur que Moïfe; a;
qu’il voye quelles font les coûtumes que nous

i obfervons depuis tant de fiecles. le les rap-
porteray telles que cet homme admirable les
donna ,fansvy ajouter aucun ornement , 8c en
changeray feulement l’ordre, à caufe que Moi-
fe les ropofaen divers temps 6: à diverfes
fois fe on que Dieu le luy ordonnoit: ce que
je! fuis obligé de remarquer , afin que fi cette

iiloire tomboit entre les mains de quelqu’un
de naître nation il ne m’accufafl: pas d’avoir
[niqué de fincerité. Je vay donc parler des loi x
qui regardent la police. Et quant à celles qui
concernent les commas que nous parions en-
tre nous, j’en parleray dans le traité que j’efpe-

te , avec la grace de Dieu, defaire de ce qui re-
garde nos mœurs, 8c des tarifons de ces loix. le
viens donc maintenant aux premicres qui font

telles. fAprès que vous aurez conquis le pais de
Chanaam,& que vous y aurez bafly des villes,
vous pourrez jouir en (cureté du fruit de vôtre
vi&oires 8c voûte bonheur fera ferme 8c dura-
ble, ’pourveu que vous vous rendiez agreables
à Dieu en obfervant les chofcs qui fuivent.

Dans la ville que Dieu choifira luy-mefmc 2x01.
en ce pays en une aŒette commode 8c fertile,& 2 0-5
Pue l’on nommera la ville fainte,on bail-ira un f6?-
Clll Temple dans lequel fera élevé un feul an-

tel avec des ierres non taillécs, mais choifics fi
eut.

65

avec tant de Oin que lors qu’elles feront join- peut .
ces enfemble elles ne lainent pas d’efire agrea- i 6.65
bles à la veu’e’. Il ne faudra point monter à ce e?-

Ternplc ni a cet autel par des degrez, mais par

. z ij



                                                                     

arc Hurons conjures.une petite retraire en douce pente; 8: il n’y
aura en nulle autre ville ny temple ny autel,
parce qu’il n’y a qu’un feul Dieu, aequ’une

feule nation des Hebreux.
v and. Ccluy qui aura blafphemé contre Dieu fera ’

.20!
lapidé, 8c pendu durant un jour au gibet , puis
enterré en fecret avec ignominie. - -

Tous les Hebreux en quelque païs du mon-J
de qu’ils demeurent fe rendront trois fois l’an-
née dans la ville fainte a: dans le temple ou;
y remercier Dieu de (es bienfaits , a; iin orer
(on ailillance pour l’avenir; comme au 11’011!
entretenir l’amitié entre eux par les feftins
qu’ils fe feront, 8c les converfations qu’ils au.»

ront. enfemhlesétant juite que ceux qui ne [ont
qu’un mefme peuple , se ni ne (e conduifenc,
que par les mefmes loix e connoiil’eritsà uoy
rien n’ell fi propre que ces fortes d’ali’emb (tes.

qui par la veuë,& iles. entretiens des perfonnes
en gravent le fouvenirdans la memoire:au lieu
que ceux quine fe font jamais veus pafsët pour
eflrangers dans l’efprit les uns des autres.C’efl:

pourquoy outre les decimes qui font deuës aux
Sacrifieateurs Be aux Levites v, vous en refent-
rez d’autres que vous vendrez chacun dans

l, vos Tribus , de dont vous apporterez l’ar-

23.

ent pour remployer dans la ville [aime aux
âfiins facrez ne vous ferez en ces jours de
fefle; puis qu’i cil bien raifonnable de faire
des réjouïifances en l’honneur de Dieu de ce
qui provient des terres que nous tenons de fa,
liberalité.

Dent: Onn’ofi’rira point en l’artifice cequi pro.-
cede du gain fait par une femme de mauvaife v
ne: car Dieu n’a pas agreable ce qui cil ac-
qms perde mauvaifcs voyes, 8c par une hon-
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teufe profiitution. Pour cette nie-fine raifon , il
n’ei’c point non plus permis d’offrir en facrificc

ce que l’on auroit receu pour avoir prcflé des
chiens de chaire ou de bergers afin d’en tirer
de la race. l 4 ’ ’ i
’ ’ Orme parlera point mal des Dieux que les

autres nations reverent : on ne pillera point
leurs temples;& on n’emportera point les cho-
fes’ ofli:rtes à quelque divinité que ce (oit.

Perfonne ne fe vellira d’une eflofi’c de lin 8:
de laine menées enfemble, arec que cela cit
’refervé pour les feulsSacrili’cateursL ’

- Œand on s’ali’emblera au bout de fept ans
dans la ville l’aime pour folemnifer la feile des
iTabernacles,iiommée Scenopegie,le fouverain
Sacrificateur montera fur un lieu élevé,d’oùil

lira toute la loy publiquement , 8: fi haut que
chacun le paille entendre, fans que l’on empef-
che les femmes , les enfans, ny mel’me les ef-
claves d’y affilienparce qu’il cil bon de la gra-
ver de telle forte dans leur cœur , qu’elle ne
puill’e jamais s’effacer de leur memoire , a: de
leur citer toute excufe d’avoir peché par ig-
norance. Car ces l’aimes loix feront fans doute
une beaucoup plus forte imprefiion dans leur
efprit lors qu’ils entendront eux-mêmes quel-
les font. les peines dont elles menacennôc dont
feront chattiez ceux qui oferont les violer.

On doit avant toutes chofcs apprendre aux
enfans ces mefmes loix; rien ne leur pouvant
être fi utile:& pour cette raifon leur represëter
deux fois le jour, le marin a; le foir, quels font
des bienfaits dont ils (ont redevables à Dieu:
8c comme quoy ilnous a delivrez de la fervi.
rude des Eg priens , afin qu’ils le remer-
cient dc’fes avents palliées , Gaz foie rendent

11j



                                                                     

tf1. Hrsr os a: Dl s Je":favorable pour en obtenir d’autres à l’an.

nil.Il faut écrire fur les portes, a: porter anal
écrit à l’entour de la telle a: des bras les prin-
cipales chofes que Dieu a faites pour nous, 8c A
qui (ont de fi grands témoignages de fa bonté
a: de fa puia’ance, afin de nous en renouvelle:
continuellement le fouvenir. l

Il faut choifir pour Magillrats dans cha ne
ville fept hommes d’une vertu é rouvée a: a-

biles en ce ui concerne la juâice, joindre à
chacü d’eux eux Levitcs,8t faire que tous leur
rendent tant d’honneur, que nul ne foie fi bar-
dy de dire à qui que ce foit une feuleparole
fafcheufe en leur prcfence, afin que ce rcfpccl
q u’ils s’accoûtumeront à rendre aux hommes

les porte a rcvcrer Dieu. Les jugemens que ces
Magiflraits prononceront feront cxecutez , fi
ce n’eft qu’ils ayent cité corrompus par des
profens , ou qu’il paroifl’e vifiblement qu’ils.

ont mal jugé. Car la jui’tice eilant preferable
à toutes chofes, il faut la rendre fans interefl:
8: fans faveur , puis qu’autrement Dieu feroit
traité avec mépris, a; paroiilroit lus foible
que les hommes, fil’apprehenfion e choquer
des perfonnes riches 8: élevées en autorité
citoit plus puifl’ante fur l’efprit desJu es, que
la crainte de violer la juflice qui cil laëorce de
Dieu. Œe fi les Juocs fe trouvent en peine de
dccider certaines affaires comme il arrive l’ou-
vent, ils doivent fans rien prononcer les por-
ter en leur entier dans la Ville fainre : a; la le
Grand Sacrificarcur, le Pruphete, 6c le Senai:
les jugeront felon ce qu’ils croiront en leur
confcience le devoir faire. , ’

On najoûtera point de foy à un feul té.
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moin: mais il faut qu’il y en ait trois , ou (leur Un”.
au moins, a; que ce foienr des Perfonnes (ans x 9’

reproche. a . g-Les femmes ne feront point receu’és en té- *
moiguage ; à eaufc de la lcgereté de leur faire,
a: de ce qu’elles parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point aufii receus en
témoignage, parce que la hallali: de leur con-
dition leur abat le cœur , 8l que la crainte ou
le profit les peut porter à dépofer contrai:

verité. . . -Celuy qui fera convaincu d’avoir rendu un
faux témoignage foui-frira la mefmc peine que
l’on auroit imposée à l’aceufé s’il avoit cité

condamné fur (on témoignage. .
Lors u’un meurtre a cité commis fans que Dan

l’on fgac e qui en cil l’auteur, ny que l’on air Il.
fujet de foupçonuer quelqu’un de l’avoir fait

Par haine 8c Par vengeance, il faut en infor-
mer exaélemcnt, 8c mefmc Propofer une re-
compenfe à celuy qui le Pourra découvrir.CŒe

V fi perlonne ne vient à revelarion, les Magi-
flrats des villes voifines du lieu ou ce meurtre
aura elié commis s’afl’emblcront avec le Senar,

pour connoiiire laquelle de ces villes cit la
plus proche du lieu où le corps du mort a efié
trouvé: 8: cette ville aclierera une genilïe que l
l on menera dans une vallée (i fierile qu’il n’y

craille ny grains .ny arbres. Là les Sacrifica-
teurs 8c les Levites aprés luy avoir coupé les
nerfs du coû laveront leurs mains , les mer-
trou: fur la telle de cette genifle , protefie-
Iolgf a haute voir, 8c les Magifirats avec cuti
qu ils ne (ont point. foüillcz de çc meur-
tre. a qu’ils ne l’on: point fait , qu’ils n’é-

taient Point préfens quand il aefëéfpmnfis,
in).



                                                                     

peut.
r7.

Lev.
a. g.

a", p Huron: n n in: us.-
a: qu ils rient Dieu de vou ou appairer (a
colere,8c e ne permettre jamais qu’il arrive un
femblablc malheur en ce mefme lien.

L’Ariflocratie cil: fans doute une tus-bonne
forte de gouvernement, pareequ’elle met l’au-
torité entre les mains des plus gens de bien;
Embrafl’cz-la donc , afin de n’avoir pour mai-

rires que les loix que Dieu vous donne , puis
qu’il vous doit fullire qu’il veuille bien efhe

vofire Condué’teur. .
Ëe fi le defir vous prend d’avoir un Roy,

choi rlTez-en un qui fait de voûte nation, a:
qui aime la juffice 8c toutes les autres vertus.
(fichue capable qu’il puiife dire, il faut qu’il
donne plus à Dieu 8c aux loix qu’a fa propre
fageKe 8: à fa conduite; 8: qu’il ne faire rien
fans le confeil du grand Sacrificateur 8c du Se-
nat: qu’il n’ait point lufieurs femmes:qu’il ne
prenne point plaifir a amaffer de l’argent 8c à
nourrir quantité de chevaux,de crainte que ce-
la ne le porte au mépris des loix. ne s’il le
laifl’e aller avec exCés à toutes ces cho es, vous
devez empefcher qu’il ne (e rende plus pirif-
faut qu’il n’efl: utile pour le bien public.

Il ne faut point changer les bornes , tant de
fes terres que de Celles d’autruy, parce qu’elles

fervent à entretenir la paix : mais elles doivent
demeurer à jamais fermes 8c immuables comme
fi Dieu luy-mefme les avoit pofées, tris quece
changementpourroit donner fujet a nie gran-
des conteiiations , 8c que ceux dont l’avarice
ne peut fouif’rir que l’on mette des bornes à
leur cupidité, fe portent aifément à méprifer 8c

a violer les loix.
. ou nefe fervira point pour fou ufage par-

maller a étonn’offrira point à Dieu les pria



                                                                     

Luna 1V. CarrrrJVIII. au
mices des fruits que les arbres porteront avant
la quatrième année, à compter du temps qu’ils
auront elle plantez, arec qu’on doit les con.
fiderer comme des fruits avortez,8c que tout ce
qui cil contraire aux loix de la nature n’eitpas
digne d’eftre offert à Dieu, ny propre à nour;
rir les hommesïuant aux fruits que les arbres
produiront dans la quatrième année, celu qui
les recireillira ies portera dans la ville aime
pour en offrir les primices à Dieu avec les au.
tres decimes ,v 8c manger le relie avec l’es amis,
avec les, orphelins , ô; avec les veuves. Mais
à commencer en l’année fuivante , ui fera la
cinquième, il fera un tel ufage de fes ruits que

bon luy femblera. . ’
, Il ne faut rien femer dans une vigne , parce

qu’il fuflit que la terre la nourriil’e fans qu’on ,
ouvre encore l’on fein avec le fer.

Il faut labourer la terre avec des boeufs fans
y joindre d’autres animaux , ny en atteler de
diffluentes efpeces à une me fine charruë.

On ne doit jamais non plus mêler les [emmi
ces que l’on jette dans la terre en y en mettant
de deux ou trois fortes difl’erëres. Car la nature
ne le plant point à ce mélangeai] ne faut jamais
anili accoupler des animaux de diverfes efpeces
de crainte que les bômes ne s’accoûtument par
cet exemple à un mélange abominable. Car il
n’arrive que trop aifémcut que ce qui paroifl:
d’abord titre peu confiderable produit dans la
fuite des effets tres-dangereux.’ On doit ou:
cette raifon extrêmement prendre garde a ne
rien foulFrir dont l’imitation puilre corrompre
les bonnes mœurs : 8c c’en: pourquoy lesiLoix
rcglent jufques aux moindres chofes , afin de
«tenir chacun dans [on devoir. Z

* Y



                                                                     

Dan.
24..

"a «Humour au jar es.Les Moill’onneurs doivent non feulement
ne ramafl’er pas trop exaâement les épiessmais

en laitier quelques-uns pour les pauvres.
Il faut de mefmelaiEer quelques gra es fur
les reps, 8c quelques olives fur les o ’viers.
Car tant s’en faut que cette heureufe negli-
gente apporte quelque domina eà celuy qui
en ufe, qu’au contraire il tire u profit de fa
charité s 8: Dieu rend la terre encore plus fe.
tonde pour ceux qui ne s’attachent a: de telle
forte à leur interell particulier qu il ne confi-
derent point celuy des autres.

Lors que les bœufs pilent le grain, il ne
leur faut point fermer la bouch t,puis qu’il eû
raifonnable’qu’ils tirent quelque avantage de

leur travail. ’
Il ne faut pas non plus empefcher un Paf-

fant, fait originaire du pais ou étranger, de
prendre se de manger des pommes quand elles
ont meures; mais au contraire luy en donner

de’bon cœur, fans que ncantmoins il en em-
porte. On ne doit pas auifi empefeher ceux qui
e rencontrent dans le pre-[Toit de goûter des

raiiins , puis qu’il cil juiie de faire part aux
autres des biens qu’il fplaiii: à Dieu de nous
donner, a: que cette l’ai on qui eft la plus fer-

* tilc de l’année,ne dure que peu de temps. QI:
fi quelques-uns avoient honte de touchera
ces raifins , il faut mefme les prier d’en pren-
dre: car s’ils (ont Ifraëlites, la proximité qui t
qui cl! entre nous les doit rendre non feule-
mvent participans , mais maifite de ce que nous
a ans: a: s ils font étrangers, nous devons
exercer envers eux l’hofpitalité fans croire
perdre quelque chofe par ce petit prefent que
ION leur farfelus des fruits que nous tenons



                                                                     

âme-mLulu IV.Cnsrrrxr V1114" rde la liberalité de Dieu , puis qu’il ne nous en.
richit pas pour nous feuls,mais qu’il veut arum
faire connoil’tre aux autres peuples parla par:

ne nous leur faifous de nos bien: , quelle en
magnificence envers nous. Qe fi quelqu’un

contrevient à ce commandement, on luy don-
nera trente-neuf coups de fouet, pour le châ-
riet par cette peine fervile de ce qu’eftant libre
il s’en: rendu efclave du bien, a: s’el’t ainfi luy-

mefmc des-honoré. Car qu’y a-t-il de plus
raifonuable , qu’après avoir tant foufi’ert en

Égypte a: dans le defcrt, nous ayons compaf- 1
fion des miferes d’amruy 5 8c qu’ayant receu
tant de biens de la bonté infinie de Dieu, nous
en diiiribuyons une partie à ceux qui en ont
befoin?

Outre les deux decimes que l’on cil obligé
de payer en cha ne année,l’une aux Levites,8c
l’autre pour lcs’ieflins facrez, il faut en payer
une troifiéme pour dire dillribuée aux pau-
vres veuves, se aux orphelins.

il faut porter au Temple les primices de ont.
tous les fruits; 8c après avoir rendu graces à 26. a
Dieu de nOus avoir donné la terre qui les pro-
duit &ifait les facrifiœs que la Loy ordonne,
offrir ces primices aux Sacrifieateurs. Ccluy
qui fe fera acquité des deux dccimes , dont l’u-
ne doit titre donnée aux Levites 8c l’autre cm-
ployée aux fel’tins (actez , fc prefentera à la
porte du Temple avant que de s’en retourner
chez luy, a: y rendra graces a Dieu de ce qu’il’

luy a plû de nous delivrer de la fervitude des
Egypticns , a: nous donner une terre fi fertile
a: fi abôdante. il dcclarera enfuite qu’il a payé
les decimes felon la Loy de Moire , le priera
Dieu de vouloir nous être toûjours favorables u



                                                                     

2;: i H rs-rorn Dl s Juive.de nous conferver les biens qu’il nous a don.
nez,& d’y en ajouter mefme des nouveaux.

Opand les hommes feront venus en âge de (c
marier , ils épeureront des filles de condition
libre,dont les-parens (oient gens de bien:& ce-
luy qui refufera de le marier en cette forte,afiu
d’époufer la femme d’un autre qu’il aura ga-
ânée par l’es artifices , n’en aura pas la liberté ,

c peut d’attrifier [on premier mary.
Œelque amour que des hommes libres

ayent pour des femmes efclaves, ils ne doivent
point les épauler :mais dompter leur paflion,
puis que l’houuefteté 8e la bien-fiance , les y
oblige.

La femme qui le fera abandonnée ne pourra
(c marier , parce qu’ayant dcshonoré l’on
corps. Dieu ne reçoit point les factifices qui
luy (ont offerts pour de femblables mariages :
outre que les enfans qui naifl’ent de parens
vertueux ont un naturel plus noble 8c plus
porté à la vertu que ceux qui font forcis d’u-
ne -alliance’ bonteuf’e 8c contraétée par un

amour impudique.
peut Si quelqu’un après avoir é ousé une fille
2.4. qui paflbit pour titre vierge elîime avoir fujct

e croire qu’elle ne l’encoit pas , il la fera.ap--
6’ , peller en milice, 8c produira les preuves de (on

foupçon. Le pere ou le frere , 8c à leur défaut
le plus roche parent de la fille la defFendra.
(En fi elle cil declarée innocente, le mary fera

’ obligé de la garder fans pouvoir jamais la
renvoyer, fi ce n’eût out une grande caufe qui
ne puifl’e cfl:re conte ée : 8C pour punition de
fa calomnie 8c de l’outrage qu’ilaura fait à (on

mlff°°°ncc a il recevra trente-neuf coups de
fouet a 8c donnera cinquante fichent: perevde



                                                                     

Lrvnr KV. Cuit-tr ra .VIII. au
la fille. Mais-fi au contraire elle fe rouve cou-

abie,6t eflde race laïque,ellc (En lapidée: de
E elle cil d’une, race de Sacrificateurs , elle fera

brûléetoute vive. I
si unhomme qui aépoufé deux femmes a peut.

plus d’affection pour l’une d’elles, foit à caufe 2 I r

de fa beauté, ou pour quel ue autre-raifon ; 8c
qu’encore ne le fils de ccl’ie u’il aime davan.

rage foit p us jeune que le 1s de celle qu’il
aime le moins , elle le refl’e de le partager en
aifné,afin ne [clou es Loix que je vous a]
données il art une double portion, il ne faut
pas le luy accorder. parce u’il n’qfl: pas iufic

ne le malheur de la mer: d’efire moins aimée
e fou mary , faire tort au droit d’aincfi’e

acquis à fou fils par le privilcge de fa naif»

fancc, v t -4 si quelqu’un a corrom u une fille fiancée à par...
un autre , 8: qu’elle y ait donné [on coufentc- 2 z-
ment, ils feront tous deux punis de mort coin--
me dia-ut tous deux coupables 3 l’homme pour
avoir crfuadé a cette fille de ptefçrcr un plaig
fit in ame à l’honnefieté d’un mariage legi-.
time 5 attelle pour s’cftre ainfi abandonnée, ou
pour le’defir du gain , ou par une honteufe

volupté, VCeluy qui viole une fille u’il rencontre
feule 5c qu’ainfi performe n’a p recourir, fera

[cul puni de mort.
Celuy qui abui’e d’une fille qui n’en: encore

promifc la performe, fera obligé de l’époufer, a
ou de payer cin uantc ficles au pere de la fille,
s’il ne veut pas a luy donner en mariage.

Celuy qui out quelque calife voudra fe le- ’
parer d’avec a femme, comme Cela arrive fou.

leur, luy promettra par écritdc ne la rede-



                                                                     

160 Hurornn un uns.mander jamais , afin qu’elle au la liberté de (e
remarier , &on ne permettra le divorce qu’à.
perte condition. (au: fi après s’eflre remariée
à un autre, ce l’econd mary la traite mal, ou
vienne à mourir , 8: que le premier veuille la
reprendre, il ne luy fera pas permis de retour-
ner avec luy.

Dur, Si un homme meurt fans enfans, (on fret: l
35- épaulera fa veuve: &s’il en a un fils il luy

dônera le nom du mort, a; le confiderera com-
me (on heriticr. Car il cil: avantageux à la Re-
Ærblique qu: le bien fe conferve par ce moyen

us les familles , a; ce fera une confolation à
la veuve de vivre avec une performe qui étoit fi

rocheà fou mary. (&e fi le frere du défunt,
refufe de l’époufer , elle indeclarer devant le

. Senat qu’il n’a as tenu à elle qu’elle nefoir
r demeurée dans a famille de (on mary , 8; ne

luy ait donné des enfans : mais que fou beau-
frete qu’elle vouloit époufer a fait cetteinjure i
à la manoire de (on frere, de ne vouloir point
d’elle. Et «lori que le Senat l’aura fait venir
pour luy en demander la raifon , a: qu’il en
aura allefué quelqu’un, (oit bonne ou mau-
vaife , e le déchaufl’era un’des rouliers de ce
beau-fare qui l’a refufée , ’ uy crachera au
vifage, en difant qu’il me e de recevoir cet-

. té’honte, puis qu’il a fait ,uh’ (à. and outrage

à la racinaire de (on frere. il fouira du
’Sen’ar’ avec cette tache ni. urera du-
raya: le relie de (a vie , 8c a 1 emme pour-

; ;Ë;j e remarier àquibon lu p, ra.
Peut. A ’Si quelqu’un a pris riant l. e une fem-
"o me prifonniere, fait vierve du mariée , 8c qu’il

veürlle commérer avec elle un mariage legiti-
au! faut Qu’auparavant on luy coupe les clie-



                                                                     

Inn: 1V. CH A!! ras VIH. 1.5;
veux; quelle prenne un habit de deuil, a: quel.

Je pleure l’es proches a: l’es amis qui ont efié
tuez dans le combat , afin qu’ayant fatisfait à
fa douleur , elle paille avoir l’efprit plus libre
dans le feüin de l’es noces. Car il efl raifonna-
ble que celuy qui prend une femme à deflein
d’en avoir des enfuis donne quel ne chofe à
fes juùes fentimens , a: ne le lail’le pas telle-
mët aller à (on pro re plaifir qu’il les neglige.
Enfuite d’un deuil etrente jours,qui cil: un
temps qui doit (me à des perfonnes [ages
pour pleurer leurs proches a: leurs amis, on
pourra celebrer les noces. Que fi l’homme

’ après avoir fatisfait fa pallion,vient à méprifer

cette femme, il ne luy fera plus permis de la
tenir efclavesmais elle deviendra libre,& pour-
ra aller où elle voudra.

S’il fe trouve des enfans qui ne rendent pas à Dm,-
lcurs peres 8c à leurs meres l’honneur qu’ils n.
leur doivent , mais les méprii’ènt 8c vivent in-
folemrnent avec eux, ces peres 8c lucres que la
nature rend leurs juges commenceront par leur i
remontrer: ne lors qu’ils le (ont maricz’ ils a
n’ont pas en pour but la volupté ny le dcfir ’
a’augmenter leur bieîrmais de mettre des en- :
fans au monde qui pufl’ent les aurifier dans leur .
vieillefl’e : Qe Dieu leur en ayant donné , ils c
les ont receus avec joye 8c avec a&ion de gra- u
ces, a: les ont élevez avec toute forte de foin *
fans rien épar ne: pour les bien infiruire : à :
quop ils ajouteront ces paroles [mais puis .
qu’i faut pardonner quelque chofe à la jeu- a
nefl’e 5 contentez-vous au moins , mon fils , de e

vous el’tre jufqucs icy fi mal acquité de vôtre ’

devoir: rentrez dans vous-mellite : devenez:
plus fages a: [ramenez-vous que Dieu rient .



                                                                     

1.42. His’roriu pas Jurrs.
D comme faites contre lu les offenl’es que l’on
” commet envers ceux ont on a receu la vie ,
: arec qu’il cil: le pcrc commun de tous les
. ommes , a: que la Loy ordonne pour ce fujet
a une peine irremillible que je ferois trot-faf-
- ché que vous fuiriez- fi malheureux d’éprOu:
’ ver. Qæ fi enfuite de cette remontrance l’en. A

faut le corrige il faudra luy pardonner les i
fautes qu’il aura faites plûtol’t ar ignoran- I
ce ne par malices 8: ainli on o’uera la fa-
gelli: du Legiflateur, a: les percs feront heu-
un: de ne voir pas fouffrir à leurs enfans la
punition que les aLoix ordonnent. Mais fi cet-
te (age reprehenfion cil; inutile: (i l’enfant per-
me dans (a defobe’ifl’ance,& continuë par (on

infolence envers Ces parens à le rendre les
Loir ennemies , on lemencra hors de la ville,
ou on le lapidera à la veuë de tout le peuple;

à: agrès que (on corps aura elle expol’é en
pub c durant tout le jour ou l’enrerrera la
nuit.

ne". La mefinethofc s’obfetvera à l’égard de
33. tous ceux qui feront condamnez à mort , a:

on enterrera mefme nos ennemis. Car nul mon
ne doit efirciailï’é fans fepulrure, parce que s p
-ce feroit étendre trop loin la punition 8e le

chafiimenc. a lp Il ne fera permis ’a aucun lfraëlite de prefler
a ufurc, ny de l’argent , ny quelque viande ou
breuvage que ce (bit , parce qu’ il n’efl: pas
julte de profiter de la mifere des perfonnes de
nollcre nation; mais qu’on doit au contraire
le tenir heureux de les affilier , a: attendre
tonte fa recompenl’e de Dieu. Mais ceux qui
nuflfnt fmprunté de l’argent , ou des fruits (ces
«bâtîmes a doivent les rendre lors que Dieu

leur



                                                                     

p vaerV.Ci-uprranIII.26;leur a’ fait la grace.d’en recueillir, 8e le fui.
te avec la incline :joye qu’ils les avoient cm.
pruntez , parce que c’efl: le moyen de les re-
trouver fi on retomboit dans un femblable

bcfoin. I-’ QIC li le clebiteur n’a point de honte de Du",
manquer a s’acquiter de ce qu’il doit,le crean- 1.4.

cier ne doit pas neantmoins aller dans la mai-
[on yprendre des gages pour (on aflhrance;
mais il faut u’il attende que la jullice en ait
ordonné : a ors il pourra aller en demander ,
fans toutefois entrer chez luy: 8c le debiteur

fera obli é de luy en apporter wifi-roll, parce
a qu’il ne uy cit pas permis de s’oppoi’er à ce-

luy qui vient armé du fecours des Loir. Œe
:fi le debireur:e&à (on aile, le crcancier, pour- V
ra. garder ces gages jufques à ce qu’il foi: ’
payé de ce:qu’il a prefié : mais s’il eflpa a.

1* are, il faut.qu’il les luy rende avant queçê
Soleil le couche , principalement fi ce (ont
des habits , afin. qu’il paille s’en couvrir la

.nuit, parce que Dieu a compaflion des pau-
vres. Mais on ne pourra prendre pour gage

.ny une meule , ny riende ce» qui l’art au mou-
,lin , de peur d’augmenter. encore la mifere des
pauvres en leur alliant le moyen de gagner
leur vie. »

Cela qui retiendra en fervitude un homme
desnaiflznce libre fera puni de mort. Et celuy

ui dérobera de l’or ou de largeur fera. obligé

j etàndrfle doublet ’ v "
Celuy qui tuera un voleur domefiiquemu un

. homme qui vouloit percer le mur de fa mail’on
pour la voler, ne fera point puny. -

Celuy qui dérobera quelque animal payera
le quadruple de fa valeur. Mais fi cel’t un

. A a.



                                                                     

r

s64 Hurons rus qui".bœuf il payera cinq fois ce qu’i vaut. mie s’il
n’a pas moyen de payer cette amande , il fera
reduit en l’ervitudc.

Si un Hebreu a cité vendu à unautre He-
breu, il demeurera lix ans l’on efclave: mais en
la l’eptiéme année il fera mis en liberté. e
li lors qu il eltoit dans la mail’on de l’on maître
il avoit époul’éune femme el’clave comme luy,

8c en avoit eu des enfans, 8c qu’a saule de l’af.
fcâiou qu’il leur porte , il aime mieux demeu-
rer el’clave avec eux,il l’era affranchi dans l’ana-
née du Jubilé avec l’a femme 8e l’es enfans.

pu". Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent
a a. dans le chemin , il fera publier à l’on de trom-
i pc le lieu où il l’a trouvé, afin qu’il puill’e le

rendre à celuy qui l’a perdu , parce qu’il ne
faut point tirer avanrave du prejudice d’au» ’
truy. La mel’mc chol’e e doit pratiquer pour
les belliaux que l’on trouve égarez dans le de.
fer: : a: li l’on ne peut l’çavoir à qui ils appar.

tiennent 3 on peut les garder après avoir prisv
Dieu à témoin que l’on n’a en aucun deflEin
du s’approprier le bien d’autruy.

Lors qu’on rencontre quelque belle de char-
tge demeurée dans un bourbier , il faut aider à
ïl’cn retirer comme fi elle elioit à l’oy.

Au lien de. l’e macquer de ceux qui l’ont
égarez a ’8: de prendre plailir a les voir dans
cette peine , il faut les remettre dans le bo

chemin. .. aIl ne faut jamais parler mal ny d’un lourd,
’ny d’une performe a fente. ’ -

Si dans une querelle née fur le champ , un
homme en frappeur) autre , mais fans y avoir
Cm layé lie fer, il faudra l’en punir a l’infiant
cl Il? donnant autant de coups qu’il en a don.



                                                                     

Lrvxr 1V. CHAI’. V111. :6;
né. (ne fi le blell’é meurt après avoir vécu
bug-rem s depuis l’a blell’ure , celuy qui l’a
blell’é ne era pas puni comme meurtriet:8c s’il
guerit,ccluy qui l a blell’é l’era obligé de payer
toute la dépenl’e qu’il aura faire, 8c les Medc.

crus.
Si quel u’un frape du pied une femme gref-

l’e, &qu’e le accouche avant terme,il l’era con-
damné à une amande envers elle , Be ’a une au-
tre envers l’on mary , à caul’e qu’il a diminué

par la le nombre du peuple en cm cl’chant un
omme de venir au monde.Et li la cmme meurt

de ce coup, il fera puni de mort , parce que la
Loy veut que celuy qui a ollé la vie ’a un autre
perde la Germe.

Œiconquc l’era trouvé avoir du poil’on l’era

puni de mort , parce and] cil-Julie qu’il l’oul’fre

, e mal qu’il vouloit aire à un autre.
Si un homme creve les yeux à un autre , on

les luy crever: aulli , parce qu’il ell: raifonna.
ble qu’il l’oit traité comme il l’a traité : fi ce

n’en: ne celuy qui a perdu la veuë,aime mieux
el’tre i’atisfait en argent : ce que la Loy laill’e à

l’on choix. n

Le mailire d’un bœuf qui eli l’ujet àfraper
avec l’es cornes,elt obligé de le tuer. Œc fi ce
bœuf frape quel u’un a: le tu’e’, il fera allom-

mé à l’heure-mcfme à coups de pierres , un
ne mangera point de l’a chair : 8: li l’on maillre
cit convaincu d’avoir l’ceu que l’on bœuf citoit

li méchant l’ans en avoir averti, il l’era puni de
mort, parce qu’il a cité caul’e de la mon de ce-
luy qu’il a tué. 03cl: la erl’onne tuée par le
bœuf cil: el’clave, le bœuf era aufli lapidégmais

l’on mailire en fera quitte en payant. trente li-
gies au mail’tre de l’el’clave.œc fi un bœuf ruë

A a ij



                                                                     

:66 H1: rotas ors Juin?
un autre bœuf, on les vendra tous deux , a: le
prix en l’era pana é entre leurs maillres.

Celuy qui creuâ: un puits ou une cillerne ,
prendra un tres- rand foin de les couvrir;
non pas our ol’âr la liberté d’y puil’er de
l’eau , mais pour empcl’cher u’on n’y tombe:

8c li faute d’y avoir donné or re a quelque ani-
mal y tombe a: meurt , il fera obligé d’en
payer le prix à celuy à qui il a partenoit : 8c
il faut aulli faire des appuis E l’entour des
tolets des mail’ons,alin que performe n’y puill’e

tomber.
Leuit Celuyâ qui on aura confié un dépoli. le

6. confervera comme une chol’c l’acrée s 6:11:16

donnera à qui que ce l’oit, ny pour quoy qu’on
"luy puill’e olfrir.Car encore qu’il n’y cuit point

de témoin pour l’en convaincre , il ne doit
avoir égard u’au l’eul témoignage de l’a con-

Il’cience , 6c a ce qu’il doit à Dieu , qui ne peut

titre trompé par la malice 8c par les artifices
des hommes. ŒC li le depolitairc perd le de".
poli l’ans qu’il y ait de l’a faute, il ira trouver

A ’les l’e t luges dont il a cll:é parlé , 6c prendra.

Dent;
a4.

Dieu a témoin avec ferment en leur prel’cnce,
qu’il n’a eu aucune part à ce larcin, ni fait au-
cun ul’agc d’aucune partie du dépoli : 8c ainlï

-il en l’era déchargé. Mais pour peu qu’il s’en

fait fervi , il fera obligé de rendre le dépolb
entier.

Ou l’era tres-rcligieux à payer le l’alaire que

les Ouvriers auront gagné à la lueur de leur
’ vil’age . [c l’ouvenant que Dieu a donné aux:

pauvres au lieu de terres 8c de biens , des bras
’- pour agrier leur vie. Et pour la mel’mc raifon.
il ne . aut point remettre au lendemain a payer
ce qu on leur doit 5 mais le leur donner le joui:



                                                                     

L "a: 1V. CHAPITR! V111. :6
,mel’me,p’arcc que Dieu ne veut pas qu”ils loua

frEnt faute de recevoir ce qu’ils ont vagué. ,
Il ne faut point punir les enfans,a caufe des Mil.

pechez de leurs peres,puis que lors qu’ils l’on:
’vertueux,ils l’ont dignes qu on les plaigne d’é.

tre nez de persanes vicieul’es,8t non pas qu’on
les haïfl’e à caul’e des vices de leurs parens. Il

ne faut pas non plus imputer aux peres les dé.
fauts de leurs enfans 3 mais plutoll: les attri-
huer à leur mauvais naturel, qui leur a fait mé.
pril’er les bonnes inlh-uétions qu’ils leur ont n
données, 8c les aempcl’chez d’en profiter.

Il faut fuir 8c avoir en horreur ceux qui l’e
l’ont rendus eunuques volontairement , acqui
ont ainli perdu le moyen que Dieu leur avoit

donné de contribuer à la multiplication des
hommes; puis qu’outre qu’ils ont tâché autant

u’il elloit en eux d’en diminuer le nombre , a:
l’ont en quelque l’ortc les homicides des cnfans
dont ils auroient pû cl’tre les peres , ils n’ont
pli commettre cette action fans avoir l’oüillé

- auparavant la pureté de leur ame , citant fans
doute que li elle n’cull: point el’Cé cffeminée ils

n’auroient pas mis leur corps en un citait qui ne
’ - les doit plus faire confiderer que comme des

’ femmes. Ainfi parce qu’il faut rejetter tout ce
qui citant contre la nature peut pall’er pour
moulirueux, il ne faut privern l’homme , ny
aucun animal de la marque de gin l’exe.

Voilà quelles feront les Loix que vous l’e- 173.
rez obligez d’obl’crver durant la paix , afin de a
vous rendre Dieu favorable; 8c qu’ainfi rien «A

v ne puille la troublerait je le rie de ne permet- "
tre jamais qu’on les aboli e pour en établir :
d’autres. Mais parce qu’il cil impolfiblc qu’il a

’ n’arrive du trouble dans les el’tars les mieux a

A a iij



                                                                     

9!a

ses Hic-rotas ou Juin.reglez,& que les hommes ne tombent caquel-
ue malheur [oit imprcveu ou volontaire ,il

faut ne je vous donne par avance quelques
. avis ce l’ujet,afm que vous ne foyez pas
.. l’urpris dans ces rencontres 5 mais ne vous
sa foyer. preparez à ce que vous aurez à aire. Je
5’ fouhaite que lors que vous aurez acquis avec
’ l’afl’ulance de Dieu 8c par vollrc travail le pais
: qu’il vous a delliné , vous le poll’ediez en paix

. sa avec un plein repos s que vous n’y foyez
se traverfez ny par les eforts de vos ennemis, ny
a. par des divifrons domellziques a et u’au lieu
’ d’abandonner les Loix a: la coudmtede vos
1’ peres pour en embrall’cr qui leur feroient en-
, tierement oppofées , vous demeuriez fermes

dans l’obl’ervation de celles que Dieu luy-mê-
me vous a données. Mais li vous ou vos clef.
cendans vous trouvez obligez à faire la guet.
te, ’e delire de tout mon cœur que ce ne fait ja.
mais dans vol’tre pais: 8c en ce cas il faudra
commencer par envoyer des Herauts declarer à

. vos ennemis , que quelques forts que vous fo-
ycz tant en Cavalerie qu’en Infanterie, a: fur
tout en ce que vous avez Dieu pour Proreâeur
a: pour Conducteur de vos Années,vous aimez
mieux n’ellrc point contraints d’en venir aux
armes , parce que vous n’avez aucun delir d’en
profiter. (En li ce clifcours les perfuade de de-
meurer en paix avec vous , il vaut beaucoup
mieux ne la point rompre : mais s’ils le mépri-
fent a: ne craignent point de vous declarer une
guerre injulle, marchez hardiment contre eux
en prenant Dieu pour voûte General , a: pour
commander dell’ous luy le plus l’age 8c le plus
experimenté de vos Capitaines. Car larplurali-

o té des Chefs qui ont une égale autoritémr lieu

Q



                                                                     

lhvns 1V. Cnarirnr Yin. .5,d’élire avantageufe cit l’auvent prejudiciablc a

par le retardement qu’elle apporte à l’execu- .
tion des entreprifes. (En: aux Soldats il faut :
choilir les plus vaillans Je les plus tobultes, ..
fans enmener de lâches avec eux , qui au lieu .
de vous une utiles le feroient à vos ennemis, il
en s’enfiuyaut lors qu’il faut combattre. .

On n’obligera point d’aller à la uerre , ny
ceux qui auront bâty une maifon j ques à ce
qu’ils l’ayent habitée durant un anzny ceux qui
auront planté une vigne jul’qucs à ce qu’ils en

ayent recueilli du fruit : ny les nouveaux ma.
riez , de peut que le delir de fe confervcr pour
.jouyr de ces chofes qui leur l’ont cheres n’ama-
lill’e leur courage,& ne leur faire trop ménager

leur vie. Ï
Obfervez dans vos campemens une difcipli-

ne tus-encrons: lors que vous attaquerez une
place et aurez befoin de bois pour faire des ma;
chines, gardez-vous bien de couper les arbres
fruitiers , parce que Dieu les a créez pour l’u-
tilité des hommes , 8c que s’ils pouvoient par-
ier et changer de place ils l’e plaindroient du x
mal que vous leur feriez fans vous en avoir
donné lisier, 8c iroient l’e tranfplantcr dans une

autre terre.
a osant vous ferez victorieux, tuez ceux qui

vous reflueront dans le combat: mais épargnez
les autres pour vous les rendre tributaires, ex-
cepté les Chananéeus que vous exterminerez
entierement. .

Prenez garde fur toutes chofes dans la guer- Dm.
se à ce que nulle femme ne s’habille en homme, 3 1.
ny que nul homme ne s’habille en femme: .

Ce font l’a les Loix que Moïfe laili’a a nollrc

nation de il luy donna aulIi celles qu’il avoit
u

C



                                                                     

17° Ris-rotas a as JIIH’S."
écrites quarante ans auparavant , dont nous

parlerons ailleurs. ’
r74, Cet homme admirable 4 continua les jours
0614!. fuivans d’all’enibler le peuple, demanda à Dieu
3 °-3l ar de ferventes priercs de les allilter s’ils ob-
3 4: fendent l’es faintes .Loix. 8c lit des impreca-

tions contre Ceux qui y marqueraient. Il leur
leur enfuite un Cantique qu il avoit com’pol’é
’enVers exametres , dans lequel il predil’oit les
chofes qui leur devoient arriver, dont une par-
-tie a déja cité accomplie , le le relie .continu’e’

de s’accomplir , fans qu’on y ait il remarquer
la moindre chol’e qui ne fait co orme a la va.
tiré. Il donna en «garde ce l’acré Livre aux Sa-

crificateurs avec l Arche,d:ms laquelle elioient
les deux Tables de la Loy , de leur commit le
foin du Tabernacle. i - A

17;. Il recomanda au peuple que lors qu’ils
feroient Gl’pofi’cfl’lon de la terre de Chamam,
ils le fouvinll’cnc de l’injure qu’ils avoient re-

lceuë des Amalecites , 8c leur declarall’ent la
guerre pour les punir comme ils le meritoient

e la maniere injurieufe dont ils-les avoient
traitez au le del’err.

peut, Il leur commanda suffi, qu’aprés qu’ils au-
17. roient conquis cette maline terrede Chameau
1:, se fait palle: tous les habitans au fil de l’épée,

ils bâtill’ent proche de la Ville de Sicbem’ un
Autel tourné vers l’ Orient , qui eull: a fa droite
la montagne de Garilim,&a’. fa gauche celle de
Gibal : qu’on divifall enfuite toutevl’Arméc en
deux : qu’on mill lix Tribus fur une montagne,
a: fur fur l’autre ; a; que les Sacrificateurs ô: les
.Levues fc partageall’ent également fur ces deux
montagnes. Œ’alors ceux qui feroient fur la

- montagne de Garifim demanderoient à Dieu de
p benit
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fienir ceux qui obferveroiene avec Pieté le:
loix qui leur avoient cité données par Moyfe.
fie ceux qui feroient fur la montagne de Ci-
ba confirmeroient far leurs acclamations cet-
te demande , a pommeroient à leur tout les
mefmes benedié’tions : à quoy les autres tê-

gondroient par de femblables cris de joyc. Et
u’enfin ils feroient les uns après les autres

Sans le mefme oçdre toutes fortes d’imprecav
fions contre les violaœurs de la loy de. Dieu.
Moïfe ,fie écrite toutes ces benediétions 8c ces
malediéîtions s a; ppm en conferve: encore
mieux là memoire , les fit 31:3th aux deux cf),-
tez de l’Aurel , 8c permit au euple de, s’en ap-

rocher feulementee jour-la,.8ç d’y offiindes
Bolocaullzes : ce qui leur filial: deffendu par la
loy. Voilà quelles lurent les Ordonnances que
Moïfc donna aux Hebreux, se qu’ils obfezvent
encore aujourd’huy. ’

Le lendemain il fi: alfcmbler tout le peuple,
a: voulut que les femmes, les enfans,& mefme
les efçlaves s’y trouvaient. Il les obliveaeous
de jurer qu’ils obfetvetoiem inviolalïlement
la çonformément à la vqlouté de Dieu toutes
les lqix qu’aient amie données de fa part.
fans que ni la parcmû,4ni la faveur. ni la crain-
gc ,;ni çuçune autre confideratiou les pût par-
(«à les exanfgrclfer: 8c que fi quelqucsouns
de leur; proches ou quelques villes entreprc-
noient de tien faire qu’il leur full contraire,
19men encral a: en parciculier les maintien-
11min): a force ouverte 5 8c après avoit vaincu
ses bugles décruixfoiene ces villes Liufques dans
leurs ondcmeas, fans qulil en mitait slil étoit
’poflible la maindre trace. Mais que s’ils n’é-

Hifl. Tom. I. ’ 8 b

176.
Beur.
1.9.
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2.72. Huron: rus Juin.toienr’ pas airez forts pour les furmonter z 8E
les punir , ils témoigneroient au moins qu’ils
avoient en horreur leur im me. Tout le peu-
ple (promitnvec ferment egarder toutes ces

cha es; 4 - , vMoire les intruifit enfaîte de la manieré
dont ils devoient faire leurs (acrifices , afin de
les rendre plus agreables à Dieu; a: leur re- .
commanda de ne s engager dans aucune guerre
qu’après avoir’reeonnu par l’Éclat extr’aordi-f

mire des pierres precieufes qui efioient (il:
le Rational du Grand Sacrificat’eur, que Dieu.
trouvoit bon qu’ils l’entreprillënt »

Alors jofué predit par un cfprit de prophe-
tie , du vivant mefme de Moïfe , a; en fa pre-
fonce , tout ce qu’il feroit pour l’avantage du

peuple , ou dans la guerre par les armes , ou
dans la paix par l’établilfement de plufieurs
bonnes a; faintes loix: lCS’Cdefla à pratiquer
avec foin la manicle de vivre qui venoit de leur
eût: ordonnée 1 se leur dit que Dieu luy avoit
revelé que s’ils fe départoient de la picté de

leurs peresils tomberoient dans toutes fortes
de malheurs : que leur pais deviendroit la.
proye des nations êtrangeres :Aque leurs chue-
mis deflruiroient leurs Villes, brilleroient leur
Temple , les emmeneroient’efela’ves f8; qu’ils
âemiroîent dans une fervitude d’authnt’plus

ouloureufe qu’ils auroient pour maillets des
hommes impito ables : Dindon ils Te ré.
pendroient , mais trop tard , rie-leur del’ob’eïlï e

fanee 8c de leur ingratitude. Mais que l’infi-
nie bonté de Dieu nellaifl’eroiriepas ricane:-
moins de rendre les villes à leurs aptiens Ian-i
baguas: 8c le Temple à [on Peuple , ce qui

x



                                                                     

Lune W. (hunter VIH. unarriveroit non pas feulement une fois , mais
divetfes fois.

Moïl’e ordonna en fuite àJol’ué de mener t78.
l’armée contre les Chananéens . l’aKema que Du":
Dieu l’affifletoit dans cette entreprife, fouirai. 3 1°
ta mute forte de bonheur au peu le,& luy ar-
la en cette maniere : Puifque c’elâ aujourd uy Dam
que Dieu arcfolu de finir ma vie . a; que je 33e
m’en vay trouver nos peres , il cit bien jufie 34”
qu’avant ne mourir je luy rende graces en
voûte pre ence du foin qu’il a en de vous , non
feulement en vous delivrant de tant de maux,
mais en vous comblant de tant de biens; a: de
ce qu’il m’a toûjours affilié dans les travaux
que j’ay eu à Œutenir pour procurer vos avan.
rages. Car c’eft à lu (cul à qui vous devez
le commencement 8c l accompliKement de vô-
tre bon-heur : je n’en ay’efié que le rrrinilltre :
je n’ay fait qu’executer fes ordres; 8c ce font

«les eEets de la Toute-puifl’ance dont je ne
Qaurois trop luy tendre graces , ny trop le
prier de vous les continuenJe m’acq nitre donc
de ce devoir , 8c vous conjure de graver dans
voûte memoite un li profond ref eâ pour
Dieu, 8c tant de venetarion pour lis faintes
Loix , que vous les confideriez toûjours com-
me la plus grande de toutes les faveurs qu’il
vousra déja faire: , 8e que vous fçauriez jamais
recevoir de luy. (Æe fi un Le filateur, quoy
qu’il ne (oit qu’un homme,ne (gantoit foulfiir
que l’on ncglige les loix qu’il a établies, mais
venge ce mépris de tout l’on pouvoir: jugez
Fuel fera le courroux 8c l’indignation de Dieu
1 vous manquez d’obferver les Germes. Mais

je le prie de tout mon coeur de ne pasrpermctï
B b .1;

îâllfikfifinflfl’allnfifllflfillfifitflflllnflî



                                                                     

en 2H1 nous. on. Juin. ,’ J
- traque vous (oyez un: malheureux :pouryl’ë-

’prouver. .. la «4.3:,75, r A es que muroient mtaiufrpatlêilîrù
dit a chemiseries Tribus. ce quizdevqit,
arriver . a: lazzarouhaitanille. benediélienu
Toute. cette grandemwlreiflldâne purifias
long. camps v terrain fer. larmes a hommes a:
femressgvanrlsr se petits. témoignerent égale:

ment leudouleur de perdrermÇlaef
table: Ct il-n’y eut pas ’jufques,auncrtfansi
ne fondifl’e’m: en pierres 5 [9,11ch ’ .3) il

pouvant dire ignorée par? 699x miam;
age. t aux perfonnesutaifiomulylesmlep
unsdé croient la grandeur de leur peut pour
l’avenir 5 8c immunes fe plaig’mflentdeîu’avoi’r

pas d’ozluompris uel bonheur ce leureflzpir
. dînoirrmîtel Con acteur, &d’en dire priver.

lors qu’ilscommençoient à. le connoiPcre.Mais
rien ne fit fi bien voir jufques à quel point al.- ,
laideur affliction que ce qui arriva à ce grand
Legiflateur. Car encore qu’il fuitperfiladé
qu il ne faloir lpoint pleurer à l’heuredqla
mort , puis qu’e le n’arrive que par la volonté
de Dieu, a: par une loy indifpenl’ahle de la
nature , il fut neantmoins fi touchédes larmes
de tout ce peuple,que luy-momie ne fit s’gn"-

. Un! pefclier d’en répandue. Il marcha qu 111th vers
34-. le lieu ou il devoit finir (il vie; actons lenti-

virent en panifiant. Il fit;figne de lamai.
aux lus é oignez de s’arrefter,3t pria les plus
proc es de ne l’aliliger, pas dav ageen le
fuivant avec tant de témoignagqsflii’alfié’tion.

Àinfi pour luy obeïr ils duneurerent .8: tous
enfeu) le, plaignoient leur malheur dans une
Perte fi grande 8e fi generalea’Les Senateurs,

i



                                                                     

Lrva r tv. Canna-x: VIH. aux
Eleazar Grand Sacrificateur , &Jofik’: General
de l’armée furent les [culs qui laccornpagnc.
rent. Lors qu’il fut arrivé fut la montagne
d’Abar, qui cil: vis à vis de Jerico, 8c li haute

u’on voit de là tout le pais de Chanaam, il
doua congé aux Scuateurs , embrall’a Eleazar
a; lofué , 8c leur dit le dernier adieu. Comme il
parloit encore une nuée l’environna , and fut
tranl’porré dans une vallée. Les Livres faims
qu’il nous a lainez difent qu’il cil mort, arec
qu’il a apprehendé qu’on ne crcull qu’i cuit

ellé encore vivant ravi dans le ciel à caufe de
l’éminence de l’a vertu. Il n’y a eu qu’un mois

à dire ne de fix-vingr ans qu’il a vecu, il n’en

ait pallié quarante dans le gouvernement de
tout ce grand peuple dont Dieu luy avoit
donné la conduite. Il mourut le premier
jour du dernier mois de l’année que les Ma-
cedoniens nomment Dyltros , 8c les chrcux

Adar. h’ arnais homme n’a égalé en fagell’e ce: il-

lu re Legillateur: jamais nul n’a lccu com.
me luy prendre toujours les meilleures relblu.
rions 8c fi bien les executer 5 s; jamais nul
autre ne luy a ollé comparable dans la manie-
re de traiter avec un Peuple , de le gouver-
ner. 8e de le perfuader ar la force de (es
difcouts. .Il atoûjours e tellement maiflre
de fes pallions, qu’il fembloit en dire exempt,

’ se ne les connoillre que parles e’lî’ets qu’il

en voyoit dans les autres. Sa l’elence,dans la
guerre luy peut donner rang entre les plus

tauds Capitaines; &nul autre n’a en le don
e prophetieàun li haut point: car l’es paro-

les dioient connue autant d’oracles 38: il (en.

* B b iij



                                                                     

:76 Huron" nrsjuus. VNoir que Dieu luy-mefme parloit par l’a bou-
cire. Le peuple le pleura durant trente jours,
a: nulle autre perte ne luy a jamais cité fi (enfi-
ble. Mais il n’a pas feulement cité regretté de

ceux qui avoient en lebonheut de le tonnoi-
tre : il l’a aull’r cité de ceux qui ont veu les
Loix admirables qu’il nous a lamées , parce
que la fainteté qui s’vtematque ne peut per-
mettre de douter de l’émineute vertu du Le.
giflateur.
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LIVRE CINQVIE’MIE’J’

r -.J Cairn-ras Panneau,
Îofue’paflê le formai» avec [on arme? par un
’ purule : 6’ par un autre miracle pendîm-

d’un!) Rahd feule efl fauves avec le: flans.
Les Ifraëlim Jane défait: par ceuxjd’Ain À
un]? du poche d’alpha»; rendent mai;
ne: de cette ville spre’s qu’il à» in: eflé puna".

Artifices un: Gnlmmites pour amarrai?" ul-
’lirmce aux le: Hein-eux, ui infirmant son;
tre le Roy de fera-[hlm â quatre une: Rois
qui [ont rom tuez. fafw’ défait enfuit: plu;

- v lieur: autre: Reis : Eflwblit’le Tabernacle en
” site : Partage le puis * de chutez": en?" les

Tribm, à renvoya celle: de Ruban é! de Gal:
à! la moitie’de cette débinait-03. ce: T666!
nprés mi! le Jourdain élevât il» au"!
ce qui fan]?! neuf" âme grande guerre. Mm
de Iofisé à filma." Grand Sacrifimtewr.

, .- 0 v .s avons vert dans le livre pre- r sa.
’ . cedent , de quelle forte Moire fut ION

5 enlevé de la (marré deslaommer. 1’

1 . Aprésqu’on luy eut rendu les der.-

-* Bb iiij



                                                                     

Jofuc’

a.

r ’8 Hrs’rojae pas Juifs. H f,
augets devoirs , arque le temps du deiiilïut par;
fé p, jofué commanda à toutes les trou cule il:
tenirl plates, envoyalrcconnoiltre fendre a: la
«polluât? des’habitans 3 &marchrv avec l’ar-
mée dans’le denim de parler leJoutdain. Com-
me on avoit donné aux Tribus de Rubeu, de
Gad, a: à la moitié de celle de Manall’é le pais
des Amotrhéens qui cl! une feptiéme partie de
celuy de chamarra, il reprefenta à leurs Chefs
le foin que Moife avoit pris d’eux jufqucs
a fa mort, a: les "exhorta d’accomplir avec joye
ce qu’ils luy avoient promis , ainfi qu’ils y
citoient obligez , tant pour reconuoître l’affe-
&ion qu’il leur avoit témoignée , que pour
l’utilité commune: a; il les y trouva li difpo-
fez qu’ils fournirent cinquante mille hommes;
Il partit enfaîte d’Abila a: s’avan a foixante
harles vers le Jourdain. Ceux qu’il avoit en.
voyez reconnoiflre luy rapporterent que; les
Çhananéens ne fe défioient de rien; u’il les

avoient pris pour des étrangers ne a feule
curiolité amenoit en leur pais 5 qu ils avoient
confideré la ville tout à loifir fans que perfon.
ne les en empêchait 8: remarqué en ucls en.
droits les murailles citoient plus ortes ou
plus faibles Je les portes plus faciles à fur-
prendre : (En fur le foir ils s’eltoicnt retirez
dans une hofiellerie proche. le rampart où ils
avoient elle d’abord,& que lors qu’après avoit
foupé ils fe preparoient à s’en revenir,on avoie

rap orté au Roy que des gens envoyezpar les
’He reux efloient venus pour reconnoiltre la.
Ville; 8e qu’ils clivoient logez chez Rahab dans

k le delfein de fe retirer fecretement : Qui ce
Prince avoit mini-toit envoyé pour les prendre
"et les faire appliquer a la quellion afin de les

N



                                                                     

x La v’n a V; Un et r r n r I; a";
obliger à tout oonfeffer z mais que Rahab les’
avoit couverts avec des bettes de lin qu’elle
faifoit fecher le long des murs,& avoit dit à ces
perfonnes envoyées par le Roy , qu’il étoit
vray que des étrangers qu’elle ne connoill’oit
point avoient foupé chez elle; mais u’ils en
citoient anis un peu auparavant que e foleil
fût donc é, 8: que fr on craignoit qu’ils full’ent

venus pour quelque dell’ein prejudiciable à la
ville a: au Roy 3 il feroit aifé de les attraper
8c les ramener : Q3; ces (perfonnes trompées
par cette femme, au lieu e chercher dans la
inaifon avoient ris les chemins qu’ils cro-
yoient que ces el augets pourroient avoir te-
nus ; particulierement ceux qui conduifent au
fleuve , 8e qu’après avoir marché long-temps
ils efloient revenus fans avoir pû en appren-
dre des nouvelles : Qe lors que ce bruit avoit
du appaifé Rahab leur avoit reprcfenté le pe-
ril oùf’elle s’efloit expofée avec tout: fa fa,-

rnille pour les fauver : leur avoit dit que Dieu
luy avoit fait connoifire qu’ils fe rendroient
milites de tout le pais de Chanaam 5 &qu’el-
le les avoit obligez de luy promettre avec fer-
ment,qu’aprés avoir pris lericho 8c fait palfer
tous fes habitans au fil de l’épée fuivant la re-
folution qu’ils en avoient faire , ils luy fauve-
roient la vie 8c ’a tous les liens , comme elle
avoit fauvé la leur: (1131s luy avoienrrépon-
du, après l’avoir fort remerciée , que lots
qu’elle verroit la ville prelite d’eûre prife elle
n’auroit qu’à retirer tous fes proches 8e tout
-fon bien dans fa maifon, 8c à. tendre devant fa
porte un drap-rouge; l’allèurant que pour re-
compenfe de l’obligation qu’ils luy avoient
leur Geaeral feroit publier des déliâmes tres.

B v



                                                                     

un Hrsroxnxnu Juneaualucites d’entrer chez elle 8: de luy faire un
am dé lailir:mais que flquelqulun de fes 9m
ehcs aloi: tué dan: le combat ,ion .luy en du

, x vrai: attribuer la faire a: non pas à eux, ny les
Kg. accufer clavoit violé leur ferment : 8; qu’en?

. . , faire cette femmeles 810k fait defcendze avec;

x81. .
lofai
3.

v 35315 fic furent pas pl
.3686: l autre enfle du rivage... qu’il mimi!

une corde le long des murailles de la ville. 10-)
[né fi: fçavoir ce rapport à Elena: fouveraiu
Sacrificateur a: au Senar; a; ils a prouverenr 8d. i
confirmerait la romane faire a Rahab.

Comme Jezic o cil affis au «un du anr-i
clair: , &qu’ainfi ilfalloit pour l’attaquer quiz
l’armée traverfall ce fleuve alors fort 31011] fax;
les pluyes , IlofiléquyÜIOWI mgandeænmp
farce qu’il n’avoir point de barreaux peut:
aire un pour , 8: que quand il en auroit eu les;

ennemis l’auraient empêché de le caulinaire,
Dans une fi grande difficulté Dieu. luy gomina
dei-endre le fleuve uéablc. Ainfi il attendit
deux jours , 8c pais lignifia en cette maniera.
Les Sacrificateurs alloient les premiers avec;
l’Arche : Les Levitcs les finiroient 8: permien;
le Tabernacle avec tous leswailfeauxufimrezzl
Tout le telle de l’armée marchoit chacun (clora
le rang de fa Tribu,& les feuil-ries 8c les curiaux
filoient au milieu afin de u’efinepas emportez.
parla rapidité à: fleuve. Lors que les Sacnifi-
tuteurs y furent entrez ils trouverent que l’eau
n’en talloit lus trouble,qu’clle elloit abailïée.
que le fonî en citoit faîne , 5c qu’aiqfi elle
citoit guéable. Enfuire de ce: effet de la pro-
mène de Dieu, tout le telle marcha fans crain.
te. Les Sacrificateurs demeurexent aumilieu
du fleuve iufques à ce ne tous renflent me.

Etna: arrivez enzyme!)

X ni



                                                                     

H L!ver.Ciunnu I. m:, «un enflé qu’il l’elloit auparavant; L’armée

s’avança au delà environ cinquante (hales , 8c."

campa à dix fluides de Icricho. ’ ’-
’ Iofué fit élever un autel avec douze pierres! 18:.

e les Princes des douze Tribus "avoient priqufué
es dans le Jourdain par (on ordre pour ferviri4.5.

de monument du fecours de Dieu , qui avoit en
faveur de fou peuple arrellé la violence «se
Ilimpetuofité de ce fleuve. Il offrit fur cet au-ê
tel un facrifice, celebra en ce lieu la fefleedu
Pafques , 6c [on armée fe trouva dans une aufli : î :
grande abondance qu’elle s’efloit veu’e’ aupa- vu fr
l’avant dans une grandevnecelliré: car outre la
quantité de toute forte de butin dont elle s’en-a
richit , elle fit la maillon des grains déja meurs
dont les champs citoient couverts: a: la manne ’
qui les avoit nourris durant quarante ans cella?
alors de tomber.

lofué le voyant inaillzre de la campagne,par- x a 3.
ce que la frayeur des Chananéens les avoit
tous renfermez dans leurs villes , refolur de
les yattaqucr. Ainfi le premier jour de la fefic lofai

’ les Sacrificateurs accompagnez du Salut mar- 6. ’ e
encrent vers Iericho au milieu des bataillerai
portant l’Arche fur leurs épaules, 8: formoient!
avec (cpt cors afin d’animer les troupes. Après
avoir fait en cet ordre le tout dela ville ils s’en
retournerait dans le camp ;8c continuerent du:
tant fin jours à faire la mefme choie. Lefep-
t-iémc jour Iofué afl’embla tout: l’armée 8c tout

le peuple 8c leur dit ; qu’avant que le f leilfe .
couchait Dieu leur livreroit [cricho qu’ils a
entrent befoin de faire aucun eflbri ou: s’en il
tendre maillas , parce que les unifies toma ’
butaient d’elles-mânes pour leur en ouvrit Î,
fissurée. Il leur commandaenûfitede muon q

en).



                                                                     

un. Plis-rom: or s Jus u.
feulement tous les babirans , mais tout ce qui
auroit vie 3 fans que ny la com anion , ny le
defir du pilla c, ny la lalfitude es en cmpef.
chah :Œe (Eus rien refcrvcr à. leur profitait;
ticulier de tout ce qu’ils pourroient pre a
ils portall’ent en un mel’me lieu tout l’or 8c
l’argent qui fe trouveroit , pour offrir à Dieu
comme des primices,& en action des graces de
[on aflilhnce les dépouilles de la premiere vil-
le qu’il feroit tomber entre leurs mains 5 8e de
n’excepter de cette loy generale que la feule
Rabab a: fa parenté , à caufe du erment que
luy en avoient fait ceux qui avoient elle re-
connoiftre.

Après avoir donné ces ordres , il fit avancer
’ l’armée vers la ville. Elle en fit (cpt fois le

tout . les Sacrificateurs marchant devant avec
l’Arche,& formât du cor comme les jours pre-
cedens afin d’animer les foldats 5 a: à la fin du
feptiémc tout toutes les murailles tomberont
d’elles-mel’mes. Vu évencment fi prodigieux

épouvanta de telle forte les habitans ne leur
ayant entieremeut fait perdre le cœur, CS H6-
brcux entrerent de tous collez fans trouver
aucune reliflance. Ainfi ils en firent un carna-
ge horriblc,& n’épargnerêt pas même les Fem-

mes 8c les enfants. Ils mirent le feu dans la vil.-
lc a a: reduifirent aufli en cendres toutes les
maifons de la campagne. La feule Rahab, avec
l’es pareus qui selloient fauve: dans (a maii’On

fut exemte de cette defolation ventralcsâl m0?
née à Iofué; Il la remercia d avoir conferve
ceux qu’il avoit enrayez , luy. promit de la re-
compenfet comme elle le meritoit , luy donna
enflure des terres , 8c continua toûjours à la
"met ms-favorablerneut. On ruina dans



                                                                     

.., Lin: V. Cairn-rut I. 2.3,:
Iericbo avec le fer tout ce qdelc feu avoit
. a); né:on renon a malcdiélion p ,tr Ç a;gr eîtnPFngtoiçnÎde reflablîîcçglïlv’i 1:53:

on pria Dieu: e le prenûer Phi en jettemit les
fondement pet il! l’aifm’: de es enfaus en com.

ençanteet ouvrage,&.le plusjeune lors qu’iâ
’auroit achevé : 8c’cettemalediélion a en f0

çfi’cc.’comme nous le dirons en. fou lieu. Un
trouvadans cette. minime ville une tacsvgr’ad;

tiré d’or a d’àrgçnr». 8c. de. (alité: au1s que

391: onnc,»vexçeptc’ un feu] , ofalt s’,enriçn a g

proprie; a 63qu de la deflèrife qui en avoit ollé
faire; 8c Iofué fit mettre toutes ces. richefl’es

V» ,re le ursins dcsjacrificareurspour les con-
çrycr) ans l’etrefor.; - 4 v . .
3. Acanutrfils de. Zebedias de la Tribu de Iuda 1-842
salami: ruila, spire d’armes 411,391 (mité t ’ M”

tout; ne; or ,8; un lingot d’or du poidm 7e
dm: ce ,fielqs; crût L u’il n’eltoi; pas jufle *
que s’eÆnt voulu expoPerau pcril. il n’en tira .

maman 4; &Aqu’il n elloit point necef-
[ziggu’il o rift à Dièu qui n’en avoit pas be-
foin, hune choie dont ilpouvoit profiter; Ainfi
silsssmçrradans arçtatc.s’n.mgin4h.tde’ppu-’

mu tramant Dieutçommc, flairoit trompé les .
homme»? l’ai ée citoit alors campée en un

riel es He reux nommerent Galgala ,
j; e a dire liberté , parce qu’ellant affranchis
dm. Fërëvîté des Égyptiens :81 demi" de
tant de maux qu’ils avoient foufl’erts dans le .
air-fez: a ils croyoient n’avoir-plus rien à ap-

Pff ,Çl’. . H p r 7., su de jours après la ruine de lerieho Iofué
loya trois mille hommes contre la ville

» ïn. Ils en vinrent aux mains avec les enne-
luis y furent défaits , 8c trente-fix d’entre en);



                                                                     

184 ’Hsrorn’iu’s’Jurn.’ .
demeurercnt fur la place. La nouvelle de ce
malheur affligea beaucoup plus l’armée que la
perte n’elloit grande , quoy que ceux qui
avoient cité tuez fiill’cnt des perfonnes de
grand merite , parce qu’au lieu u’ils s’étoient

erfuadez d’elltc déja mailhes folus de tout
e pais , a: que felon la promelfc de Dieu il:

feroient toûiours victorieux 5 ils voyoient que
ce fuccez relevoit le cœur de leurs ennemis;
Ainli ils fe couvrirent d’un fac , de s’abandon-
nerent de telle forte à la douleur, qu’ils palle-
rent trois jours en lamentations &en plain-
tes fans vouloir manger. Iofué les voyant li
découragez se li abattus eut recours à Dieu ,
fe prollerna contre terre, 8c luy dit avec con-

! fiance: Cc n’a pas elle. Seigneur , par temerité
z que nous avons entrepris de conquerir ce pais.
’, M0ïfc voûte ferviteur nous y a engagez en
, fuite de la tomell’e que vous luy airez faire
a a: coufirm e par divers miracles de nous en
v rendre les milites Je de nous faire toujours .
z triompher de nos ennemis. Nous en avons fil!
n l’efl’er» en pluîieurs rencontres : mais Cette per-

, te li furprenantc fcmble nous donner fuiet d’en
a! douter, 8c de uofer plus rien efperer pour l’a-’

e venir. Neantmoins , mon Dieu comme vous
: elles tout-puilfant, il vous ell facile de nous
a fecourir , de changer nolhe triltell’e en joye,
,. noflre découragement en confiance, 8c de nous"

a donnerait: victoire: - ’" Jofué ayant prié de la forte, Dieuvluy die
de le lever,8c d’aller purifier l’armée qui crioit
foüillée du facrilcgc commis par le larcin d’u-
nf Chçfe qui luy devoit ellrç confacréc : que
C-ClÏOIt la caul’e du malheur qui leur elloit ar-
rivé : mais qu’après la punition d’un li grand?



                                                                     

x,I Lrvan: Cunnnr’l’. 2.9; V
Grime ils demeureroient viâorieux. Iofué rap-
pOrtan cet oracle a tout le peuple, 8c jetta le
et: en refente du Grand Sacrificateur Elea;

zar , a; es M’a-guitare. Il tomba fur la Tribu
deJuda:ll le Jetta fur les familles de cette
Tribusk il tomba furtcclle de Zacharias. Enfin
il le jetta fur tous les hommes de cette famil- .
le , 8c il tomba furiAchar, qui voyant qu’il
luy citoit impomble de cacher ce que Dieu t" l
avoit voulu découvrir, avoua le larcin qu’il
avoit fait, 8c le produilita devant tout le peu-
ple. On le fit mourir a l’inflant; 8c pour mata
que d’infamîe on l’enterra la nuit comme ceux

qu’on exceute publiquement. -
Iofué après avoir purifié l’armée la mena 1013M

Contre ceurd’A’in, mit la nuit des gens en en); 8.
bul’cade auprès de la Ville , a; engagea au
point du. jourune efcarmouclic. Comme la- vià
flaire quelles ennemis avoient rem ortée les

, rendoit audacieux , ils en vinrent badinent
aux mains.- 8c les Hebreux pour lesattirer loin
de la Ville feignirent de prendre la fuite. Mais
tout d’un coup ils tourner-eut vifnge,donnerent
le fidnal a ceux qui elloient en embufcade,
marc’lierent tous enfemble vers la ville, 8c s’en

. rendirent fans peine les maintes, parce que les
habitus «fc tenoient fi alfurez de la victoire,
qu’une partie elloit fur les murailles , 8c une
autre partie dehors pour regarder le combat.
les Hebreux tuerent tous ceux’qui tomber-eut
entre leurs mains fans pardonner à un feul.
D’un autre collé lofué defit les troupes. qui I
efloientevenuës à fa rencontre: &eommc ils A
penfoicnt fe fauver dans la ville ils virent ..
qu’elle elloit prife a: toute en feu : ainfi ne «
pouvant cfperer aucun fecours ils s’enfuircnt r



                                                                     

en Hic-route in: Jans: loù ils pâteux dans la enraya-30m ribla;
cçrrnillc un tees-grau nombre cames.
d’enfermer d’efclaycs,quanritô de bétail,l)cau-

coup d’argent monnayé. «k enfin un butin inef
Rimablç. lofai: le difitibua tout àfon armée
qui citoit encore campée à Galgala.

18;. . Lorsque les Gabaonircs qui-ne (ont Pas
Iofue’ fort éloî ne; de lerufalem eurent appuis a qui

y.
enfloit amvéà Iericho 8c à Ain , ils ne (1011th
rem:- point que loflu’: ne vinil enfuit: contre
eux , le ne crurent pas devoir renter de le fié-
chir par leur: prieras , (fichant qu’il avoit
declaté une guerre mortelle aux Chananéens.
Ainfi ils ellimcrent plus à propos de contra.

’ au alliance une les Hebreux,& perfuaderent
. ; aux Cepheritains a: aux Carhierennieains leur;

yoifins , de faire la inerme choie, puifque clé-
toi: le feur moyen de (e garcntir du peril qui
les menaçoit. Ils choifir le enfaîte des plus
habiles d’entre eux , a: I avoyer-eut vers la-
(ne. Ces amballhdeurs jug’etent que Pour rétif.
fit dans leur deffein ils devoient bien le garder
de dire qu’ils citoient Chanunécnss mais qu’ils

devoient au contraire faire crgire que leur pais
pu efloiç for: efloigné,& qu’ils n’avaient nulle

liaifon avec eux: maisun la repurariçn de la
yertu des Hebrcux les avoit portez. èrecher-
cher leur amitié. Pour colorer cette trompe-g
rie ils prirent de vieux habits, afin de faire
croire qu’ils sÎequient ufcz (lugeur un filong
.ebeqnin i a: après sîçflrç prefenrcz en cet cfth
en lÎaEmbléc des principauxztles Ifmëlitçç’,

: leur dirent:quc les habicaus de leur ville & des
n villes. voiliues . voyant que Dieu avoie tarit
a dniFeéiion. ou: leur nation qu’il vouloit les
a rendre milites de tout le païs de ChanaamJes’

avoient
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avoient envoyez pour contraâer alliance avec a
une: leur demander de les traiter comme s’ils ’
choient leurs compatriotes , fans les obliger z
neanmoins de rien changer ny à leurs aucien- .,
nos coutumes , uy à leur maniere de vivre: 8c a
pour marque de la longueur du chemin qu’ils 6
avoient fait ils montrerait leurs habits. Iofué *
ajoûtant foy a leurs paroles ,, leur accorda ce
qu’ils defiroieut : Eleazar fouverain Sacrifice.-
wtentât le Sent leur promirent avec ferment de
les traiter comme amis 8c confederez 5 a: le
peuplé ratifia cette alliance. ,

Iofué mena. enfuire l’armée dans le pais de
.Chanaam vers les montagnes , ou il apprit-que
les Gabaonites elloient Chamnéens St voifins
de Ierufalem. Il envoya querir les principaux
d’entre tu: a 8: le plaignit de la tromperie

V ’ ,qu’ils luy avoient faite. Ils luy répondirent
qu’ils y avoient elle contraints,perce qu’ils ne

.vo oient point d’autre moyen de fe fauver.
le ne allembla et cette alliaire le Souverain
Sacrificateurôc e Senar. Il fut refolu d’obfer.
ver la foy qu’on leur avoit donnée avec fer-
ment : mais qu’ils feroient obligez de fervir à
des ouvrages publies. Et ce peuple évita ainli.

le peril qui le menaçoit. vCette afflouées Gabaonitos irrita de telle 135-,
forte le Roy de lerufalem, qu’il aEembla qua. "f"?
tre Rois l’esvoifins pour aller tous enfemble 1°- V
leur faire la guerre. Les Gabaouites. les voyant "
occupez prés d’une fontaine en dillâte de leur
ville, 8c u’ils r: preparoiêt a lesforcer,eurent
accours I lofué. Mali par une merveilleufe
rencontre, dans le incline temps. qu’ilsavoienr
tout à a prehender de ceux de leïrmpmpre
pais 31:15:11 efpoir delta: (alu: E0 cite!)

a

*-s.
a



                                                                     

ne: Hi s sont in s jus sa.
l’allillance de aux qui citoient venus pour le:
ruiner. Jofué s’avança aluni-roll: avec tout:
l’Armee , marcha jour a: nuit , attaqua les en;
nemis au point du jour lors qu’ils citoient
preits adonner l’aB’aut , les mit en (instilles
pourfuivit le: des Collines Ws’ï-h
vallée de Betheron. On n’a jamais cornu plus
clairement que dans ce combat-combien Dieu
affilioit [ou peuple. Car outre le ironnetrefies
coups de foudre . a; une grefle toute extraor-
dinaire , on vit par unprodigeétrange le jour
(e Prolonger contre l’ordre de la nature pour
omp’efcher les tenebres de la nuit de dérdber
aux Hsbreux une partie de leur viâoire. Mali
ces cinq Rois qui croyoient trouver leur fleure-
té dans une caverne proche de Macula ou ils
selloient retirez , furent pris par lofiié a 8e il
les fit tous mourir. liant à ce que ce jour-là
fut un jour plus grau que l’ordinaire , on le
Voir par ce qui en cit écrit dans les Livres fa-
erez ne l’on conferve dans le Temple.Enü1ite
d’un uccés fi merveilleux ,Jofué mena l’armée

vers les montagnes de Chanaam a 8c après y
avoir fait un grand carnage des habitans à
remporté un n’es-grand butin , il la remena à

Gargala.
,37. Le bruit des victoires des Hein-eux Je de ce
Jofug’ qu’ils ne pardonnoient à un (cul de leurs enne-

1 i, mis, mais rumen: tous ceux qui tomboient en-
tre leurs mains , excita contre eux les Rois du
Liban qui citoient aufli de la race des Cham-
néens; ,8: ceux de cetteirnel’me msieu qui in.
bisent les campaones appellereutaulli sieur
feront-s les Philil ’us. Ainfi tous enfmble vim-
tçnt avec trois cens mille hommestde pied,
au nulle chevaux , le vingt millesehariœs (a



                                                                     

Liv a e M. Ç a aux; aux tu.» .43,
tamiser prés de Berqth villë dèGëliléenrpeu

,,éloignÉe d’une mandrinâmes Pals W11
haute Cadés. Vue Année fi redoutableétom
,fi fort les Ifraëlites a: 10qu lacune qu’il. (au.
kbloit qu’ils ciment entietçmcnt perdu le m. e
Dieu leur lit des reproches de leur crainte A, .3:

, encore plnsde ce qu’ils ne le confioient pas en l
fou recours,quoy qu’il leur qui: promislaqvi.’ -- ’

Affaire. Il leur commanda decouper les jam q
à tous les chevaux qu’ils prendroient; finie
brûler tous les chariots. Ainfi ils le sulfure.
[rieur , marchereut hardiment (contre lpsgenmv-
nais , les joignirent le cinquième jour ,8: leur
j donneront la bataille. Le combat fur. tres-opi-
niâtrc , a: le carnage des ennemis preiquein-
croyable : plufieurs furent tuez en fuyant,ties-
peu échaperent; 8c nul de tous ces Rois ne r:

lama. Après aloir ainli traité les hommes on
n’épargua pas les chevalins: on brûla tous [les

, chariots. Les viéiorieux ravagerent enfuit:
tout le pais fans ne performe ofafl paraître
pour s’y oppofer, orcerent les villes , 8c firent

. palle: par le tranchant de l’épée tous ceux qui

- tomberent entre leurs mains. ’
Au bout de cinq ans quedura cette guerre , a 88.

il ne relia plus de tous-les Chamnécns qu’un I
tir nombre qui s’elloient retirez dans des

; leur: tres-forts. Jofué au partir de Galgala
mena l’Armée dansles montagnes ,8: mir le’Iofin’

,facré Tabernacle dans la ville de «Silo ,3 donna.
4mm: luy,parut fait. belle, penny-deglçflsct.
.;jufques ’a ce qu’il s’offrifi: une -oççafion.favg.

sable de bâtir-le Iemplei Il alla enflure; avec
«tout [le peuple vers Sicheni , où felon l’qrùé;
. donné par Moife , il fepara l’Armée en deuxà

sen plaçaune miné [tu a maigrie de 99n-
c 13. A



                                                                     

il1,0 ,Hisrous un nm:ains , a: l’autre En celle de Gibal , oàil bâtît

un autel. Là les indicateurs a: les chites of-
frirentdes factifices à Dieu , prononcerent les
smlediâions dont il a cy-devant efiévpàrlé, les
sauveteur fur ce: autel, a: s’en recoururent
à Silo.

lofiré qui citoit déja fort avancé en âge,
voyant que les villes qui refloiènt’aux Cham-

. néens étoient comme imprenables , tant ’a cau-
fe de leur alfxette , que parce que ces peuples
ayant feeu que les Hebreux efloicnt forcis d’E-
pypte dans ledell’ein de le rendre niâtes de
en: pais , avoient employé tout le temps qui

. I s’elloir palle depuis à mettre ces places en état
de ne pouvoit du: forcées , il afl’erubla tout
le peuple en Silo; leur reprefenta les heureux

p (nocez dont Dieu les avoit favorifez jufques
’ alors , parce qu’ils avoient obl’ervé les Loix:

I i

189.

Œils avoient défait trente a: un Rois qui
a avoient ol’é leur refiler, tailléen pieces leurs
.. Armées fans qu’à peine quelques-uns fuirent
i échappez à leurs armes viéiorionfes’, 8c ris la
1’ plul’parr de leurs villes. Mais que cel es qui
: relioient alloient fi Fortes , &l’opiniâtreré de
, ceux qui les défendoient fi grande qu’il falloit
. de longs fleges pour les emporter. Q’ainfi
un il ellimoit qu’après avoir remercié les Tribus
’ habitoient au delà du lourdain,d’avoir(paf-
: é ce fleuve avec. eux pour courir tous en em-
,, bic les pcrils de cette guerre , il les falloit
p renvoyer , a; choilir dans les Tribu-s qui refle-
0 roiene’jkles hommes d’une probité louvée qui

:3llàllhit reconnoifltre examinent grandeur
X , 6! labouré de tout le pais deïChanaam pour

à"! un fidele rapport. Cette propolstion
il" gigawatt: approuvée, si lainé. enraya.



                                                                     

p LIVIIV’.CÈAYITRI I. :9»:
dix hommes avec des Geometres forthabiles

pour mefurer toute la terre s 8c en faire l’ellia
nation l’elonz ’ u’elle fe’ trouveroit entre plus

Won moins ferti e, Car la nature du pais de
:Chanaam cil telle , qu’encore qu’il y aie de
grandes campagnes abondantes en fruits , la
terre n’en peut palier pour excellente fi on
la compare à d’autres du meline pais; ny celle-
çy eflre eflimée fort fertile , fi on la compare

-”a celles de Iericlio a: de Jei’ril’alem limées pour

” la plufpart entre des montagnes , 8c dont l’é-

I tendue n’ell pas rande; mais dont les fruits
l’urpafl’ent ceux dis-tous les autres pais,tant

’ par leur abondance que par leur beauté; Et ce
in: pour cette raifon que Iol’ué voulut que
’l’CŒma’tion le filtplûtoll (clou la valeur que

felon la grandeur des heritages, parce-qu’il a2.
five l’auvent qu’un (cul arpent vaut mieux que
quantité-d’autres. Ces dix députes après avoir
employé [cpt mois à ce travail ,- r’evini-ent à Si-

4 et lo, ou comme j’ay dit efloit alors le Taberna- f,
clé. lofué afl’embla Eleazar Grand Sacrifice. b1"!

*teur , le Senne, sa les Princes des Tribus , 8e fit 13.14
A avec eux la divîfi’onde mue le pais entre les 11-15
neuf Tribus a; la moitié de celle de Manal’sé, l7t18

-à proportion du nombre d’hommes de chaque 190

Jl’ribu. ’i7 i La Tribu de Juda eut pour l’on partape la
ï haure’ludée, dontla longueurs’étend je ques
7- à lerufalem, a: lallarge’urr «fin-qu’es au lac de

Sodome a et les villes-dîfifcalon se de Gaza l’y

front rifla. -’ - n tLa Tri ide MM»PŒÇCËIC?àtdfl de l’r.
. chimée qui comme arl’Egypteiac a l’Asabie.’ l

La Tribu de Benjamiweut le pays qui s’é-
tenùcn longueur depuis-levfle’tge dmlomdain

’ Ac nj



                                                                     

"a "au" a le Junior ajufques a la mer , a; en largeur de ms Juana.
lem iuf ues à Bethel. Cet efpacee fort ecit,
à caufe’de la fertilité de la terre : car l alun
le kricho y font compris. I

La Tribu d’prraïm eut le pais uip’ésend

en longueur depuis le lourdainj ques âGa-
dan, sa en largeur depuis Bethel jufques au
Long Champ.

La moitié de la Tribu de Manafsé en: le
territoire dont la longueur s’étend depuis le
Jourdain jul’qucs au ville de. Doubles-la: lac-
geur iniques à la ville de Bethfan qu’on nora-
tne aujourd’huy Scitopolis.

La Tribu d’m’achar eut ce qui cil compris
depuis le lourdain jufques au mon: Carme],
6: dont la largeur le termine au mon: 1th:-

barim. .La Tribu de Zabulon eut le pais qui cons.
ne au mont-Carmel a: à lamer , a: s’étend

jufques au lac de Genefareth. .
La Tribu d’Azer eut cetteplaine environnée

de montagnes qui en derriere le mont- Carmel
à l’oppolite defl Sidon l dans laquelle [e un.
contre. la ville’ d’Arcé , autrement nouage

Atipus. v j v,La Tribudc Neplitali leur la haute Galilée , j
8c le aïs qui s’étend du collé de l’Orient juif- l

E165 a laville de Damas; lenteur Libqu les
r urces du Jourdain qui tirent leur mi ’ e de j
cette montagne du collé qui confine à influe

affiné une lamantin . t .. n n:
La Tribu de Dan eut les vslléesqui tirent

.-Yc’r5.l’0c,cidene ,dont les limites (ont Azur. a;

Dons , .8: L ou (a rencontrent les-villes je
Janine; a: de Gitcha. et tout le territoire qui
4mm à Amener finit à la message:

l



                                                                     

Lux: Vs. Cuartxui I. saàgmit la portion de la Tribu de
u Ca Voilà cle’quelle forte [cillé dil’lribua aux

neuf Tribus se à. la moitié de celle de Manafsé
les il! Provinces que li: des enfants de Cha-

. «un avoient montées de leurs noms. Et
22mn la feptiéme qui cil: celle des Amer.

’ us qui tiroit aufli fon nom d’un des enfant
de Clam , Mo’ife l’avoir donnée aux Tri-
bus de .RaibenkdeGadât à l’autre moitiéde
celle de Manafsé , ainli que nous l’avons vous.
«Mais les certes des Sidoniens. ’Aruféens,’Ama-

théens, 8c Arithéens ne fusent point compril’cs

dans ce parts e. ’ p :.Comme Jo uévnepouvoit plusàcaul’e de fa l’on

Vieillelfe executerluy-rmefme fes entreprifes,
a: qu’il voyoit qugceux fur qui il s’en dé-
chargeoit agifl’oient avec negligeuee, il exhor-
ta les Tribus à travailler courageuûement eha- i
tune dans l’étendue du pais , qui luy elloit
éolien en partage , à exterminer le relie des
(11mm : luit reprefenta qu’il s’agilloit
en cela non feulement de leur (cureté, mais de ;
d’all’ermifl’ement de leur Religion 8c de leurs 1

Mx : les fit’fouvenir de ce que Moïfe leur en i
avoit dit a se y ajouta qu’ils l’avaient allez r
reconnu par leur propre experienee. il leur 101W
enjoignit aulli de muerait entre les mains des 7.0.
Devises les trente-huit villes qui luit man- Un
quoientpour achever le nombre de quarante-
ùuit :les dix autres leur ayanrdéja elbé don-
nées au delà du joui-dam dans :le pais des ’
Amorrliéens; a; il deltina trois de ces trente- ,-
ùuit villes pour cllre des lieux d’aile a: de .
infus! a parce qu’il n’avoir rien en plus gran- r
de. rmmandadon que d’essences,.ponehisl- c I



                                                                     

au. HISTOIRI nlanuf.lemeut tout ce que Moïli: avoit ordonné. Ces
trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda, Sichem dans la Tribu d’Ephraim , à Ca.-
.dés qui en: dans la haute Galilée dans la Tri-
bu de Nephrali. Il partagea après ce ui re-
lioit du burin , don: la mutité citoit m’-
cle , un: en or qu’en habits a: en toutes ornes
de meubles , que la chublique 8: les Particu-
liers en fureur tous enrichis. Et quant aux che-
vaux a: aux bcflinux, le nombre en eùoir in.
nombrable.

r, r . Jofué affembla enflure toute l’AJmée,& par.
Iofué la ainfi à ceux des Tribus qui avaient amené I
2.3. de delà le Jourdain cinquante mille combat-
- - . ’ tans , 851e: avoient joints à ceux des autres

Tribus dans la couquefic qu’ils venoient de l
v faire : Puis qu’il a pli": à Dieu,qui n’efi pas feu- ’

: lemme le Mailhe, mais le Pere de aoûte na-
, tion , de nous donner ce riche pais avec pro-
. ruelle de le pofl’eder à jamais , 8c que fuivant
a (ou commandement vous vous cilles fi genreu-
ïfemeur joints à nous dans cette guerres il en
: bien raifonnable que maintenant qu’il ne refis:
. plus rien de diÆcile à executcr vans retourniez
. jouir elle: vous de quelque repos. Ainfi com- I
a me nous ne pouvons douter que fi nous avions
’I encore befoin de voûte recours , vous ne pre. *
: niez Plaifir à nous le continuer , nous ne vou-
. Ions pas abufer de vofire bonne volonté i mais
a puma vous rendre les remercimens que nous
n vous devons de la part que vous avez prife
:adx petils ne nous avons couru jufques» Scy.
a Nous vous ms falunent de nous con-
. fcivet toujours la meûneafl’eflâon y 8c de vous
”f°,uV°"îr que comme après la rotcâion de

"Ml: ms devons à vous: anime lebon-

. heur



                                                                     

r

q h aux: v. Cintra a I. 19;hideur nous jdflflbns, Vous devezjaufli à la *
fluidifiassent pondez; vous un:
receupde.mefme que nous la recompenfë des .
travaux que nous ivoqs’i’oiltenus enfemble a
dans ."cette’guerre , puisa u’elle vous sauta u

’ enrichis, a: qu’outre liquidé (l’oncl’argenc *

a: de. butin que vous remporter, elle vous a z
acquis une chofe vous rioit eflrc encore g
i us confiderable, qui cible gré que nous vous .
cavons 8c que nous ferons tQfiiours prellzs- de a

vous en témoigner,’Car comme, il dt vray que si
depuis la mon de Moîfe vous n’avez pas ne- ï.
curé avec moins de promptitude se d’afeé’tion s

les ordres qu’il vous mon donnez,,quc s’il ..
un cité encore en vie ; aulli ne fe peupil a:
rien ajoûter in la recourioill’ance que nous eue
avons. Nous .vous lainions donc avec joye:
retourner dans vos msifons , 8: vous prions (le x
nemettré’iamais dei-bornes à.l’aiuitié qui doit fi

dire inviolable "entre nous ,- ma’isique ce fleu- a
ve nous feparene vous’empefche’ pas (16’s

nous coi! crer toujours comme Hebreux ,f
puis que ’ habiter diverfement fes deux il
rives nôüs’h’en famines pas moins, tous de la :
race d’Abialiarn , 8c que le? laïëfinc Dieu ayant G

donnélàlvieà vos anç’cfiîes” un: nomes, a
nous [affinés alernent’bbïigez àobferveryœ
au: dans-là’Re igion que: dans toute aoûte *
conduire, lbs Loix que nous avons. receuës de z
luypar l’eütlrehiifede Moïfe, C’en à ces Loix .

toutes faintes a; toutes divines que! nous de. a
vous; inviblàbl. entamons striation-8c croix-ci:
(il: p’ouev’ciqu liquide nous en départions °*
jaunis yDiëu fera MjourSInôtre proteék’eur Q ï
Je dombafltà à la refis: de nos Armées : au lieu fi
que fi nous Hou: laitons aller à emballer les a

Hifl. Tome I. D d



                                                                     

1.96 L-qu x s r on! p [33:11; à.
a coutumes des autresnations, ne s”loiguera;
” Pas 31116!!an de nous» mais Items ahïndqnsh

"animasse- v a y . .Après que Iofué .c t’ainfi parlé ,il dit adieu;

en Patticuliçt aux Ç ç :5 de ces Tribus qui
s’en retournoûnlita en general à toutes leurs
Tro es. Tous lqs.I-l;ebreux qui demeuroient
avec uy les accompagnerenr , 8c leurs larmes
firent voir combien cette reparatiou leur citoit.

’fcnfiblct v] j H , , . M;
,9," 7 Lors que ces Tribus defiuben a; de Gad 8c,
lof"; une partie dçpcelle de Maud-se curent piaulé le

lourdain, ils élevercnt un Autel fur le ord de
ce fleuve pour fervir de marque â’ la poflcrité.

de leur étroite alliance avec ceux de leur naw
rion qui habitoient de l’autre com. Les autres
Tribus l’ayant appris 8c en ignorantin caufe,
s’ima inerent qu’ils l’avaient fait pour rendre,

une a oratipn .acrillegc à des diviniteg écran-n
I gerce; ç; (un; celant: foupçoln quîils avoient

abandonné laïc. ,dfileurs peres 5 leur zcle les
porta à prendre in armes pour les. punir d’un
fi grand crime. Ils eliimerent que l’honneur

. de Dieu leur devoit eût: beaucoup , plusconfi- ’
datable que lapropximité du fang. &vlqlqualité v
de ceux qui avoient carguais une pelle impieté :
8,: dans ce. mouvwartcls solen normalisaient,

. marcher à,l’heureamcfme contrc.çux.Mais 10”3-
fuË, Elcazar Grand Sacrificateur,êç le Serra: les
arreflerent, scieurreprCIEntcrcnthu’il falloit ’ ’
a"??? que d’en venir. amarina; (bavoir quelle:
avoit CŒé’lÎWgQçipçfiçÆc-fi (Tribus; épique s’il.

[C trouvçgçgu’ellç enligné. sans, qu”ils [9319)

à I’°I ossus,mpourroiwprsagibcemmm: .
P." 1° forcent Qnsqvoyasnfilits www 51.59,
d Elena: . accompagné «un: autres «page ’

F ’ a . .

2.2..



                                                                     

Lune V. Erratum: I. a);fies-confiderables pour fçavois ce qui les avoit
porté à bâtir cet autel fur le bord du fleuve: 8e
lors qu’ils furent arrivez , Phinées leur parla
ainfi en pleinc’âflcmbléc : La faute que vous
avez fait CR trop grande pour n’eflre châtiée

que par des paroles. Neanmoins la confide-
ration du fang qui nous unit fi étroitement,
et l’efpcrance que nous avons que vous aurez
regret de l’avoir commife , nous a cmpefché
de prendre wifi-toit les armes pour vous en
punir. Mais pour éviter qu’on. ne nous puitTe
acculer de nous eftre engagez trop legerement
dans cette erre. nous fortunes deputez vers
vous pour avoir ce qui vous à portez à éle-
ver ce: auteî fur le bord duleuve , afin que fi
vous en avez en de bonnes raifons,nous n’ayôs
point fujet de vous blâmer: 8c que fi vous cites
coupables,nous fanions la vengeance que me-
site un aulli grand crime que celuy de manquer
à ce que vous devez à Dieu. Nous avons cine
à croire qu’ayant autant de connoilfance de les
veloutez que vous en avez s 8c avant vous-
mefmes entendu prononcer (es Loix par la
bouche de Moire , vous ne nous ayez pas plû-
tofi: quittez pour retourner dansvun pais que
vous tenez de (a bonté , qu’oubliant les obli-
galions dont il luy aplû de vous combler vous
ayez abandonné (on Tabernacle , l’Arclie de
[on alliance , a: [on autel, pour entrer dans
l’impieté des Chamnéens en facrifiant à leurs

(aux Dieux. Œc fi neanmoins vous avez eih’: fi
malheureux que de tomber dans cette faute s
nousivous la pardonnerons, pourveu que vous
n’y perfcveriez pas , 8c que vous rentriez dans
la Religion de nos peres. Mais fi vous vous
opiniâtrez dans voûte peché , il n’y aura rien

D d ij

auna-sasananas:aussi:nasauasnslaassnaaaaan



                                                                     

:98 r Histoires un Juin.n que nous ne fanions pantin maintenir; 8c voue
’ nous verrez armez du zelc de l’honneur de
: Dieu repafl’er le Jourdain Je vous traiter de
. la mefine forte dont nous avons traité les Cha.
a nanéeus. Car ne vous imaginez pas que pour
n dire fepatez de nous par une ramie riviere
’ vous (oyez hors des limites u pouvoir de
s Dieu: Il s’étend par tout. &il efi impollible
,. de fe dérober à l’es jugemens 8c ’a (a juflice.

à 03e fi la Province que vous habitez eh un ob-
v (tacle a voflre fallut, il faut l’abandonner quel-
’ que abondante qu’elle foins: faire un nouveau
z partage. Mais vous ferez beaucoup mieux de
, renoncer à voûte erreur ainfi que nous vous en
.. conjurons parl’amour ne vous avez pour vos
a femmes 8c pour vos c ans , afin que nous ne
’ [oyons pas contraints de nous declarer vos cn-
, nemis. Car pour vous fauver 8; tout ce qui
,. vous et! plus chenil n’y a que l’une de ces deux
à refolutions à prendre: ou de vous laitier et;
n fuader par nos raifons : ou d’en venir a la

’ guerre. ,r Phinées ayant arlé de la forte, les princi.
S. paux de l’affernb ée luy répondirent : Nous
. n’avons iamais penséà alterer l’union qui nous
w joint fi étroitdnent enfetnble , ny à nous dé-
, partir de la Religion de nos peres : Nous vou-
, ions toujours y perfeveretmous ne reconnoif.
,. fous qu’un feul Dieu qui cit le pere commun
a de tous les chrcux;& nous ne voulons jamais
a facrifier que fur l’autel d’airain qui et! à l’en-

: trée de (on Tabernacle; Car quant à celuy que
, nous avons élevé fur le bord du jourdaîn 6e
. qui a donné lieu au foupçon que vous avez.
a» rififi: nomme n’a point me dans le deli’ein d’y

o ofi’nr des victimes z mais feulement pour l’envie



                                                                     

u

Luna V. CHAPITRE I. 2.99
de marque à la poflerité de la proximité qui se

. cit entre nous, 8e de l’obligation que nous D
avons de demeurer fermes dans une mefme z
créance. Dieu eft témoin de ce que nous vous a
difons : 8: ainli au lieu de continuer à nous ao- a
enfer; vous devez avoir à l’avenir meilleure ü
o inion de nous que de nous foupçonner il
dl un crime dont nul de la race d’Abraliam ne:
peut eflrre coupable fans merise: de perdre ,.

a vit. aPhinées fut fi fatisfait de cette réponfe qu’il

leur donna de grandes louanges ; se citant re.
tourné vers Jofué , luy rendit compte de fun
ainbail’ade en prefence de tout le peuple. ce
fut une joye generale de voir qu’ils n’cllzoient

point oblioez de prendre les armes pour tc-
pandre le ang de leurs freres. Ils en rendirent
graces ’a Dieu par des (acrifices z chacun re-
tourna chez foy , a: Jol’ué établit fa demeure

en Sichem. ’Après que vingt ans furent écoulez , cet r, .
excellent Chef ’des Ifraëlites fe voyant accablé folié
de vieillefl’e, affcmbla le Senat:, lesPrinccs des sa.
Tribus ,-1cs Magillrats , les principaux des
Villes , a: les plus confiderables d’entre le peu-
ple. Il leur se refenta par quelle fuite contio c
nuelle de bic airs Dieu les avoir fait paires de *

, la mifere ou ils efloient dans une fi grande ç
profperité 8c une (i grande gloire : les exhorta :
d’obfcrver tres-relivieufemcnt fes commande-
mens , afin de l’avorr toûiours favorable: leur s
dit qu’il relioit crû obligé avant que mourir de a
les avertir de leur devoir , a: qu’il les prioit de et
n’en erdne jamais la memoitc.En achevant ces T
paru es il rendit l’efprit , criant âgé de centdix

ans,dont il enav oit paire quarante fous la con-

.Dd n



                                                                     

.194.

300 His Total pas Jurys.duite de Moïi’e , 8c avoit depuis fa mort gou.
verné le peuple durant vin t-cinq ans. C’é-
toit un homme fi prudent , l cloquent; fi (age
dans les confeils , li hatdy dans l’execution, 8c
i également capable des plus importantes
actions de la paix arde la guerre , que nul au-
tre de (on temps n’a cité tout enfemble un fi
excellent Capitaine, a: un fi habile conduëtcur
de tout un grand peuple. On l’enterra dans
Thamna uieiioit une ville de la Tribu d’5-
phraim.E eazar Grand Sacrificateur mourut en

éœmei’me temps, 8c Phinées fou fils luy fucce-

da. On voit encore aujourd’huy fou tombeau
dans la ville de Gabata. ’

Le eup le ayant confulté ce nouveau Grand
Sacri catcur pour apprendre quelle citoit la
volonté de Dieu touchant le choix de celuy
qui devoit ei’tre leur Chef contre les China-
néeus , il répondit qu’il falloit laifl’er a la Tri-

bu de luda la conduite de cette guerre. Ainfi
elle lu fut donnée, 6c elle engagea celle de si-
mon î l’affifiera, ’a condition qu’après avoir

exterminé ce qui relioit des Chamnéens dans
l’eflendu’e’ de leur Tribu , ils rendroient la

Inefme affiflance à celle de Sirneon pour ex-
terminer aulli ceux qui relioient parmy

eux. .



                                                                     

L1 varus! Citlirr’fittlï’. 50s
Q 2’ .I; and ’ ’

f tu; Pu . ’l. t -, C un Patin??? P. :11.-
ies mm de Mali; éfrit 8:77:67: 3132351!!th
f Adanibezçjn’ , ’ër’frrmrmt plu-rififis villes.

* D’autres Tribus-T sentiment de rendre les

chaumée»: tributaires; "
’ , I 0mm: les’Ciian’anéens citoient encore

I" ’ alors allez :uifl’ans , la’m’ort de lofné leur

Æefiperer de po un vaincre les Ifraëlites , a:
ils-affernblereht pour ce fuie: une Grande Are
filée auprès de la ’villc de Bezez (au la con:
duite du Roy Anouisszrc , c’efl à dire, Sei-
gneur. des ,Bezecenicns : car Adoni en Hebreu
ignifie Seigneur. Les Tribus de Iuda a: de Si-

mon-les combattirent fi vaillnnment , qu’ils
en tuereht plus, de dix mille , mirent tout le
telle en fuite, prirent Adonibezec , 8c luy cou-
perentles pieds 8c les mains: en quoy l’on vit
un effet de la juli’e vengeance de Dieu, qui per-
mit ainfi que ce Quel Prince En: traité de la mé-
me forte u’il avoit traité foixantc 8c douze
Roisl ils Fle menerent en cet eflat jui’qucs ails
prés delerufalein du il mourut, 8c où il fut en.
terré ’: &prirent enflure plufieurs villes, allie.

ent Ieru’fale’m , 8e (e rendirent minimes de

a balle ville,dont ils tuercnt tous les habitans.
Mais la ville haute ferrouva fi forte r tant Pat
Ton afiicte, que par fes fortifications,qu’ils fun
rent contraints de lever le fiege. Ils attaque-
rent la ville d’Hebron , la prirent d’all’aut , æ
tucréntaufl’i tous les habitant; entre lefquels il
s’en trouva quelques-uns de la race des geans.
C’elïoient des hommes dont la grandeur citois,

Diiij

Î 9 fa

luge:



                                                                     

a; P118101!!! ou Jar 1s. t
prodigieul’c , le regard li terrible , 8c la voix

fi épouvantable ,» qu’à peine le pourroit-on
croiras: l’on voit encore aujourd’huy leurs os.
Comme cette ville tient un rang fort honora-
ble entre celles devce aïs, on la donna aux
Levites avec l’étendue de deux mille coudées a
l’entour , fuivant le commandement que Mo’i’fe

en avoit fait: le reitc de ce terroir Fut donné à
Calcb , qui citoit l’un de ceux qu’il avoit C114
vayez reconnoillre le pâlÏS.’)QQgCUI aulli foin

de recompeni’er les defcendans de lethro Ma;
dianire beauapcrc de l Moïlb; parce qu’ils

’ avoient quitté leur païs pour Cuivre le peuple
de Dieu , a avoient cité compagnon des trav-
vaux qu’il avoit (cuffats dans le defcrt. A

Ces deux mefmes Tribus de pas 8c Si-
mon après avoir forcé les villes allifes fur les
montagnes , defcendircnr dans larplaine. s’é-
tendirent vers la mer , se prirent ut les Cha-.
linnéens les villes d’Afcalou &d’Azot, .,Mais
ils ne ûrent’l’e rendre mailire de celles de Ga.

za 8c ’Acaron , parce qu’elles citoient en pais
planât que les alliegez en cmpcfchoient les ap-
proches par le grand nombre de leurs chariots,
a: les contraignoient de fc retirer avec pertq
Ainfi ces (leur Tribus s’en retourncrent pour.
joüiren repos du butin qu’elles avoient fait. .1

La Tribu de Bepiamin dans le parta- e niella,
. quelle fc trouvait dire Ierui’alcm , onna la

paix aux habitans de cette’ grande ville , a; le
contenta de leur impofer un tribut.l,Ainfi les
uns cédant de faire la guerre 5 se les autres ne
courant plus de fortune,ils fe mirent à cultiver
ç faire valoir leurs terres. Et les autres Tribus
.3 le"; imitation laifl’erentaullî les Chananéens

en Pa"! a 8: fe eontenterent de fc les rendre tri.
butanes.
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La Tribu d’Êphra’i’m après avoir afiirgé div.

tant unfort lo -temps la ville de Bethel fans
la pouvoir prer’Ërcmc laina pas de s’opiniârrcr

à cette entrcptife. Enfin un des habitans ni y
portoit des vivres , eflant tombé entre curs
mains, ils luy promirentavecfermcnt de le
fauver , luy a: l’a famille. s’il les introduifoit
dans la place. Il [e laifl’a perfuader; et par [on
moyen ils s’en rendirent les mail’tres. Ils luy .
tinrent la parole qu’ils luy avoient donnée, 8C
tuerent tout le relie.
- Les Ifm’e’lites I cell’crent alors de faire la 196.

guerre , 8c ne penferent lus qu’à jouir en paix Ïkgls
&vavec plai’fir de tant e biens dont ils (e vo- a.
yoient comblez. Leur abondance 8c leurs ri-
cheiTes les jetterent dans le luxe 8c dans la vo-
lupté : ils ne le ibucioicnr plus d’obferver l’an-
cienne difciplinç a: devinrët l’ourd a la voix de
Dieu: à celle de l’es-faintes Loix. Ainfi ils at-
tirerent (on courroux , 8c il leur fit (gavoit ne
c’elioit contre fan ordre qu’ils épair noient es
.Chananéens:mais qu’un temps vien roitqu’au

lieu de cette douceur dont ils ufoient envers.
eux, ils éprouveroient leur cruauté. Cet ora-
cle les étonna, se ne pût neantinoins les faire.

’ refondre à reconnncncer la uerre, tant à caufe.
des tributs qu’ils tiroient ces peuples , ne.»
parce que les delices les avoient rendus fi e -
minez que le travail leur citoit devenu infup-
portable. Il ne paroiil’oit plus. parmy eux v
aucune forme de Republique : Les VMagillrats
n’avaient nulle autorité: onn’obfervoit plus
les anciennes formes pour élire les Senteurs:
petfonnene fe foucioir du publics 8c chacun
ne penfoit qu’a l’on interefi. 8c à (on pro-.
un milieu d’un tel clafoutis il arriva:. D ï
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une querelle particuliere qui caufa une fait.
olante guerre’civile. Et voicy quelle en fut
a caufe.

197. Vn L s v r r r qui demeuroit. dans le pais
luge: écheu en partage à la Tribu d’Ephraïm,époufa

1,. une femme de la ville de Bethléem dabs la Tri-
bu de luda. Comme il l’aimait paffionnémen:
a caufe de fa beauté; de qu’elle au, contraire ne
l’aimoit pas, il luy en fail’oit fans cech des re-

prochesÆlle (e un: de les foûfrir,le quitta au
out de quatre mois , 8: s’en retourna chez (et?
arens. Cet homme oufsé de la violence de
on amour l’y alla c erchen Ils le recourent.

. avec beaucoup de bonté, le reconcilierent avec
fa femme a 86 après qu’il eut demeuré quatre
jours avec eux , il refolut de la remenCr chez
luy. Mais comme ces bonnes gens avoient pei.
ne ’a le fepater de leur fille,il ne-pût artir que:
fur le fait. Sa femme citoit-montée ut une af-
IieiTe,8c un ferviteut les accompavnoit. (kami
ils curent fait trente (indes ,* ils e trouverent
prés de lerufalem. Ce ferviteur leur confeilla
de ne palier pas plus avant , de crainte que le
jour ne leur manquait, parce que l’on mont à

prchendet durant la nuit ,. lors incline que
l on cil avec (Es amis , a: qu’ilslcourroîent en-
cote pins de fortune citant prbchjes de leurs
ennemis. Le Levite n’approuve pas cet avis, à .
caufe que les Chananêens diane milites de ’
finiraient a il ne pouvoit le refondre à loger ’
chez des changeas , 8c aimoit-mieux faire en-
core vingt flaches r aller chez quel n’un de; .
[a nation. Ainfi ifizli’riverentfort ter dans la»
ville de Gaba qui eâoit de la Tribu de Benja-
min. Ils demeurerent quelque temps dans la.
Salade Plan? fiasque-perron: somma les



                                                                     

Lux n V. Crunnu Il. parretirer chez foy. Enfin un vieillard de la Tribu
d’Ephraïm ui s’elloit habitué dans cette ville

revint des c amps , 8c lesrrouva en cet clin.
Il demanda au Levite ui il eltoit, a: comment
il attendoit fi tard à e loger. Il luy répondit
qu’il cfioir de la Tribu de Lui, 8: qu’il rame-
noit fa femme de chez fcs parent dans la terre
d’Ephraïm où il faifoir fa demeure. Ainfi cet
homme connut qu’ilsefloienr de (a Tribu, 8c
les mena en fa maifon. Œdipe: jeunes gens
de la ville qui les avoient veus dans la place a:
avoienradmiré la beauté de cette femme , la,
voyant retirée chez ce vieillard qui n’avoit pas
la forte de la défendre a ancrent frapper à f3
porte , 8c luy dirent de la leur mettre entre les
mains. Il les conjura de fe retirer 86 de ne luy
pas faire un tel déplaifir : Et fur ce qu’ils infi-
fioient, il leur diriqu’elle talloit [a parente , de
la Tribu de Levi comme luy, a qu’ils ne pour-
roient fans commettre un mes-grand crime
fouler aux pieds la crainte des Loix» pour fa- ’
cisfaire leur volupté. Ils le mocquerent de fils
remontrances , se le mensurent de le ruer s’il
militoit-d’avantage. Alors cet homme chari-
table voulant à uelque prix que ce fait ga-
rantir (es hôtes aux: fi rand outrage, ofntè I
ces furieux de leur 2b auner [a tu re fille;
plûtofl: que de violer le droit albe pitalitê.
Mais rien ne les pouvant contenter que d’avoir
cette femme en leur puifl’uce,ils l’enleverent »

la gnrllerent durent toute la me: antes avoir
fansfaie leur brutale Fanion , la renvoyerene
au point du jour. Elle revint outrée d’une fi;
vive douleur un» une relie confuâonde ce
qui luy citoit arrivé , que fans ofer lever les
yeux pour regarder. [on aux outragé «le la
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forte en fa performe , elle tomba morte à (ce
pieds. Il creur qu’elle tiroir feulement éva.

’ nouïe , ail s’efforça de la faire revenir a; de
la confoler en luy alitant; qu’encore u’il ne
le pull: rien ajouter à la grandeur de ’injure
qu elle avoit receuë, elle ne devoit pas Ce perd .
ter ainfr dans le defel’poir, puis que bien loin ”
qu’elle y cuit donné [on confenremenr , elle
avoit fourrer: la plus horrible de toutes le:
violences. Lors qu après luy avoir parlé de la.
forte il connut qu’elle elloir expirée, l’excez

de fa douleur ne luy fit point perdre lejuge-
ment. Il prit le corps fans rien dire, le mit fur
l’afnefi’e, 8c le porta en fa maifon. La il le (a.

para en douze parties , dont il en envoya une.
a chaque Tri u, a: les informa de ce qui luy
citoit arrivé.Vn fpeétacle fi ino’riy a: fi horrible

114:0: les mit dans vne telle fureur qu’ils s’all’ernble4

10- a peut tous en Silo devant le [acre Tabernacle,&
refolurët d’aller à l’heure-ruche attaquer Ga-

’ ba.Mais le Serra: leur reprefenra qu’il ne falloit

: as li legerement declarer la guerre à ceux de
n eur natron fans avoirauparavit me plus par-
. ticulierement informez du crime, uis que la
a luy défendoit d’en ufer d’une autre Forte même

’ vers les effrangera, 8c u’elle vouloit qu’on
4 z leur envoyât des Amba adents pour leur de.

a. mander l’arisfaétion. Qfainfi il eftoit jufte de
députer vers les Gabéens pour les obliger. de
punir tres- lèverernent les coupables. mie s’ils
le faifoient, on devoit le contenter de leur dia: ’A l
tinrent: 8c que s’ils le refufoient , en pourroit
alors en tirer la ven ance par les armes.Cette a
remontrance les perïrada : on envoya vers les
Gabéens pour (e plaindre du crime de ces jeu-
lm sa" qui cuviolcnrcerte femme, avoient:



                                                                     

I LrvurV.Crurr-rur Il. "or- violé la Le de Dieu,&démander qu’on eur
Enfantin: amort qu’ils avoient fi jufiernenr

. meritée. Ce peuple quis’irnaginoit ne «de;
; en force a: en courage a nul autre . crut qu’il-

luy feroit honteux de faire cette l’arisfaétionï
par la crainte de la guerre. Alnfi il s’y prepara.
.8: avec luy tout le telle de la Tribu de Benja-

’ min. Toutes les autres Tribus furent tellement
irritées de ce refus de rendre juliice ,qu’ellee
s’obligerenr par ferment de ne donner jamais

I aucune de leurs filles en mariage à ceux de
Cette Tribu . arde leur faire une guerre cucu-t
re plus fanglante que celle que leur: predeeef;
fenrs avoient faire aux Chananéens. ils [e mi-

t rem: enfuite en campa ne avec quatre cens mil-
le hommes pour les a ler attaquer. Ceux de la
Tribu de Benjamin n’en avoient que vingt;
cinq mille il: cens , entre lefquels il y en avoie

A cinq cens fi adroits , qu’ils le renvoient égala
ment des deux mains , tiroient la fronde avec

’1’ une et combattoient avec l’autre. La ba-s

taille le donna auprès de Gaba: les Benjamin
res furent viandent tuerent vingt-deux mil-
le de leurs emmurât en enlient apparemu,
ment tué davantage fifi nuit ne les «Il le.
parez. Ainli ils retourne en: triorn bans dans
leur ville , ce les ll’raëlites dans eut Camp
fort furpris a: fort abattus de leur perte. Le.
combat recommença le lendemain: les Ben- ’
jarnites furent encore viélorieux , Je tuerene
dix-huit mille des Ifiaëlites: qui furent telle-
ment étonnez de ce fuccez, qu ils décamperent
a; s’en allerent en Bethel qui n’elloit pas éloi-

âne de là. Ils jeûner-en: tout le jour fuivant,&
enluminent à Dieu par l’entremife de Phi-

nées Souverain Sacrificateur , de vouloir ap-



                                                                     

ne Hi: tout: un st une.paifer l’a colere , de l’e contenter des deux pet.
tes qu’ils avoient faites, été: leur efire favo-

fable. Dieu exauça leur tiers. 8: leur tourie
(on aimance. Alors ils erallirrtrent , epare-
rent leur Armée en deux , envoyerent la nuit
une moitié fe mettre en embufcade prés de la’
ville , 8c s’avancerent avec l’autre. Les Benjaq
mites allerent à eux avec l’audace que leur
donnoit la confiance de remporter une unifié.
me victoire. Les maëlites lâcherait le pied
pour les attirer plus loing :6: cette faire 3p-
parente enfla de celle forte le cœur des Benja-
mites , ne ceux maline que leur âge exemptoit
d’aller a la guerre a: qui fe contentoient de
regarder le combat de defl’us les-murs de la vil-
le: finirent pour avoir partau pillage qu’ils
croyoient elbe amuré. Mais quand les lfraëlis
tes virent qu’ilsles avoient attirez allez loin,
ils toutnerentvifage , donnerent le lignai à
ceux qu’ils avoient mis en embufcade , et tous
enfemble. intrant de grands cris; les atraquerent
de tous collez. Alors les Beniaràires reconnu-
rent qu’ils citoient perdus: Ils le jetterenr dans
une vallée , ou ils furent environnez de toutes
parts , 8e tous tuez. coups de dards 8: de fié-
ches , à la relèrve de li: cens qui le rallierent
enfemble, le firent jour, l’épée à la main à tra-

vers leurs ennemis , a: (e fauverent dans une
’ montaËne : de forte que prés de vingt-cinq.
mille ommes demeurerent mort fur. la lace.
Les lirai-liner mirent le feu dans Gaba «au fans
éPaWner ny âge ny ferre, ils tuerent jufquês
aux, emmes 8e aux enfans, rrairerent de la mé-
mc lotte toutes les autres villes de la Tribu de
Bcnlamlna8t porterenr leur vengeance fi avant,s
qu à calife que la ville de [aisés de Galaadavoi:



                                                                     

Liv!" V. C Kan-rat Il; sa,refusé de les alliller dans cette guerre , ils en-
cuva errent. contre elle douze mille hommes
choiÆ,L.qui la prirenr,tuereut les hommes , les
fer-muent les enfans , se fauverent feulement, fuse;
la vie à,.quatre cens filles; tant lc’crime commis r. r.
en la perfonne de la femme de ce Levite , joint-
ant deux combats qu’ils avoient perdus , les
animoient à la ven tance. Mais lors «meneur.
tireur commença à e ralleutir, ils Fureur tous.

chez de compailion de la ruine de leurs freresd
Ainli bien que le châtiment u’ils leur avoient:
fait fouffrir full jullze , ils or onnerenr undeû-
ne , 8c envoyerent vers ces li: cens hommes qui .
s’elloient fauver. pour les faire revenir. On les
trouva dans le deferr auprès d’une reche nom-
mée Rires. Ces deputez leur témoignèrent que
les autres Tribus prenoient part à leur mal-
hem : mais que puis qu’il elloit fans remede , A
ils le devoient fupporter avec patience, 8c fev -.
réunir à ceux de leur nation pour empefcher la.
ruine entiere de leur Tribu: u’on leur ren-
droit toutes leurs terres s 8c qu on leur redon-
neroitdu bellail. Ils receurent cette ofi’reavec
action degraces , reconnurent que Dieu les
amis punis avec jullice ,v se retournerent en
lempays. Les lfrae’lires leur donnerent pour ”
femmes ces quatre». cens filles qu’ils avoient-
prifes dans Iabés : se parce qu’avant que de
commencer la guerre ils avoient fait ferment:
de neleur donner en mariage aucunes des leurs.
ils mirent endeliberation comment ils feroient.-
pour les deux cens qui leur manquoient , afin.
d’égaler imamat-Arbre. cachou-uns dirons
qu’ils mimoient qu’on ne evoitï pas s’arrelrer’

a un ferment fait avec precipiration 8c par Co-
1ere : que Dieu n’auroit pasdel’agreable ce que:
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l’on feroit pour fauver une Tribu qui couroit
fortune d’ellre entieremenr éteinte ’:’ a: ’ ue’

comme c’efiun grand ’echê de ’violer un! ér-’

ment par un mauvais d’êlfein , ce n’en cit point

un d’y manquer lors que la necellite con-
traint. Le Senat au contraire témoigna que le
feulïnom de arjure luy faifoit horreur.Et 16::-
que’lhi citoit dans cette diverlité de fentimês’, ’

un’de ceux qui p affiloient à cette deliberation,
dit Qu’il fçavoit’un moyen de donner des fente
mes aux Beniamites’fans contrevenir au l’eræ
ment ne l’o avoit fait. On luy ordonna de le

.. propo et r et i le lit en cette maniere : Comme
a nous fommes , dit-il. obligez de nous rendre
’ trois fois l’année dans la ville de Silo pour y
: celebret nos grandes ferles , 8: que nous y me.
,, nous avec nous nos femmes 6c nos enfans 3 il
a faut permettre auxBenjamites d’enlever impu-
w nément celles de nos filles qu’ils pourront »
’ prendre fans que nous payons aucune part. Et
: li les peres s’en plaignent 8: demandent qu’on
,, leur en faire juûice , on leur répondra qu’ils ne
sa fe doivent prendre qu’à. eux-mel’mes. de les
h avoir li mal gardées 3 8c qu’il ne faut pas s’enn-

” porter de colere Contre ceurà qui on n’en à
: déja que tropvtémoigné. Cet avis fur approu-

vé , 8c l’on refolut qu’il ferois ermis aux Ben-

jamites de, fe pourvoir de emmes’ par ce
moyen. La fefle citant arrivée , ces deux cens
qui n’avaient point de femmes le cacherent
hors’de la ville dans des vignes a; des bûifl’Ons:

a: des filles venant par’troupcs en laurant 8cm
danl’ant fans (e défier de rien , ilsen’erilevetent
le irornbre qui leur manquoit , lesï’époul’erent,

8c s appliquerait avec un extrême foin d’alti-
valeurs terres, afin qu’elles rumba jqru:

s es
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les rétablir dans leur ancienne abondance.
Ainfi cette Tribu ui efioit au le point d’ellre
entierement détr te , fut confervée par lal’a-
gefl’e des Ifraëlites . 8e s’accrut bien-tolltant

en nombre n’en richelihs. : .
En ce me e rem s la Tribu de Dan ne fut 19”

gueres plus heureu e que celle de Benjamin. il!"
Car les Chananéens v0 au: que les Hebreux il
le defaccoûtumoient d’aller à. la guerre , 84 ne
penl’oient qu’à s’enrichir , commencerent à les
mépril’er,& refolurent d’all’ernbler toutes leurs

forces ; non par apprehenlion qu’ils eulfent L
d’eux , mais pour les reduire en tel citer qu’ils

’ ne püll’ent leur en donner à l’avenir 8c entre-

prendre fur leurs places. Ainfi ils le mirent en
campagne avec grand nombre d’lnfanterie 8c
ide Chariots; attirerent’a leur party les Vil-
les d’Al’calon &d’Acaron qui ellorent de la

’ Tribu de juda, a; plulieurs autres bâties dans
les plaines , 8c reduilirent ceux de la Tribu de
Danà s’enfuir dans les montagnes. Comme
ils n’y trouvoient pas allez de terre pour le
nourrir,& qu’ils n’efloiem pas allez forts pour

recouvrer par les armes celle u’ils venoient
de perdre, ils envoyerent cinq d entre eux dans
des pais plus éloignez de la mer, pour voir
s’ils pourroient y établir des colonies. A tés
qu’ils eurent marché tout un jour, a: pa é la

anale campagne de Sidon,ils trouveront prés
: x u mont Liban 8C des fources du petit lourdain

une terre fort fertile. Ils en firent leur rap-
x port s et cette petite Armée partit ami-roll
r pour s’y rendre. Ils y bâtirent une ville qu’ils

appelletent Dan du nom d’un des fils de -
Iacob qui eüoit’aulli le nom de leur Tribu.

i Cependant les affaires des malikite: alloient

- e
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toujours en empirant , arec qu’au lieu de s’e-’

xetcer au travail 8C e fetvrt a: d’honorer-
Dieu. il: s’abandonnoieut aux vices des (Il-ra.
galiléens, et vivoient chacun à l’a futaille dans
mlriJelâchement entier de toute forte de clifoi-

.P °t

Cxarrr a: In.
Le, R117 lés Âfifl’ml afflouât les Ifiæè’ls’m.

19’ . Dleu fut li irrité de voir fou Peuple s’aban-
ng,’ a donner ainli à toutes fortes de pechez,que

luy-menue l’abandonna a a: le luxe a; les v0.
luptez luy firent bien.tolt perdre le bon-heur
qu il avoit acquis avec tant de peine. C H n.
sax-ru Roy des All’yriens leur fit la guerre : en
tua lufieurs endivers combats: for a une par.
tic d’4: leurs villes : receu: les autres a compoli-
tion s 8c leur impofa à toutes de tus-grands
tributs. Ainli ils le trouverent durant huit ans
accablez de toutes fortes de maux. Mais ils en
furent delivrez de la maniere que je vay dire.

CHAPITRE 1v..
aux. denture les Ifiaïlim de le limitatif:

des Adjudant.

. ses. Clins: de la Tribu de luda qui efioit tres-
luges habile 8c tires-vaillant , eut une revelation
3. dans laquelle il luy fut ordonné de ne fouillis

* r pas que l’a nationfult rcdnite dans une telle
"hibernais doler tout entreprendre pour l’en
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delivrer. Il choilit pour l’allifter dans une æ
5:4: entrepril’e ce peu de gens u’il’connoil’.

’ raflez genereux pourn’ap te ender anoure
pull lors qu’il s’agifl’oit de ecoüer un joug

qui leur-elloit infupportable. Ils commute-
Ient par couper la gorge à la Garnil’on Alfy-
tienne : et le bruit ’un fi heureux fuccez s’é-
tant répandu , leurs troupes groflirent de telle
forte , qu’ils le treuverenr en de temps
prefque égaux en nombre aux A yriens. Alors
il: leur donnerent bataille, les vainquirentJes.
mirent en fuite, les contraignirent de le retirer
au delà de l’Eufrate, et recouvrerent glorieu-
l’ement leur liberté. Le peu le pour recompen:
fer Ccneztd’un li grand orvice, le prit pour
l’an Chef et luy donna le nom de luge, à eaul’e
de l’autorité qu’illuy donnoit de le juger. Il
mourut dans cette charge après l’avoir exercée

durant quarante ans.

«(Institut V.
E le» l des Mufitemfl’emit les Ifiwô’lirer

* W daller dehors. ’
’ Prés la mort de ce l’age et genereux gou4

verneur , les Hebreux le trouverent dans
un plus mauvais cita: u’ils novoient encore
culé , tant arec qu’ils e oient fans Chef, qu’à
calife qu’i s ne rendoient plus l’honneur qu’ils
devoient à Dieu, a: l’obeilfance u’ils devoient
aux Loix. EGLON Roy des Moa ites’,leur de-
clara la guerre, les vainquit en divers combats,
à: l’e les rendit tributaires. Il ellablit dans Ie-
richo le liege de la domination , a; les accabla

e rj
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routes fortes de maux. ,1 s panèrent ainÉ

dix-hui: ans. Mais enfin Dieu touché de com-g
paillon de leurs (enfances 8c fléchi ar leur:
prieres, refolut de les delivrcr. Ann fi scie Ge-
ra de la Tribu de Benjamin, qui elÏoir jeune,
vigoureux , hardyi. le â adroit qu’il fe [entoit
également des deux mains , 8c efloir capable de
tout entreprendre , demeuroit alors à laîche.-
Il rrouva moyen de s’infinuer aux bonnes o
ces d’Eglon par les refens u’il luy lins; s ne

uir aiufi grand ace s dans ou balais. vu jour
E’Eflé environ l’heure de midy-, il prit un poi-
gnard qu’il cacha fous Con habit du collé droit:
a; allai accompaonc’: de deux de [es fervircurs

errer des prefgns Jà ce, Prince. Les Gardes
’fnoienr alors , 8c la chaleur alloit 6 grande,
ne ces deux chofes jointes enfemble les 1:an

30km plus negligcns. Il offrir [es prefens à
Igloo qui filoit alors reriré dans une champ
bre fort fraîche, a; l’enrrctinr fi agfeableulent,
que ce Prince commanda à les gens de le reti-
rer. Aod craignant de manquer (on coup, parce
qu’il citoit anis fur (on trône , le fuppl’ia de [e
lever , afin qu’il pull luy rendre compte d’un
fouge que Dieu luy avoit envoyé. Il [e levai
dans le rieur d’aP rendre quel 1 efloir s &en
mefme’temps A luy lon ce [on poignard
dans le cœur , le laura Lus il playc, fouir, a:
ferma la porte. Les Oficiers de ce Roy crûrent

qu’il l’avoir laifsé endormy,& A04 fans perdre

terriras, alla direen feeret dans la ville aux 71L,
raëlitesce Qu’il venoit d’execurer,& les exhor-x

ta à recouvrer leur liberté. Ils prirent auflia
tyll les armes, &envoyerenr dans tout le au:
à alentour (houer du cor pour faire allemâlei: ’
«a! de leur mien. Les Chier: .d’Eglou



                                                                     

Luer; Guarani: v. ’31;
demeurant long-temps fans f: défier de rien:

v mais lors :qn’ils virent le fait s’approcher Â la;

crainte qu’il ne luy full arrivé quelque acci-
dent, les fit entrer dans fa chambre 3 le ils le
trouvetenr mort.l.cur étonnement fut fi grand,
que ne fçachant quel confeil prendre , ils don.
neteut temps aux lfra’e’lites de les attaquer
une qu’ils fuirent en au: de. fe défendre. Il:
en ’tuereutune partie , a; le telle au nombrq
d’enylnon-i dix mille s’enfuir point fe fauver
leur phis. MaisJejs lfraëlitcs qui avoient
occupé les paillages du lourdain les tuerent fur
les chemins , principalement à l’endroit des
guet : en forte qu’il ne s’en fauva ais-un feul.

InavHebreux ainfi delivrez de la ervitude des
Moabites, choif’rrent d’une commune voix A03

ur leur Chef 8; pour leur Prince . comme
gy étant redevable de leur liberté. C’efloit un"
homme d’un ires-grand mctite 8c digne de tres«

grandes louanges. Il exerça cette dignité du-
rant natte-vingt ans. S AN A s a a fils d’A-V
nath up fuceda, a: mourut avant que l’année
full finie.

CHAPITRE V1.
ÏAIbin du (bananier): AFËWÎÎ le: Ifi’eè’litue

[et Debon é Bfirltb le: deli’vnnt.

, Es maux (cuffats par les Ifral-Jlites ne les au.
ayant pas rendus meilleurs , ils retombe- fugue

rent dans leur impieté envers Dieu, &dans le 4o
mépris de l’es Loix. Ainfi après avoir feeoüé le -

joug des Moabites , ils furent vaincus 8: allu-
jetns par] une Roy des ChanËnéenle tenois

e 111



                                                                     

t6" Hi s tout r 13:an1";Cour dans la ville d’Azor amie fur le la: de
Samachon 5 entretenoit d’ordinaire trois cens

J mille hommes de pied ,rdipmille Chamade
trois mille chariots 5 à Sunna Gent-rai de

v (on Armée citoit en tres- 3nde faveur auprès
de luy,parce qu’il avoit vanneur les Iliaëliees en
plufieurs combats , et qu’il devoir principale...
ment à l’a conduira! a (avaleur de les Mol!
pour tributaires. Ils panèrent vingt au: dans
une fi dure fervitude qu’il n’y eut-NID de
maux qu’ils ne fouli’rill’ent a a: Dieu le criait

pour les punir de leur orgueil 8c de leur ingru
tirade. Mais au bout de ce temps il reconnu.
rent que le mépris qu’ils avoient fait de l’es
faintes Loix citoit la caufe de tous leur: mal-
heurs. Ils s’adrell’erent à une Prophetell’c nom.

née Dunes, qui fignifie en hebten abeille, a:
la prierent de demander à Dieu d’avoir com-
pcailion de leurs foufl’rances. .Ellel le pria en

ut faveur, &il fut touché de fa ricre. Il luy
promit de les delivrer au la con nice de BA-
lAcl-l: C’clt à dire,éclair en naître langue , qui
elloit de la Tribu de Nephtali. Deboraenl’îuite
de cet oracle commanda à Barachd’all’cmbler
dix mille hommes , 8c d’attaquer les ennemis ,
ce petit nombre eflant fulfil’ant , puis que Dieu
luy promettoit la victoire. Barach luy ayant v
répondu qu’il ne pouvoit accepter cette charge
li elle ne prenoit avec luy la conduite de cette

a Armée, elle luy repartit avec colcre : N’avez-
’ : 1:0us point de honte de ceder a une feu!

n l honneur que Dieu daigne vous faire 2 Mais-je
-, ne refuf’e point de le recevoir. Ainfi ils alfan-

blereut dix mille hommes,& s’allcrent campe:
fur la montagne de Thabor. Syfara par le com-
mandement du Roy formante marcha pour



                                                                     

Inn: Y. Cuerrrxx V11. a 3!
h MJ: le campa proche d’eulearac ,
et le reflue des mucines épouvante: de la nul.
tirade de leur: ennemis vouloient le retirer 8c
fêlai net mantiqu’ilspourroient. Mais De;
bora les attelle et leur comanda de œmbata
tre ce jour-l’a incline, fans apprehendet cette

rende armée , puis que la vi&oire dépendoit
e Dieu, et qu’ils devoient s’amuser de [on fe-

cours. La bataille fe donna: a: dans ce m0-
men; on vit tomber une greffe plus meilée de
palle ,Àque le vent poulfoit avec tant de vio-
ence contre le vifaoe des Chananéens a que

leurs archers et leur: fronderas ne purent (e
Tenir de leurs ares k de leur: frondeslny ceux
3p elloient armez plus pefaimnun le fenil:

leurs épées, tant ils avoient les :ma’ms trait...

fies de froid Les linaires au contraire n’ayant
cette tempelbe qu’au des yuan feulaient elle
ne les incommodoit guette. mais elle redans
bloit leur courage par cette marque li vifible
de l’alliflance de Dieu. Ainfiils-enfoncerent
les ennemis , 8e en mat un - nombres
Je de ce qui relia une anie peut fous les pieds
des chenaux a: fous les-roues des chariots de

, leur propre Armée qui s’enftxyoit en defordte.
Sam voyer: tout del’efperé delèendit de (on
e lot , 8e le retira. chez une femme Cinienne

r l nommée Ian. qu’il pria de le eaeher,& luy de-

l

l

l

l

I

mandala boire. Elle luy donna du nia aigre,
v dont- il bût beaucoup, parte qu’il avoit une

extreme foif 5 8c s’endormir. Cette femme le
voyant en cet el’tat, luy enfonça avec imanat-
teau un rand clou dans la temple; a; les gens
de Banc efiant furvenus,elle leur montra [on
corps mort. Tellement que fuivant la predip
(lion de Debora l’honneur de cette grande



                                                                     

jafeg.

8l5’

gr: tiretaine parjuresvictoire fut dû a une femme. Barach marcha
enfaîte vers la ville d’Azor a défit a: tua le Roy
Jabin qui venoit avec une Armée à l’a renon.

tre , raïa la ville , 8c gouverna le peuple de
Dieu durant quarante ans. v

Cil-API!!! VIL
Les-Malienne: a zjhz. du Arnaud": à des
c ’ Arabes crawlent les Ifie’e’lt’nr.

Prés la mort de Barach et celle de Debora
qui aniverent rel’ ne en mel’me temps,

les Madianites a s Amalecites 8e des
Arabes litent la guerre aux Iliaëliœs, les vain-
quirent dans un grand combat , rave etent
leur pais , a: en remporterent beaueou e bu-
tin. Ils continuerent durant l’ept ans à es prel’.
fer de la l’orne , a: les contraignirent enfin d’a-

bandonner toute la campagne pour le fauver
dans les montagnes. Ils y creufetent fous la.
terre dcquoy fe loger , 8c y retiroient ce qu’ils
pouvoient prendre dans le plat pais : est les
.Madianites après avoir fait la moil’lbn, leur
. «mettoient de cultiver les terres durant
- ’Hyver a afindc profiter de leur travail dans
le tempsde la recolte. Ainli leur suifere elloie
extrême : 8e dans un elht li deplorable,ilc

azurent recours à Dieu pour le prier de lesd-
filiez.

Caen



                                                                     

nm. V. Gitan-ea- VIH; ,r,

rr.. Citant-rifle VIII.
seau» même peuple fifi-4&1 de la feroi-

’ * mais du Madinnim.

U N jour queGr n a o n fils de Joas qui 294..
’ choit des principaux de la Tribu de 1"!"

Manalsé ,’ battoit en l’ecret des gerbes de bled 6’
dans l’on prell’oir , parce qu’il n’ofoit les’bat-

tre ’ ubli liment dans l’aire de l’a grange , a
eau e de açcrainte qu’il avoit des ennemis»
un Ange t luy apparut fous la forme d’un
jeune homme , 8c luy dit qu’il elloir heureux
parce qu’il elloir cheri de Dieu. C’en cil , ré-

ponditGedeon, une belle marque de me voir
tamarin: de me l’etvir d’un prell’oir au lieu de
’ grange.L’Ange l’exhorta de ne pas perdre ainli

courage, mais d’en avoir mel’m; airez pour ofer

entreprendre de delivter le peuple. Il luy 1c-
partit que c’elloit luy propo et une chol’e im-

pollible,tantàeaufe que la Tribu elloit la
moins forte de toutes en nombre d’hommes,
que parce qu’il efloit encore jeune 8c incapa-

ble d’exemter un’li and dell’ein. Dieu l’ap-
"pléera atout, luy’rep iqua l’Ange , a: donnera

a viâoire aux Il’raëlites lors qu’ ils vous au-

ront pour General.Gedeon reporta cette vilion
à quelques perfonnes de fou âge,qui ne mirent
point en doute qu’il ne fallull y aioûtcr foy.
Ils all’euiblerent anal-roll dix mille hommes
refolus de tout entreprendre pour l’e delivrer
de finitude. Dieu apparut en fouge à’Gedeon [ma

56e luy dit , que les hommes eflans li vains, 7.1
qu’ils ne veulent tien devoir qu’à eux- mêmes: .

Il]. Tm..L



                                                                     

32.0 . Hi: tout; in s: plus. ç
8e attribuent leur: victoires à leurs propres
forces au lieu de les attribuër à f on recours , il
vouloit leur faire connoiflcre qlpe c’el’toit à luy
l’eul qu’ils en efloient redeva les. Œ’ainfi il

luy connundoit de mener fon armée [ne le
bord du lourdain lors de la plus grande chaleur
du jour, de ne tenir pour vaillans que ceux qui
le bailleroient pourboire a leur aile, 8e de con-
lideter au contraire comme des lâches ceux qui

. prendroient de l’eau tumultuairement 8:.an
alle,puis que ce feroit normatquç de l’appre-

henfion qu ils auroient des enncmis. ,Gedeon
obcit ,. 8c il ne s’en trouva. que trois cens qui
prirent de l’eau dans leurs mains &la porte,-
rent de leurs mains à leur bouche fans aucun
emprell’cment. Dieu luy commanda enfuit;
d’attaquer de nuit 1les ennemis avec ce petit
nombre a 8c remarquant de l’agitation dans l’on
efprit il ajoûta pour le ,rall’eutet , qu’il En
feulement un des liens avec luy, de s’appro un:
doucemenç du camp des. Madianites pour voit

l’cc qui s’y paH’oit. Il executacct ordre t 8c lors

qu’il fut proche de leurs tente, il entendit un
oldat qui racontoit à l’on compagnon un fouge

I qu’il avoit fait. l’ay foncé, luy diibit-il,,que ie
’ voyois un morceau de pa e de.farine d’qrge qui
z ne valoit pas la peine de le tamalIEt,& que cen-
, te palle le roulant par tout le camp , elle avoit
sa. commencé par renverfer la tente du Roy, 8e en
9 faire toutes les autres. Ce fouge , luy té audit
’ [on compagnon , ptel’age la ruine entiers: de

C , . ’ - . aa lnofireatmeewc en voter la raifort. L orge cil le
.. moindre de tous les grainas: ainficgmuxeiln’y
a a point maintenant de nation daine pour: l’Alie
z plus inefprifée ne celle des Ifraëlites a on la
g Peut Comparer a ’orgc. Or vous l’çavez qu’ils



                                                                     

Lune V. Citant-rut VIH. 3st
ont d’emblé des troupes 8c formé quelque dif-
l’ein [ont la conduite de Gedeo’n. C’en our-

quofie crains fort que ce morceau de p que
vous avez ven tennerl’er toutes- nos tentes , ne
fait un ligne que Dieu veut que Gedeonntriom-
phe de nous. Ce difcours remplit Gedeond’ell

rance : il le raconta aux liens , a; leurrions.
manda de fe’ mettre fous les armes. Ils le firent
avec joye 5 n’y ayant rien qu’un li heureux.pre-.
(age ne les portal! à. entreprendre. Environ la
quatrième veille de la En Gedeon (eparafa
troupe en trois corps de ut hommes chacun a
8c pour furprendte les ennemis il leur ordonna
à tous de porter en la main gauche une bou-
teille avec un flambeau allumé au dedans , 8c
en la main d’toite au lieu de cor une corne de
beliersLe camp des ennunis citoit d’une cru--
grande ellendu’e’ à me: de la quantité de leurs

chameauxzst bien que leurs troupes fuirent le;
parées par nations , elles elloient neanrmoins
toutes enfermées dans une feule a: meûn’e en-

ceinte. Lors que les llraëlites en furent pro.
chus ils formoient tous en mel’me temps avec
ces cornes de belier fuivant l’ordrcque Gedeon
leur en avoit donné ; allèrent leurs bouteilæ
les , a: entrerent avec des grands cris le dam-v
beau à la main dans leur calup avec une ferme
confiance que Dieu leur donneroit la viéloire.
L’obl’cnrité de la nuit iourte ace que les cane--

mis eftoient a demy endormissions principale:
ment le recours de Dieu , ,jetta une telle Let-I a
reur ,’&’une telle confiilion dans lentiqurlt a
qu’ilxy. en eut incomparablement plus-derme
par cux-meûnes que par les Ifraëlitcs , parce
que cette grande armée citant compol’ ée deal.

vers peuples; a: qui parloient dignes langues,
ll



                                                                     

ne Bris-routa pas Juin; .leur trouble a: leur épouvante faifoir qu’ils
[menoient pour ennemis , de s’eùtreruoicn:
les uns a: les autres. Aufli-roll-que les, au.
tre; Ifrn’élites eurent la nouvelle de cette .vi-
étoire fi fignalée, ils prirenr les urines-poll:
pourfuivre les ennemis, a; les jniënirenrei!
(les lieux où.des tomas qui leur camaïeu;
le palfagc les avoientobligez de sÎzrrefier;

1"!" Il; liseurunuesgrandcàrnagelzeskoigmn
3’ 8:11 n fureur’du nombre damassa-158

Rois Z a 33’: 8e H u I sur et falune,»
un: avec dix-hui: mille hommes faluneriez
a; s’ancrer): en?" le plus loin qu’ils Pâq-
renr des lfnëlires. Gedeon ui ne pouvoir:
il: lamer deproçurer lagloire e Dieu &eelq
le de [on paislmareha: en daigna: contre
en, railla en. ieces router l’enterroupesr
les prie en: . s7 prifomicu, :&Sles:.Ma..
dianites 8c les Arabes qui enraient- venus. à-
leur fecours perdirent prés delfix-gvingt mil-
lehommesrn’tes deux pcombzrsrtesrifnë-
lires firent. un tees-grand burin un: en or
qu’enargçnr , en meubles precieux; en cha-
nucaux &.en chweaumie (Balcon méfiois
retour à Ephraïm qui CRQÏ: le lieu de (a mil:
fanes. 8rd: fou fiaient, un mourir en dent
Rois dits Madianires qui! avoitiprisqÏA’lors
(a propre Tribu plouf: de la loireguïill axoit
acquifc a: ne la pouvanç (bu ira-refont de luy
faire la guerre fous pretexte qu’il s’cfloir enga- Ç

i ’ gé et! celle qu’il awieentreprife (in: leur coma
muruquer foa.dcffein.. Mais eommeilù’efloie
pas moins (age que: teillant il leur Irépondin
avec grande modeflic, qu’il n’en-auroit pas ufé

de la forte fi Dieu ne le luy avoir commandé ,
8c que cela n’unpefchoir pas qu’ils grugea;



                                                                     

- N w.- L: n t:-

-I.rvn I V. CuAnrnn VIH. u;mitant de part que luy-mefme à [a victoire.
Ainfi il les adoucit, 8: ne rendit pas par f: prix-
dence un moindre fervioe à la republique qu’il
luy en avoit rendu par les batai les qu’il avoit
gagnées,puis qu’il cm efcha par ce moyen une
guerre civile. Cette ribu ne billa pas d’efire
punie de fou orgueil, comme nous le dirons

en (on lieu. -La moderation de ce grand perfonnage efloit
fi extraordinaire qu’il voulut mefme fe demet-
tre de la fouveraine autorité. Mais oui: con-
traignit de la confer-ver 5 8c il la pofeda daim:
quarante ans. Il rendoit la milice 8c terminoit
les difFerends avec tant de definterefl’cment, de
capacité a: de rageai: , que le peuple ne mau-
quoiti jamais de confirmer les jugemens qu’il
prononçoit , parce qu’ils ne pouvoient dire

lus équitables. Il mourut climat fort âgé , 8c
ut enterré en [on pais.

CHAPITRE 1x.
emmurez à mon d’Abimeleclp baflard de Ge-

dean. Les Ammonites 6* le: Philiflim aju-
wËfint le: Ifiwè’lirar. Iepbte’ le: delà": (9’
chnflie le Tribu d’Ephraïm. Apfm. Helen 6’

Abdtm gouvernent fueeejfilucmmt le peuple
d’Ifmël qui: la mon de Iopbn’. «v

G Edeon eut de diverfes femmes foirant: 8e un.
dix fils legitimes, a: de Drame un baflardllhgo;

nommé A 3 r M a]. a c H. Celuy-Cy après la 9.
mort de [on perc s’enlalla en Sichem d’au cûoit
farniente. Ses parens luy donnerait de l’argent,
8: il l’emploi: à ralîcmbler les fplus mél

. F üj .



                                                                     

,14 Hr s Tous me dans. .-
chans hommes qu’il pût trouver , retourna
avec cette" troupe dans la maifonde (on pere ,
tua tous (es fie-res , excepté] o tu A N qui
le l’aura, ufurpa la dominationsac foullant aux
pieds toutes les loix l’exerça avec une telle ty.
xannie , qu’il le rendit odieux 8e infupportable
aux gens de bien. un jour qu’on celebroit en
Sicbem une l’eût folcmnelle où un grand nom-
bre de peuple s’efioit rendu, lorhau éleva fi
liant la voix du fommet de la montagne de
Garifim qui cit proche de la ville , que tout le
peuple l’entendit , a; le teut pour l’écouter. Il

’ les pria d’el’tre attentifs , 8c leurdit : Q1: les

D y ., arbres s eflant un leur afl’emblez , &- parlant
,commc fout les hommes , ils prierent le fi-
» uier de vouloir ellre leur Ray : mais qu’il.
’ e reful’a en difant , qu’il le contentoit de
:l’honneur qu’ils luy rendoient en confidem-
, tian de la bonté de l’es fruits , 8e n’en de-
» firoit as davantage. il: défererent enfui te
3’ lcmel’i’ne honneur à la vigne , mais qu’elle le

’ refufa anal. (ains l’ofi’rirent à l’olivier, qui

:ne témoigna pas moins de moderatiou que
, les autres. Et enfin qu’ils s’adrefl’erent au buif-
a (en dont le bois n’ell bon qu’à brûler , 8c qu’il

fleur répondit: Si c’eût tout de bon que vous
” me voulez prendre pour vollre [top , reportez-
:vous fous mon ombre z mais lice n cit que par
a,ruocqucrie &Apour me tromper 5 que le feu
, forte de moy , 8: qu’il vous confume tous. le
une vous dis pas cecy , ’ajoûta lothan , com
v un conte our vous faire rire:mais ie vous le dis
:pa’rce qu citant redevables à Gadeon de tant de
.lflcnfaits vous [bulliez qu’àbimelcch,’ donc
,lhumeur cil femblable au feu, fait devenu?
a "un tyran après avoir arrimé fi cruellement.



                                                                     

L "ne V. 01cm» un a 1X. 32;
falunes; En achevant ces paroles il s’en alla ,
8: demeura caché durant nuois ans-dans des
monragnespourtéviter lafnreur d’Abimelech.
Qgelque temps après «me sir-hem fi: repen.
tirent: d’avoir Confier: qu’on eufi: ainfi répandu.

le (un .desi enfans de cheon:ils clarifièrent
. khi ’ ’ clade leur villeuse de toute leur Tribu :

mais la mura faire. vendangtcfimvenuërlag
chime de l’onwrcfl’enriment 8e. de l’a vengeance r

faifoit-quîilsvnbfoicnt fortlr de leur ville. Un
hum de qualité-nŒnméGnnr. arriva crime:
nie temps raccompagné d’un grand nombre de
gens de guerre 8c de t’es pattus. Ils le’prlèrcut e

e’ leur-vouloir donner efcorte pour pouvoir f
retîîeilliu leurs fruits : 6e cernure il le leur eut
accordé a 8c qu’ils’ne craignoient plus rien , ils. ..

parloient hautement a: publiquement ’ contre
Aîbirneleeh , a: ruoient: tous ceux des Gens qui
remboiententrealeurs mains. leur. quiefloin » ;
hm despnincip’aux dedam’llgôcqui avoit ellét a
bulbe d’Abimeleclw luy mândaqueGaalani-r. .
ruoit leptuplè’éontre Musa qu’il luy COlerll1
loàdczlu’yndteflènuue embufcadcprés de la xi]... ’

NQdans laquelle-mu promettoit dei: mener:
glialnû’ilfburwîtnûevvmgc: . de (on ennemi ,

&qu’ïésil le «marroit bien avec]: peuple; -
une h- ne arnaqua pasrdeifuivrve-fon com
fait; ny Z’ebuvl. d’attenterrce qu’il luyÂ avoie "l
«promis. iAinfi Zebu’l & Geai s’affine trianon P

«la? h’vfmbmgy filai qui. ire-Iegdefioitde,
tien fut fort furpris [de voir venirà luy des
gens de guerre , a; scorifia Debul :"Volcy des a
ennemis qui 1viennent avinais.- Ce’fonr’ler orna t
lites" des rochers si répondit Zebul’ : Nulle!» *

, repliqua nîGual qui les ’ voyoièulors :
«plus prés ’t- refont amurez-rient des glut-

r iiij



                                                                     

316 ginsengs in?! plus. .
and: nec.» ’t’ensvos”: r6:
’ ehegz à Abirgelugdh El :lîclieté , qui Æ .3138;
Î, cbe maintenant de témoigner voûte courage ,
,. 8e de lecombattrc î Gal. tout troublé foiraient

le premier efl’ort : &apnésmvoir perdu quel-
ques-uns des nous le tetimavec le relie dual;
ville. Alors lobai l’aecul’a d’avoir fiait paraître

peu de mordants cettc rencontre. 8e fut caul’e
qu’on lexdmfl’alns habitus continuant enfui-.-
te à rom: pour achever leurs vendanges Abi-
melech mit en embufcade à l’entour de la ville
la troifiéme partie de [ce gens , avec ordre de
a Caifir- des portes pour les empel’cberd’y En.

sur: a: luy aven le relie de l’es troupes char-
gea ceux qui citoient difperfez dans la cam-
pagne , le rendit mai’fire de la ville , la raïa
juiques dans l’es fondernens , a: y fema du (cl.
Ceux qui fc fauverent, s’cllamzmlllQLOÇGuPCâ

1 rem une roche acron amen battiture-nicais-
q meut forte, a: c,preparoiengà l’environuçrde

murailles. Mois Abimelech nc’leur enrichira
pas le loifir z il alla à eux avec tout ce: qu’il
avoit de gens de guerre, prit un’fagOt fez, com-
mandaàtous lesfliens d en faire de maline; 8C
aptes avoir ainfi comme en un;momcutall’cm-
blé» tout à l’entour de la roche uni tgrand
monceau de bois ,.i1;y fit mettre le [enfle inter
encore. defius d’autres marieras ’combufiiblça ’,

qui exeiterët une telle flâme,que nul de ces palu.
vres refugiez n’en efcbapa,& quinze cens hotu-
mes y Fureur brûlez outre les tempes 8c les cn-

. fans. Voilà de quelle (une arriva l’entiereslo-
-’ &ruâionsdc Sahara: de (es-habùuzaqui a;

scieurdignes de empannon s’ilsnavoiêt point
A Benzène chafiimëtipar leuringratitude envers

On hommevdontrils avoient receu tâtè’allîllâœ.



                                                                     

Lrvur V. Canna-rus 1X. se;
le traitement fait à cettezmil’erable ville

. jetta un tel elfroy dans l’efprit des lfra’élites ,
qu’ils ne doutoient. point squ’Abimelech ne
pouKall: plus avant (a bonne fortune , de di-
roient que [on ambition ne feroit iamais l’aris-
faite jufquesà ce qu’il les eût tous all’uiettile

marcha fans perdre temps vers la ville de The-
bes , l’emporta d’aflaut , 8e allie ca une grolle

tour dans laquelle le peuple s citoit retiré.
Comme il s’avançoit vers la porte une femme
jetta’un morceau de meule de moulin ui lu .
tomba fur la relieuse le fit tomber.ll fenttt qui
citoit,hlefi’é àmort , a: commanda àl’on cil.
cu’er de lettrer , afin de n’avoir paà la honte
de mourir ar la main d’unefemme. Il fut obéi:
le ainfi fuivantla rediétion de Iothan il paya
la peine de (on impieté envers fes frercs ,
et de fa cruauté envers les habitant de
Siebem. Son armée Ce debanda toute après [a

mort. ’
z l A ï u Galatidc de la Tribu de Manail’é m’a.
gouverna enfuit: tout le peuple d’ll’raël. Il 1"!"

ciloit heureux en tout , mais particulierement "a"
en enfants : car il avoit trente fils tous gens de
me: gens de bien . se qui tenoient le pre...
nier rang dans la Province de Galaad. Après
avoir vécu durant vingt-deux ans dans cette

and: dignité il mourut , 8c fut enterré avec
fiaucoup d’honneur dans Camon l’une des

villes de ce pais. .Le mépris que les lfraëlites tairoient alors 2.07.
des loix de Dieu les fit retomber dans un cita:
encoreîplut malheureux que celuy» ou ils se.
soient. vcus. Les Ammonites a: les Philile
entrèrent-dans leur pals. avec une puill’ante ar--

mec , le ravageant endentaient , Étendue):

F v



                                                                     

,28 Hisr orne n’as aussi
maillres des places quil’out audcià dugon-
dain , de vouloient pailler ce fleuve pompeur-w

juges dreuulIi toutes les autres. Les Iliaëlites (le-reis
r r. nus fa es par. ce chaflimeut eurent rebours à

’ Dieu, implorerait fou afiillance’i luyblïnirent’
des.Sacrifices , 8c le- prierent quel s’ibne mon
loir appairerentierement in coleta , 11.111 plûe’
au moins de la merderai. Il ifeîlalfl’a &edtir-à i

leurszpriores,& leur promit (on Ainsi
fi ils marcheront comme les limonaires.
citoient entrez: dansxlan ’Pronineevde (Salami): :
mais: comme ilsleuràmnquoic un Chef, 8e que
J a r H r s’ elboit’eu grande repuraeion tant: à
saule de la valeur de. [on pers ,rqneîparceqne
luy-mel’me entretenoit. un enrps de troupes
confiderablerils l’envoyerent prier de les «un-
mander»! luy promirent den n’oirxjamaisduin
rant la vie d’autre-Gencnl que luy. Il: rejeta
d’abord. leurs offres parcequ’ils incluoient
point affilié contre fcs freres, qui l’avoient in.

’ clignement traité 8; chalî’é après la mon de. leur

pere,l’ous pretexte que (à mere citoit une été:
gere u’il avoit époui’éepar. amoun 2 8e c’étoir

pour e venger de cette injure qu’après s’être
retiré en Galaad il prenoit a l’a folde rousseau

ui Il: vouloient en gcr ale fetvir. Mais en
ne pouvant reli et à. leurs inl’tantes prieres 3

il joignit l’es troupes aux. leurs , 8c ils firent
fermenrdeluy obeïr comme à leur Genetalr
Après avoir pourveu avec beaucoup de prudem

f ’ I ce il tout ce qui elloit n’ecell’aire, 8e retiréfon

armée dans la ville de: Mal’pha, il ennoya" des
Amba’ll’adeurs’au Roy’dcs Ammnnieesjpomzl’e

plaindre de ce qu’il allioit-entré danseuntpays

quine luy; appartenoit point. Cc Prince luy
ËPWdlt par d WLAmbalfademaquee’étoù
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Lune V. CHAPITRI 1X. 3:9
luy qui avoit l’ujet de l’e plaindre de ce que les
Il’raëlites après el’tre l’anis d’Egypte avoient

vl’nrpé ce pais l’ur lès ancelhes qui en citoient

les legitimcs Seigneurs. A quoy lcphté repar-
tie ,que leur maiflre ne devoit point trouver
ellrange que les ll’raëlires jo’ùill’ent des terres

des Amorrhéens:œ’il devoit au contraire leur
[çavoir gré de ce qu’ils luy avoient’laill’é cel-

les d’Ammon qu’il-filoit aufli au pouvoir de
Molle de conquerir : Qg’ils n’elloient point ,
refolus de luy uitterun pais qu’ils n’avaient
ocmpé qu’en uite du commandement qu’ils
en avoient receu de Dieu, .8; qu’ils oll’edoient
de uis trois cm3 aux : Il: qu’aieGi ne selloit
qu à dccidcr ce difl’crend par les armes.

Jephté après avoir renvoyé en cette forte ces
Amball’adeuts, fit vœu à Dieu que s’il luy don-

noit la viéloire il luy l’acrifieroit la premier:
crcaturc vivante qu’il rencontreroit à l’on re-

tour. Il donna enfaîte la bataille, vainquitlcs
ennemis , &les pourfuivit jul’ ues en la ville
de Maniath, entra dans le pais s Ammonites,
y prit de ral’a lulieurs places dont il donna le
pi lage à l’es oldats, 8e delivra ainliglorieul’e-
ment l’a nation de la l’en-ironie qu elle avoit
lbufl’ertc durant dix-huit ans.Mais autant qu’il
fut heureux dans cette guerre , le qu’il mexica-
les honneurs quiil receu: de la reconnoifl’anco.
publique, autant il fut malheureux errlbn par-r
ticulicr’. Car la premiere etl’onne qu’il renta

contra en retournant chezlu fut l’a fille uni-
que qui venoit au devant de uy , et qui cllzoit
encore vierges Il eut le cœur outré de douleur,
jabiru profond [ou ir . l’c plaignit du témoi-
gïnfifunefln qu’el e lux donnoit de l’on af-

. a: luy.ditpar- qml malheur chef:



                                                                     

33° Hiss- un un s s’ plus. Ï
trouvois-titre la viaimcqu’il s’elloit obligé
d’ofEir’a Dieu. Cette genereul’e fille "au lieu"

de s’étonner de Ces paroles luy répondit avec
a uncrconllanoe merveillcul’e : (titane mon qui
a avoit pour caul’c la victoire de l’on pere et la
’ liberté de l’on’pays ne luy pouvoit eltre que

L ï fort agreable, 8c que la l’cule grau qu’elle luy

,, demandoit cllzoit de luy dôner deux mois ou:
a l’e plaindre avec l’es compagnes de ce qu elle
â feroit kparée d’elles ellant encore li jeune. Ce

perc infortuné n’eut pas peine à luy accorder
une li petite laveur : de au bout de ce temps il
l’acrifia cette innocente violine que Dieu ne
deliroie point de la], et que nulle le, ne l’m
bligeoit de lu oll’rit. Mais il voulut accora-
plir l’on voeu ans s’arrêter au jugement que les

amuses en pourroient faire.
:08. La Tribu d’Ephraïm luy deelara peu apré’s

131,, la guerre fous retexte que pour rem otte:
un toute la gloire Je celle qu il venoit de aire 8e

pour profiter des dépouilles des touerais, il
’avoit entrepril’e fans eux. Il luy répondit d’a-

bord avec beaucoup de douceur s que c’cltoit
plûroll: à luy à l’e plaindre de ce que voyant
eurs compatriotes engagez dans une li grande

guerre ils leur avoient refufé le recours qu’ils
auroient dû leur offrir. Il leur reprocha enfui-
te que n’ayant ol’é en venir aux mains avec
leurs communs ennemis , ils avoient mauvailè

ace de faire maintenant les braves à l’égard.
e leurs propres fret-es. Et enfin il les menaça

’ de les chafiier avec l’allillance de Dieu , s’ils
continuoient dans leur folie. Lors qu’il vit
qu’au. lieu d’clhc touchez de ces tallons ils s’a-
vançoient avec une grande armée qu’ils. avoiëc

nm: 4° Gaàdailmarcha touttcumlcs com..-

a



                                                                     

[d’un V. Ornnrn: 1x. 3.3:
huit, les "in niait: mi: en fuite,envoya de:
troupçs (c fais: des filtrages du lourdam par
ldqml: ilsyowyoienrfa miner . 8d! y en en:
«parme-deux mille de tuez-.0: gemma chef
du mamies monta: après avoir exercé dnmu ’
(in: ans une and: charge , a: fumante dans  "
hamacs: ï’cmh l’anime deGfihad-d’où .

.  Man ieûoit avril B in! go .duslà’Dria-dehndnfixœüà ’IOPIËÉW u ’  
talonnait: communicateur; a: l’excrçn du
un: Cep: ans. (au tvoirvtiçn fai-denemmu
Men il avoie tœntcxfilsôc «en: filles tous au.
riez, a il mourut fort âgé. On Forum en
(in: pais. ;   A î  " ’ ’ 
Il: n ou qui: racoin de hïribudethhldû z. xo.
luy [accula , 8c ne fit ricaner! plus quÏApfin
digne de manche durant dix au qu’il panada

A a n o n fil: (filme! qui citait de la Tribu z".
d’nghraïm (and; à Helen . a: lesflfraëlites
jouyrcnt fous fan r gouverncmnnud’une fi Pro-

paix;qu’ün*cut.ydne Juœfion de rien
fibule manuable; Ami la finie chef: extra-
!!!de qu’on guifearcmarquçr dans fa vie
en: . qu’en monnaya il lama quarante Elsa:
aux fils de [es fils tous vivans , tous forts ,
vous bien faims: nous cmêmcmem adroits. Il
Mu: fort âgé ,18: fut enterré avec grande
magnifiœncc dans le lieu «à il citoit nay.



                                                                     

.351. fils-101.3! pas Jure.

CHAPDÎRI X.
Le: Pbiüflin: vainquent le: Ifnëlim à f: les

rendent tributaires. Nankin: mirualtnfc
de Samfin .- [à prodigiaufi formula: qu’il
fit aux Phib’jh’m. 8km". ’

l n a. Prés la mon d’Abdou les Philiftius «in.
page: quina: les Ifraëlites, 8c le les rendirent
13. tributaires durant quarante ans. Mais ils le?

coulèrent enfin leur joug en la manier: que je

vay dire. - ’ IMuni qui pafl’oit fans contredît in le
premierd’entre tous aux de la Tribu eDa’n ,
a; ,eflpit un homme de grande vertu , avoit
époufé la plus belle femme r de tout le
pais: 8c fa paillon pour elle efloir fi grande
qu’elle n’efloit pas exemte de la jaloufie.Corn..
me ils n’avoient point d’enfans a; éditoient
1795 ardeur d’en avoir,ils en demandoient con-
rinkellcmeut à Dieu , 8c parriculierement lors
qu’ils eltoient retirez dans une maifou de cana.
pagne qu’ils avoient roche dela ville.Vn jour
que cette femme y e oit feule, un Ange S’apa
parut à elle fous la forme d’un jeune homme
d’une incomparable beauté 8c d’une taille ad:

,3 mixable, 8c luy dit : (a?! venoit luy annonce:
,, de layât! de Dieu qu’e le feroit mer: d’outils

n parfaitement beau, & dont la force feroit fi
a extraordinaire,qu’il ne feroit pas luflcot entré
: dans la vigueur de la jeunefle qu’i humilieroit

y S les Philiftins : mais que Dieu luy defendoit de
a! luy couper les cheveux, 8: luy commandoit de
* ne 111! donner que de l’eau pour tout breuvage.



                                                                     

La v-n a V. C a antan-u ’X. .3 r3
.lc rap area ce dil’cours à [on mary , 8c luy
apuroilîre tant d’admiration de la beauté a;
: lat-bonne race de ce jeune homme que les
diantres qu elle luy donna augmenterent em-
Jre Ë jalouiic. Elle s’en ap erceut : 6: cour-
re elle n’efloit pas moins cha e que belle,elle
ria Dieu que pour guerir [on mary d’un fi ina-
rflze foupçon il luy plût d’amont encore [on
Luge, afin qu’il le pût voir luy-mcûne.Sa prie.
e fut exaucée : 8: ainfi lors qu’ils citoient
.ous deux dans cette maifon, l’Ange s’apparu:
même à- elle. Elle le pria de vouloir attendre
aux le cul); eue querir fou mary. Il le luy ae-
corda; 8c elle l’amena anal-roll. Il vit donc
de fesfpropres yeux œramball’adcur de Dieu;
8c ne ut pas neanrnoins dans ce moment guai
de fa jaleufie. Il le pria de luy redire ce qu’il
avoit dit à fa femme: à quo ayant répondu

u’ilfulfifait qu’elle le fçeullvil le conjura de

uyapprendre qui il citoit , afin que lors qu’il
auroit un fils il pût luy en rendre graces,& luy
offrir des prel’ens. L’Ange repartit u’ilpu’aa.

Voir point befoin de prefens, a: ne uy avoie
pas annoncé une fi bonne nouvellclà deflëin
d’en. tirer de l’avantage. Enfin il le prell’a tait

de vouloir au moins luy permettre d’exercer
envers luy l’bofpimlité , qu’il obtint qu’il de»

mureroit un peu.Aulli-tol’t Manué tua un chev-
,vreau : l’a Femme le fit cuire : a; lors qu’il fut
’prefl l’Ange leur dit; que fans le mettre dans

un plat il: le miment ayec les pains (in la pigera
te toute une. Ils luy cherrent ;- se il touchante.
te chairs: ces pains avec une verge Exil. 1xm-
toitrn fa main 1: il en fortit en me, «un»
une flamme qui les confirma entierernent ,8;
Mamie 8c fa femme Lvirçm l’Ange s’élever vexa



                                                                     

luge:
la.

’,-4 Hier-oins bas .urr s.
2e Ciel au milieu de la fumée e ce feu qui l’ef-
voit comme de char pour l’y porter. Cette vi-
fion toute divine mit Manué en grande peine :
mais fa femme l’exhorta de ne rien craindre, 8e
l’afiin-a qu’elle luy feroit avantageufe. Incom-
tihcnt après elle devint grolle , 8e n’oublia
rien de ce qui luy avoit elle ordenné. Elle ac-
coucha d’un fils qu’elle nomma Samson, c’efi
adire format à mefurc qu’il croilI’oit,fa fabric-
té 8c l’a longue chevelure donnoient déja des

marques de ce qui avoit elle redit de luy. Lors
qu’i fut plus avancé en âge on te 8c fa mere.
le menerent dans une ville des P iliflins nom-
méeThamma où il le faifoit une grande ail.
femblée. Il y devint amoureux d’une fille de
ce pais . 8c pria les parcns de la luy faire épair.
fer. Ils luy direntque cela ne fe pouvoit à cau-
fe u’elle citoit eflrangere . a: que la loy def-
fe oit de (emblables alliances. Mais il s’opi-
niâtra de telle forte à vouloir ce maria e, Dieu. "
le permettant ainfi pour le bien de on peu-
pl: a qu’enfin ils y confentirçnt, a: la fille luy
ut promife. Comme il alloit fouvent la vifiter

chez [on pere , il rencontra un jour art-lion en
fun cheminzac quoy qu’il n’eufl: aucunes armes
au lieu d’en eftre effrayé il alla à luy , le prifl
par la gueule , le déchira , 8C le ietta mottdarrs
un buifl’on proche du chemin. fiel ues jours
âpres ., comme il repafl’oit ar le me me lieu,
a trouvaique des abeilles airoient leur miel
dans le corps de ce lion : il en prit trois
rayons le les porta-arec d’autres prefens à
fa inniflrefl’e. Vue force li extraordinaire don-
na tant d’apprehenfiou aux ’parens de cette
a": qu’il çonvia à l’es nopces . que fous te-
En: de luy rendre plus d’honneur , il c si.

firent



                                                                     

Lina-V. CHAPXTKE X. g
firent trente jeunes hommes de fan âge, en.
apparence’pour l’accompagner A: mais en effet

pourprendre garde à luy, s’il vouloit entre.
prendre quelque cbofe. Au milieu de la jo e
a: de la gayeté du Perrin ,. Samfon dit à es
compagnons: J’ay une quellion avons pro-
pofer : 8c li vous la refolvez dans l’ept jours,
je donneray à chacun de vous une écharpe a
& une caraque. ’Le delir de paroilire habi.
les , a; d’avoir ce qu’il leur promettoit lit
qu’ils le prell’crent de propofet fa quellion.
Et alors il dit: Celuy ui devoré toutael’té
luy-mellite la paliure des autres : a; nel-
que terrible qu il full: , cette paliure non a
pas elle moins douce 8e moins agreable. Ils.
emplcyerent trois jours a chercher l’explica.
tien e cet Bulgare : 8c ne pouvant en ve.
aira bout , prierent la femme de l’obliger
à la luy dire , &puis de la leur faire fçavoir.
Elle en lit difficulté : mais ils la menacerent v
de la brûler. Mali elle pria Samfon de luy
expliquer l’Enigme. Il le refufa d’abord z
niais enfin vaincu ar l’es latines et par les
plaintes qu’elle luy ailoit de [on peu d’affe-
&ion pour elle , outre qu’il ne le défioit de
rien , il luy dit de. i uclle forte il avoir me
ce lion , a: trouvé epuisdans l’a gueule les
trois rayons de miel qu’il luy aveu appor-
tez. Ce: jeunes gens avertis par elle de [on
furet ne manquerent pas de l’aller trouver
l’eptiéme jour avant que le l’oleil full cou»
ohé, 8c luy direntzil n’y arien de plus terri.- a
ble que le lion, n rien de plus doux quele *
miel. Aioiitez. , erondit Saml’on , ny de plus :
dangereux que la emme, puis que la mipnne n
m’a trahi s se vous a découverts mon l’eau. e

.. I S



                                                                     

.fiHG HISTOIRB onglons. Jo: bien qu’il eull: eltévtrompé de la forte . il
ne laill’a pas de leur tenir l’aptomell’e a arçon:

s’en acquitter, il dépouilla des Afcalonites
u’il rencontra fut le chemin : mais. il ne peut

a refondre de ardonnèràfa femme:il l’ai
bandonna: 8e e le le voyant me rifêe , épous
fa un des amis de Samfon qui avait eue l’entre-

" x metteur de leur mariage. Il en fut li irrité:
b U. u’il rel’olut de l’e venger d’elle 8c de tonte

anetion. Ainfi lors qu’on alloit faire la
maillon, il prit trois cens renards , attacha
des flambeaux à leurs queues , y mit le feu,
a; les laid-a aller dans les bleds , qui en furent
tout brûlez. Les Philiftins touchez d’une li
grande erre envoyerent des principaux d’en.
tre-cuira la ville de Tharnma pour s’informer
de la caul’e de cet embrazement : se l’ayant
l’ceu’e’ , firent brûler tout vifs la femme de Sam-

l’on 8e l’es arens. Samfon d’autre part tuoit
autant de l’YhiIillins qu’il en rencontroit , k
le retiroit fur une roche forte d’alliéttc en
un lieu nommé Etam, qui ell: de la Tribu
de luda. Les Philillins» pour le vengeras’en
prirent à route cette Tribu : Et fur ce qu’elc.
’ e leur reprefenta que payant comme. elle
ïail’oit les contributions aulquelles elle éditoit
loblieée , de n’ayant nulle’part àce’que fail’oie

Sam on, il n’ellroit pas une quelle fouŒrit ’
à taule de luy. Il répondirent que le feul

*moyen de s’engarentir elloitde le leur mettre
entre les mains. Elifuite’de cette réponl’e trois

f mille hommes de cette Tribu ancrent en ar- ’
.’ msacette roche trouverSaml’on : luyrfirenr
,. de grandes plaintes de ce u’il irritoit ainli

les Phililtins quipouvoient ’e venger fur colite

"h "mon :Lluy dirent que pour éviter un



                                                                     

w X
lutant Ve (linguaux. 3"- i531351311181 üSî’Cllîoienr venus pour-Joyau;-

ar’e a: le leur; livrer a qu’ils le prioientdlyrcou.
l’entir a fur laperoit qu’ils luy donnoient de
ne lnyvpoînt- aire d’autre mal. Il dcfccndit g
ils leiiettnt avec deux cordes 8c l’emmentrent,
Les Philillins en Ayant avis vinrent au devant
de lu Amende grands cuis..de-ioye.; Mais
q . ilesfurenrraurivezen un lieu qui on.» h
se maintenantlc immdomachoneàca ode ’
ce s’y pailla alors 553(- qui elloir allez ’
profil: de leur Tram ;, Samfon nomme l’es
cordes, prit une mac oire d’al’ne qu’il tenu

contra par. hasard, 0.- jetta. fur aux, en tu;
mille , 8c mit tout le relie en fuite. Une aérien.
flexunOrdinaire *, taquina point eu d’exem-
plev luy enfla tellement le cœur s qu’il oublia-
qu’zil en: ciroit redevable à Dieu , 8c l’attribue.

V r "à fcsupropres forces: mais il ne tarda gueres
à elhe uni de fou ingratitude :il le trouva
prefi’é d une l’oif’li violente , que le foutant-

entierem’entdéfail-lir. ilfut contraint de re-
monrloilh’reuqne; tonte le force des hommes:
ne qued’oibloll’e.’ Il eue recours à Dieirl,
zdt’le p’riaule’: ne vlelpoint livrer à l’es entre.

mis ,î qudyflqu’ilrl’urll bienamerité; mais de.

.lÏallilÏer dans un :li entrelu: befoin. Dieu
touché des fa priere lit fouir à l’inii’ant mefu

me une fontaine. d’une roche , 8: Samfon
dom à. ne dia: boiront de «macboirc pour
m’a miracle Qqu’il avoit leu a Dieu Mgr!
:d’yîaircchepnisuceuipur il pril’a li fort 16»
les: Philüiinb , v qu’il I ne: craignit: point "de s’en

aller, à Gang-8e d’y loger: dans nneholtel-
:Ierie à la .veuëhde. tout le monde. Si-toll:
que les ’Magiftrats le [centenril mirent des
pqtflfflutl’cmpcgcher’cl’échapcn

’ g l1
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l
.4 Q: .Hx’nonæ n "ajut":

Samfon en eue avis , fe leva (un: minuit , et.
tacha les portes , les mi: toutes enduresfur (et
épaules avec leurs gonds saleurs venoiiilsv;
et les porta fur la mon ne qui efl: au demis
d’Hebron. Mais au lieu ereconnoîflre une
de faveurs don: ileltoit redevable à Dieu , 8c
d’obferver les faintes loix qu’il avoir donniez:
à. fes ancelhes , il s’abandonne. aux défi: le.

mens des mœurs eût: ers; 8c furainfi up
mefine la caufe dans es menteurs. Il deviln
amoureux, d’une cantilène Philifline nommée
D A l. 1 L A. Aufli-tbll: que les priucipauxd:
cette nation le (6695613 , ils ancrent flouve:
cette femme, a: l’obligerent par des grande:
promeffes à tâche: de fçlwlt de luy d’où pro!»

cedoit cette foxee fi merveilleufequi hmm
doit invincible. Dalila Pour faireoequ’ils
defiroient employa au "milieu de la boulochent
toutes les carafes a: les flatteries dont ces
fortes de femmes fçavene ufer pour donner
(le l’amour: elle luy parla avec admiration
de les grandes aéüons s apprit à: Jà’fujet de

luy demande: d’où procedoi: une formel
prodigieufe. Il jugœ aifeniem à’quel ’delfein
elle luy faifoit cette damnée s 6c in répétas

dit peut la tromper, au lieu de e laide:
tranper par elle, trie fi onle lioit avecfcpz
fumets de vigm: i [a trouveroit aux: Plus
faible qu’aucun une. Elle harem ,12 le rap.
Porta. aux Magiflzats, 8e. ils covolume des
oldats, nl-Zaprés. qualeviql’cueaflbhpi le

licteur enlia maniere ’il impie diamants Dai-
ms réveilla en» luy (au: , quedes guru:-
159mm pour l’attaquer. llfe leva, rompit les.
116.58: fe pre ara leur-teiller. Elle luy fit en-
flure de gra reprochant; c: qu’il [amie

a



                                                                     

e ’ s
p livrez v. Gant-ru X; n,fi peu euelle , qu’il; refufoit de luy’dire une

ehofequlelle écu-roi: un: de fçavoir , comme
fi elle licitoit persane: fidele pour luy garder »
un’fecrer qui luy étoiefi importun. Il thyré-
pondit que’fi on le lioit amfept cordes il pet.
droi: routefa force. On l’elfaya : la: elle connu:
qu’il l’avoir encore trempêeÆlleconrinnà de
le refiler railla trompa. une rroifiéme fois 5

k en ydifanr :qu’il Enlloir enrouiller fcs che-
veux avec du fil. Mais enfin a elle’le’ preflhde

edleforre Mlle c ’ en un: de manieurs,
que defiranr de lu .p aire , 8c ne pouvant évia.
ter fion malheuri luy dir:’Il ellvray , qu’il a .
plu-à Dieu de prendre de unafoin tout .
particulier 18C que comme ç’a du: v par truelle: a
de. fa providence. que.je fuis VénulquDdÇ” *
n’eftï aufli:.par fonl ordre que je lame croiûre :
meneaux : un il ma dcfl’endulde les COD? ,

en 8e e’efl.en.eux que .confille route me
. oree. Cttte malheureufe femme n’eut pas

plufiofl: tiré de luy cette eonfeflîon, qu’elle

uy coupas les cheveux pendue; u’il dor-
moit , a: le mir entre les mains es Phili-
dlins à «qui il; u’elkoir plus en Clin: de refiler.

JIsJuy creverent les yeux , le lierenh a:
lÎemmenerent.Œelque temps après les Grands
a: les principaux d’entre le peu le z fanfan:
un grand feltin le jour d’une elle falern-
nelle dans un lieu rres-fpaeieux (laudateu-
verrure n’elloir foûrenuë que ar deux coloni-

nes , envoyerenrquuerir 51111:1! poum faire L V
un fpeâacle de rifée. Les cheveuxlluy-Cfiolflët .. A ’

creux alors, a: ce: homme figenereux confide-
un: comme le plus grand de tous les maux d’ê-
tre traité avec un: d’indi niré.& de ne pouvoir
s’en nager , feignit d’elëre log l’aigle, a: (il:

5 u]



                                                                     

l
q Huron-a: au Innova r J lmm qui leucosduifoit pas. glu. mini,

majupréæde ces colonnes poursuis a
’ycra Il l’ymen: 1&1un ibyfutil de

granula de telle forte quilles tenuenfaü am
elles route la leouverture de ce grandballi»
mentirrois mille hommes enfilant accablez,
de luyLmefine demeura enfeveli fous lès. mis»
nes. Voilà quelle fut la En de Won , gui;qu
Chefduruit ’ r aux de tôuelepeupled’lf.
Nubaurren a eue comparablelà. luy, un:
à eaufede fou courage apode teste forée fur;

ù naturelle,qui-rjuf ues’mder’nier mm: de
fa vie a efié fi furieÂe-à (es ennemis. Erquand

» à ce qu’ile’cftlaiflE trou: et par une femme,

- t’ell un dieu-de l’infirmi dermes fizfu-
’ jets à de femblables faims. liaisonne Içw
Ç roi: trop l’admire: entour le telle. ses proches
.1 emporteront fou coups &l’eneerrermt 5.8.15

de dans tefcpulohre de fourmilles.

* - l .pl Carlin-ru: Xi."-- ’ .’.I .. 7p y. 1 . 3x Il.ngebwlde in» 39mm- de me bien)! La.

I David, fiaWùsaMl. Lesvainquant [umlauts a peut»: l’Arrbe
" de huma. ophæï à Phim’u fil: J’Eh’
A Souverain Samfimnurfont tuez. dans une

l . bataille. . . A 2..-vu . Il l , .-l4 v (HI"3, W Près la momie Will Grand 8mi-
thbê I fiCBEÊL’m gouverna le euple dlIflaëfiôr- il

ÈRE-y carde (on temps une flore grande famine. I
m3: le Abbatial: qui demeuroit dans la ville de
"P" ’Bcthléem en la Tribu de Judane la pouvant

EIIM f ,mu. apporter s en allante Nana [arienne . a:



                                                                     

L: vin n. V. Coeurs: XI. 344
Gbibh a: Maladie» l’es deux fila au pais des
Malins , ou toutes chofes luy réüfiillànt à
[cubait il ymari: l’aifhéde fesfils à une fille
nomme: Gym, a: le,plus jeune Lune autre
nommée Rural. Dix ans après le permet les
fils marraient. No’érni comblée d’alfliéllpll..re-

folur de retourner en fou pa’is qui alloit alors
en meilleur cita: que quand elle l’avoir quitté.
Ses deux belles filles la voulurent fuivrc:mais
comme elle les aimoit trop pour pouvoir (ouf.
frit qu’elles. prifl’enr par: à fourmilheurvelle
les conjura de’demeurer; a: pria Dieu de les
vouloir rendre plus heureufes dans, un femnd
mariage qu’elles ne l’avoient ellé dans le pre-
mier. Ophra fe rendit à fou defir : mais l’extrê-
me affeéfion queRutbavuit pour, elle ne luy
pût permettre de l’abandonner 5’ 8c elle voulut

titre campa e de fa mauvaife fortune. Ainfi
elles s’en firent à Bethléem , où nous ver-
rom dans la faire que Booz , qui citoit coufin
dÎAbimeleclt’ les receu: avec beaucoup de bon-
té : 8c N0ëgni difoit à ceux qui l’appelloient

parfin nom ; Vous devriez beaucoup pluton: .
henni-net Maire , qui lignifie dardent , que .
mon pairNo’àfiiquî fignflie fellcité. v °*
2 Le tempe deo-lflrmoulbn’efiant venu 9 Ruth leur!»
"avec la Ipcrmifl’ton dnftbclle-merc alla glanât ’2 o

pour avoir de uoy fe nourrir , 8c antiaparha-
:zard dàns un c anip qui appartenait, à 8001... Il
a] vint-un eu aptes , 6c demandaàfou fermier
- nil eflocit lettre jeune femme Il le luy 4th , et
-l informa de tout (ce qui la regluxloit (Will
lavoit apprisd’elle-mefme. Boulais fort ces-
’ee 1nde affection qu’elle témol noirpour (a ,
le le mere,& pour la memoire de On. maryzlupy
fouhaite toutclforte de bonnette: Commit . ’



                                                                     

a. - H151 cuvais fumes:
Qu’orfluy permill: , son feulaient de’ghhè’r,’

mlis’d’emporter ce qu’elle voudroit ,’ a: «et

’luyndbrmafl: de plus a boire 8c à; manger-cotu-
r une aux moins. Ruth garda pour’fab’el-
’ le’fllcre de’la boüilliequ’elle luy portâlefoir

lavette ’u’el’le avoit recueilly :l &Nwmi’de

fbn ce!!! luy avditgarâé une partie flet": que
les vouins luy avoient donné pour me diluer;
Ruth luy raconta ce qui luy efioitalri é (Sur
quoy Noeud luy dit que morfiloit f0 "pa-
rent , soli homme de bien qu’il y avoit [11th

M d’ef erer qu’illprendroit fait! d’elles-8; enfuite

,, Rut retoméglaner dans fort clamp. ’Qqel.
ques jours apr .s ,- route l’orge que: cité ilne.
me, Booz vint à l’a menine , et couchoit dans .
l’aire de far grange. Lors que Noëmi le.fceut.
elle creut qu’il leur feroit avantageux. que
Ruth fe couchait à les pieds pour dormir , a:
luy dit de faire ce u’elle pourro’ pour cela.
Rurlrn’ofa luy deêobcïr , a: fe gliâh ainfi tout
doucement aux pieds de Booz. Il ne s’ena -
perceur point à l’heure mefine , .parce u il

2 étoit fort endormy : mais s’eflanr éveil: fur
’ la minuit,il fentit que quelqu’un citoit liché
’ à l’es pieds , 8c demanda qui c’elloit. Ruthhluy

’ répondit : je. fuis Ruth . volière femme : 8c je
I : vous fupplie deme permettre de me repofer

a, icy. Il ne l’enquit pas davantage, 8th lama
dormir : mais il réveilla dés le grand matin
auparavant que fesgens fullènt levez, 8: luy
idit deprendee autant d’orge qu’elle en von-
droit , and: retourner trou cr l’a belle-men
auparavant que Perron" pâti: s’appercevoù

’qnlelloettfi palïé la nuit li p ësde la] s parue
qu Il falloit par prudence évith de donner fii-

’1°l mais: s plumipalemcnt en une alidade

au:



                                                                     

-n- v
leR’! V. CHA!ITRI XI. u;

cette importance : à quoy il ajouta: le vous *
confcille de demander à celui qui vous cil plus ’

roche que me , s’il veut vous prendre pour z
turne. (à; s’i en demeure d’accord vous l’é- .

.pouferez. t s’il le refufe , je vous épouferay c
ainfi que la luy m’ oblige. Ruth rapporta cet *
entretien à fa bel e-mere, &elles contentent

, alors une ferme el’perance que Booz ne les
abandonneroit int. Il revint fur le midy à
laville, afl’unbï les Magilitats, &fit venir
Ruth a: fou plus proche parent,àqui il dit:
Ne poileriez-vous pas le bien d’Abimeleeh? C ’
Ouy reparût-il , je le poll’ede par le droit que :
la loy m’en donne, comme citant fou plus ro- a
ehe parent. Il ne (au: as, repartit Booz,d)’ac- .
eomplirr une partie de a loy,mais on doit l’ac- a
complir en tout. Ainli fivous voulez confet- c
ver le bien d’Abimelech , il faut que vous:
époufiez fa veuve que vous voyez icy prefen- :
te. Cet homme rêpondit,qu’étant déja marié , .

8e ayant des enfans il aimait mieux luy ceder le a
bien a; la femme. Booz titdes Magiflrats’a e
témoins de cette declaratlou , 8c dit à Ruth de
s’ap rocher de ce parent , de déchaulfer un de
fes. ouliers , a: de luy en donner un coup (tu
la joue , ninfi que la loy l’ordonnoit. Elle
le fit . 8c Boa: l’époufan Au bout d’un au
il en eut un fils dont No’e’mi prit le foin , 8c
le nomma O n r n dans l’efperance qu’il l’af-

filleroit dans fa vieillefl’e , parce qu’Obcd
, fignifie en Hebreu afiilhnce. Cet Obed fur

pore de J s s s 5’ pere du Roy David , de qui
les enfans jufques à la vingt 8c unième ge-
neratlon regrattent fur la nation des Juifs.

J’ay elle o figé de rapporter cette butoirs
mon: faire connoillre que Dieu éleve ceux

HUI. rame 1. i H h



                                                                     

. Histornl pas Jurrs.qu’il luy plaill à la rouverain puill’ance,com..

me on l’a ven en la performe de David dont
voilà quelle fut l’origine.

1.1105, Les affairés des Hebreux efloient alors en
mauvais ellat,& ils entrerenr en guerre avec les
Philiilins par l’occafion ne je vay rapporter.
Ont-un 8c PHIN n’as fils ÊEli fouverain Sacri-
ficareur n’efloicnt pas moins outrageux envers
les hommes qu’im ies envers Dieu; 8: il n’y
avoit pointd inju ices qu’ils ne commifi’ent.
Ils ne fe contentoient pas de recevoir ce qui
leur appartenoit . ils prenoient ce qui ne leur.
appartenoit point , corrompoient par des pre-
fens les femmes qui venoient au Temple par
devotion , en attentoient à leur pudicité par la
force , 8e exerçoient ainfi une manifelle tyran-
nie. Tant de crimes les rendirent odieux à tout
le peuple,&nmel’me à leur propre pere:Et com-
me Dieu lu avoit fait connoiltre aufli bien
qu’à Samue. qui n’eiloit encore alors qu’un
enfant, qu’ils n’éviteroient pas fa jufie ven-
peance, il en attendoit l’efet à toute heure, 6c
es pleuroit déja comme morts. Mais aupara-

vant que de rapporter de quelle forte ils fu-
sent punis le tous les liraëlites à caufe d’eux,
je veux parler de’cet enfant qui fut depuis un

grand Prophctc. . .,2 u. Humus qui el’toit de la Tribu de Lev1. 8c
hlm, demeuroit à Ramath dans la Tribu d’Ephrairn
I. avoit pour femmes Anus 8c Pbenenna. Cette

derniere luy avoit donné des enfans : mais il
n’en avoit point d’Anne qu’il aimoit extreme-
ment. Vu jour qu’il elloit avec toute (a famille.
en Silo où elloit le facré Tabernacle , Anne
voyant les cnfans de Phcnenna anis à table au.
PIes du leur une, 8: Helcana partager entre «

A

le



                                                                     

1,1er V,- Cuanrart’xn m5
(aideur-femmes a eux: les viandes-qui relioit:
du factilice, fa douleur d’efire [tuile luy fit. r6- i
pandre des larmes , 8e (on marrât inutilement; l
ce qu’il pût pour la confolerd Elle s’enalla ,
dans le Tabernacle ; y pria Dieu avec ardeur de
vouloir la rendre me, a: fit vœu s’il layions-
mitan filsde le confaerer à fou feniee. Comi-
me elle ne le mon point de faire toîjours Il:
incline priere, Eli fouverain Satrificatcur , qui
elloie anis devant le Tabernacle , ereur qu’elle
avoie: lieu de vin , a: luy commanda de a:
retirer.E le luy répandit qu’elle ne-beuvoir ja-
mais ne de l’eamrnais que dans ramifiions ou
elle e il: de n’avoir point d’enfans elle prioit
Dieu de luy en donner. Il luy dit de ne le point
aurifier 5 8e l’afeura que Dieu luy donneroit
in file. Elle s’en alla’ trouver [on mary dans

cette efp crance, se mangea alors avec joye. Il:
retournerent en leur pais z elle devint grolle 8:
accoucha diun fils qu’ils nommerenr SAMBEL ,

’ .. fait à dire , demandé à Dieu. Ils revinrent en
sSilo pour en rendre grues par des Saicrificch:
rifla-fit payer les decimes. I Anne pou! accomplir
[On vlan confiera l’enfant à Dieu , 8e le mie
entre les mains d’Eli;Ainli on laina croiitre les
cheveux : il ne beuvoit que de l’eau 5 8c il citoit
élevé dans le Temple. Helcana en; encore
d’Anne d’autres fils 8e trois filles;

Dés que Samuel eut douze ans accomplis , il l î î;
commença à propherifer : car une nuit durant 1R0"
qu’il donnoit Dieu l’appella par fan nom. Il ;-
creut que and: Eli qui l’appelloit , 8c alla
wifi-roll le trouver : mais il luy dit u’il n’a-
voir point pcnft’: à l’appeller. La incarne ehofe

arriva trois diverfes fois: 8c alors Eli qui dent
pas peine à juger ce que clefloir, luy dit : Mon

. H h ij



                                                                     

in Hi 31-6118 ors Juin: ’
r fils, je ne vous ay non rplus appellé cette Fois
’° quç les autres: mais c’e Dieu qui vous appel-

: le: Ainfii’repondez que vous cilles prefià luy
, obeïiL Dieu appella enfuie: encore Samu’e’l , se

u ils audit :4 Me voiey,Seigneur, que vous
I p ’ -il’ que je failli? je fuis prefi à vous obéit.
’ Alors Dieu luy parla en cette forte z Apprenez
z fioles Ifraëlîtes tomberont dans le plus grand
n tous lcsmalheurs: que les deux fils d’Eli
n cloneront en unmcfrne jour a a: que la l’ouve-
- raineESacrificature pall’era de (a famille dans
f celle d’Eleatar, parce qu’il a attiré ma maledi-
’ (ilion fur ces enfans , en témoignant plus d’a-

mour pour eux que pour moy. La crainte qu’a.»
voit Samuel de combler Eli de douleur en luy
rapportant cet oracle , faifoit qu’il ne s’y pou-
voit refondre : mais Eli l’y contraignit: &alorc
ce perc infortuné ne doura plus de la perte
(le l’es enfans. Cependant Samuel eroill’oit de

plus en plus en grace : 8e toutes les ehofes
qu’il prophetifoit ne manquoient point d’3:

river. - , ’ ’115. . lncontinent après les Phil filins fe mirent en;
x Roi, campagne pour attaquer les Ifraëlites, fe carn-
4. perent prés de la vil e d’Amphec , 8c performe

w s’oppofant à eux s’avancerent encore da-
vantaoe. Enfin on en vint à un combat dans
lequelJ les lûaëlites furent vaincus , 8c après
avoir perdu environ quarre mille hommes fe A
retirerent en defordre dans leur camp. Leur
apprehenfion d’eftre cntierqnent défaits fut fi
grande qu’ils dépefcherent vers le Senat 8e le
Grand Sacrifieatcur pour les prier de leur en-
voyer l’Arehe de l’alliance s a; ils ne doutoient
P9mt.qu’avèe ce retours ils remporteroient la.
"floue . parce qu’ils ne eonfideroieut pas que



                                                                     

1.:er V. CHAFIfll X-I. 941
Ëieu qui avoit prononcévla fentenee de leur n
tiraillaient citoit plus paillant que l’Arche que .
l’on ne reveroit , 8c qui ne maltoit d’cftrc re-
vcréc qu’à caul’e de luy. On envoya donc l’Ar-

clic dans lecamp,& Ophni & Phinéesl’accornü
paginerait à eaufe de la vieillell’e de leur pere e
8c il leur dit à tous deux r ques’il arrivoit ’
qu’elle full: prife , a: qu’ils collent fi peu de
cœur que de urvivre une telle perte 5 ils ne le .
prefentail’cnt jamais devant luy. L’arrivée de
’Arche donna une telle joye aux Iliaëliteu , ,

qu’ils le creurent déja vi&oricux : sa elle joua
la terreur dans l’efprit des Philiflins. Mais les f
uns 8c les autres furent trompez : car labatail.
le s’ellant donnée, la erte que les Philifiins
apprebendoient tomba ur leurs ennemis a; la
confiance que les lfraëlites avoient mile en
l’Arche r: trouva vaine. 11s furentmis en fuite
dés le premier choc , perdirent trente mille
hommes , entre lel’qucls furent les deux fils
d’Eli , 8e l’Arche incline tourbacnla paillant r

des Philiflzins. ’ .
fi

- CHAPITRIXIL
E5 Grand Sacrifiuteur meurt de douleur de 14

par" de Drinks. Mort de bigamie de Phi-’
m’es , Ô unifiant: de nathan.-

U Nhomme de la Tribu de Benjamin ni "7,
s’élloit famé avec peine de la batail e, la")

apporta ’aSilo la nouvelle de cette grande dé- ’ ’
faire, 8e de la perte de l’Arche. Aufli-tofi: tout
retentit de cris 6e de plainte; a: le Grand Sa-
crificateur Eli qui eùoit allis à une porte de

V un in;



                                                                     

"a H 19 tout parjuresla ville fur un fiege fort élevé entendant ce
bruinn’eur pas peine à juger qu’il elloit arrivé

quelque grand del’alh’e. Il envoya querir cet
homme r a; apprit avec beaucoup de confiance
la perte de la bataille , 8c la mort de l’es deux
fils, parce que Dieu l’y’ avoit prepan’: , 8c que

les maux preveus touchent beaucoup moins
que ceux aufquels On ne s’attend pas.Mais lors
qu’il [cent que l’Arche incline avoit elle prife
par les ennemis , un malheur fi impreveu luy
eaufa une telle douleur,qu’il tomba de l’on lie-
Ëe, 8c rendit l’el’prit citant âgé de quatre-vingt

ix-huit ans,& après avoir durant quarante ans
gouverné le Peuple. La femme de Phinées ui
citoit grolle, fut li touchée de la mort de ou
mary , qu’elle mourut aulfi , 8c accoucha à: fept
mais d’un fils qui vécut i 8e que l’onsnomma

Ioncnn , c’eli: à dire honte 8c ignominie , à
taule de la honte foufferte par les lfraëlites
dans cette funcl’te journée.

. Eli dont nous venons de parler fut le pre-
mier des defcendans d’lthamar l’un des fils
d’Aaron qui exerça la fouveraine Sacrificature:
car auparavant elle avoit toujours demeuré 8c
pafsè de pere en fils dans la famille d’Eleazar,
qui l’avoir l’aifsée à Phinées , Phinées à Abie-

zer , Abiezer a Bocci , &Bocci àQIÎs’aqui Bi!
avoit fuecedé , &dans la famille duqueluelle

- demeura ju’l’ques au temps de Salomon, qu’ elle

retourna en celle d’Eleazar. l
1



                                                                     

faî ïHISTOIRE
DES JUIFS:

LIVRE SIXIÈME.

CHAPITRE PREMI’Bla.

L’Âflhfl de l’alliance mufà de fi grand: Mx .
aux Philiflim qui l’a-voient [nife ,qu’ils I

[ont contraint: de la renvoyer.

’ E s Phililfins ayant , comme 2.18.
7 . nous l’avons veu,vaincu les lf- IRois

” tin ra’e’lites , 8; pris l’Arche de l’al- 5.

v4 liance, ils la porterent en tro-
’ pliée dans la ville d’Azot , 8c la

mirent dans le temple de Dagon leur Dicu,avet
les autres dépoüilles qu’ils luy officient. Le
lendemain matin lors qu’ils vinrent pour ren-
dre leurs hommages à cette faull’e divinité , ils ’

virent avec non moins de déplaifir que détela.
nement que fa llatuë ePtoit tombée de del’fus le
pied d’eflal qui’ la foûtenoit , 8c quelle el’toi:

par terre devant 1’ Arche. Ils la remirent en fa
place. La mefme chofe arriva diverfes fois : a:
ils trouvoient toujours cette llatuë au pied de
l’Archc , comme li elle le full prollrernée pour

a b liij



                                                                     

ça Hurons un Junior -,
lamer. Mais Dieu ne le contenu: pas «lestai
vos: damenmconfnfion-so dans-cette .pebld ,.
il envoya’dans da rillekdamîronm’ la contrée

une dgl’cnnerio. li actuelle lune-leurs entrailles
en elloientrongjécu, a; usurairement avec des :
doulmslinlipponable Tout le pais fut en
Inclure rempli sampi; ictrarszquî ruinoient

s tout , aequivnîepargn’oislns n les ble: , a] les;
autres fruits.,-Les habitas. leur le; "mais
reduits dans (motelle mucus. Moulin v
que l’Archo alloient mule qui ranimoient via-
&oire fiâmelh. .Ainfi pour s’en;rlélivrer s ils -
prierent ceux d’Afealon de trouer bon qu’ils

A l’envoyaffent dans leur ville.’ll leur accordes.

rent volontiers de. elle n’y fut pas plûtollz,
qu’il furent- frape: des inclines playes , parce

sen: portoit par toutzavec elle lÎindjgnatian
e Dieu coutre ceux qui n’elioieut pas dignes

de la recevoir. Les Afealonites pour le garantir
de tant de maux l’envoyerenr à une autre ville:
mais elle n’y demeura gueres, parce qu’elle ne
leur en canula pas moins qu’aux autres.-Ellç
palla ainli dans cinq difetennes villes de la Pa.-
lclline, A: exigea ,de chacune d’elles comme
une efpcce de tributla peinequemeritoit le l’a-
erileoe qu’ils - commettoient de renom: une
cho e contactée à Dieu. » .. .

Ces peuples lafl’ez . dotant:- fonfli-irs Meus
exemple [airant ap en (aux mures «de.
tpmbcr dans; un f handballs Il ilsæn’zæ
r ut lentement to ’ î ’ils. miner

rendqr’fclboindejnepas m2; l’égal): plus;
on -tempsis.8c’lesi rincipauz. des finitude

(fer a d’Acaron. d’ Salon) «Gauss: d’Awt
s allemblercm pour .rel’oudtelamaniere clone
00 S y «Voir conduire..Lesuns propol’crentde

r.Rois
6.



                                                                     

1.x rnm’nJennprrnr Il. j"
la moyenna linaires a plus que Diane;
me; tant de fleauxeeun qui la recevoient
dans lentsvillcs,pour témoigner l’a colere de ce
qu’elle avoit elilé pril’e , a; en faire la vengeais.

ce. Entraîneur d’un. [entament mammite,
dil’ant qu’on ne devoit pas attribuait ces maux à
la pril’e de l’Arche, ms ne li elle avoit une li
grande vertu; ou qu elle nil li chere à Dieu , il
n’aurait as permis qu’elle fût robée entre leurs

mains, e t comme ils elloient d’une religion
difi’ercntetmais qu’il falloit (apporter ces allii-
âions avec patience, 8t-ne les attribuer qu’à la

manquai dans la revolution des teins produit
eechhnngemens dans les corps , dans la terre ,
dansles lâcha; dans toutes les chbl’es fur lel’-
quelles i A avoir s’étend.D’autres plus pru-

ens 8c plus biles ouvrirët un troifiéme avis,
qui alloit tout enfemble à ne point renvoyas:
ne point retenir l’Arehezmais d’ofi’rir à Dieu au

. nom de ces cinq villes cinq llatuës d’or, pour
le remercier de la grace u’il leur avoit faire de
les délivrer de cette eêoyable maladie que
les remedes humains elloient incapables de

nerir 5 8c d’offrir autant de rats, suai ’ r ,
emblables à ceux qui avoient fait un te ra-

vage dans leur pais : de mettre le tout dans
une vquaill’e de mettre cette quaill’e dans l’Ar-

che a 8c de mettre l’Arche dansun chariot neuf
fait exprès , auquel on atteleroît deux vaches
fraîchesvellées dont on enfermeroit les veaux,
afin qu’ils ne retardall’ent point leurs mes,’&

que l im ’ icncequ’elles auroiêt de les rejoin-
dre’les figeât à marcheuse qu’après qu’elles

auroient elle aidiatœlées à ce chariot , on les
montroit dans un carrefour ou on les lamerois
en pleine liberté de prendre le fixâminqu’elles

I Y
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"a Hi stouts ou Juin.voudroient: fie li ces vaches choifill’oient ce-
luy ni condui oit vers les [faiblîtes , il y au-
roit uiet de croire que l’Arche auroit elle la
caul’e de tous leurs maux. Mais que li elles en
prenoient un autre , on connoiliroit qu’il n’y
avoit en elle nulle vertu.Chacun 2p rouva cet
avis , 8c on l’execura àl’heure-me me. Ainfi
toutes chol’es ellât pre arecs,on mit le chariot
attelé de la forte au milieu d’un carrefour.

, Çi-inrr-rur Il.Ïeje de: [ficaires au retour de l’Arcbe. Samuîl
Ier exhorte à recouvrer leur liberté. W150i" .
miraculeujè qu’il: remportent fur les Phili-
fiim,euj’quels il: chimie: defiu’re la guerre.

LES vaches prirent le chemin qui conduil’oit
vers les ll’raëlites , comme li on les 7 coll:

meneuses: les principaux des Philil’lins les fui-
virent pour voir ou elles s’arrel’teroient. Lors

qu’elles furent arrivées à un bourg de la Tribu
e Iuda nommé Bethl’amés, elles s’arrellerent,

quoy qu’il y eul’t devant elles une belle 8c
grande laine. C’elloit au rem s de la moill’on
ce que c aeun elloit occupé à l’êrrer les grains:

mais ami-toit que les habitans de ce bourg
apptrceurent l’Arche, leur joye leur fit tout
qâiitter pour courir au chariot.lls prirent l’Ar-
c e sa la quaifl’e , les mirent l’ur une ierre, fi.
rent des factiliccs,ofl’rirent à Dieu en ’oloeau.

lie les vaches 8c le chariot , a: témoignerait
par des fellins publies leur réjouyll’ance, dont
es Philil’tins de qui nous venons de parler En.

rent l’peétateurs s 8e en porterent la nouvelle
aux autres. Mais ces habiteras de Bethl’amés



                                                                     

un; VL-Cïunz-rnz Il. .34»,
fendant l’elfe: de la colure de Dieu : il en fit
mourir foinnte 8c dix, parce que nÎelhnt pas
Sacrificateurs ils animl ofé toucherà l’Ar-
che a a: leur douleur fa: d’autant plus grande ,
que cette mon n’cfloir pas un, tribut qu’ils par-
fuient à la nature , mais un châtiment qu’ils
recevoient.î Ainfi contremine Qu’ils dalloient
pas dignes d’avoir chez aux un dépofl fi faine
8c fi preoicux , ils firent (çavqirà toutes le:
Tribus que les Phililtins avoient rêvoyé l’Ar«
clic. Elles donneren: surfil-tort ordre de la me-
nerà Chàrinrhiarim qui cil: une ville proche
de Bcrhfamés. On la mi: chez un Leviu nômé
Aminazinb, ligulé par (a piaulais la creance
que la maifon diun homme de bien efloir un
lieu propre pour la recevoir. Cc faine homme
en donna le foin à les fils; a: il ne fe peut rien
ajouter à celuy qu’ils en eurent durant vingt
ans qu’elle y demeura. Les Philiftins ne l’a,
voient gardée que quatre mois.

Durant ces vingt années que llArche demeu- z 1.0.
ra àçchnriarhinxim les lfraëlires vivoient fort IRM
religieufemeueac offroient à Dieu avec ferveur 7.
des vœux a: des l’utilises. Ainfi le Prophete
Samuël crû: que le temps mon propre à les
exhorter de recouvrer leur liberté pour jouir
des biens quïelle produit: a: pour s’accômoder
à leurs fentimens il leur parla en ces. termes :
Puis que no: ennemis malien: point de nous c
OPPfimŒ , arque Dieu témoigne de nous être *
favorable ,ril ne (hm: pas de faire des vœux :
pour mm: liberté , il faut tout ennepnendre ..
pour la recouvrenMAis prenez garde à ne vous en

. I en rendre pas indignes par la corruplion de l
vos mœurs. . Ayez au tong-aire de l’amour z
pour la juillet , de l’horreùrrpour le poche; ..



                                                                     

"4. Htsrotns il" Juin. ’
w 8c côvertifiez-vous à Dieu avec une telle puna
’ té de cœur que rien ne vous empefche jamais
ï de luy rendre l’honneur que vous luy devez.
, Si vous vous conduifez de la forte, il n’y:
, point debonheur que vous ne deviez vous pro-
. mettre : Vous vous affranchirez de fervitude D
* a: triompherez de vos ennemis,fparce que c’en:
: de Dieu (cul , 8c non pas de la orce . du cous-
, rage, a: de la multitude des combattais que
.-l’on peut obtenir tous ces avantages s & qu’il
se ne bidonne qu’à la probité 8e il la milice.
’° Mettez donc toute voûte confiance eunluy s à
î je vous répons qu’il ne ’ trompera point vos

efperauces. Ces paroles animerent tellement le
euple , qu’après avoir témoigné l’a joye par

es acclamations, il dit qu’il citoit prefl; de
faire ce que Dieuluy commanderoit. Samuel
leur ordonna de s’aKunbler en la ville-nom-
mée Mafphn , c’efi a dire , vifible. Là ils pui-
ferent de l’eau , oiFrirent des facrifices à Dieu ,
jeûner-eut durant un jour , a: firent des prieres
publiquesles Philillins avertisde cette allem-

lée , vinrent ami-roll à eu; avec une pnifw
faute Armée , dans la crcancà que les furpre-
nant , il les tailleroient aifément en pieces.
Les lfraëlites effrayez de la grandeur du peril
eurent recours à Samuel , 8c luy annuel-en:
qu’ils apprehendoient d’en venir aux mains
avec des ennemis fi redoutables :Ql’il citoit
vray qu’ils sÎeltoient all’emblez pour faire de?
prieras 8c des facrifiees , 8c s’engager par fen-
rnent à faire la uerre.Mnis que voyant les Plus
muas leur, tonic: furies brasavanr qu’il :qu
l’eut eu le Grillade prendrez-lesarmcs-âc dcfi’

reparu-à Ioùlemtclïom il ne lactation;
- "un dPWI) à: moins que Diewfe kifs;



                                                                     

Ennui". CHAPITRE Il. n’ l’ail fléchir par les prieresarledeclarall: eut

proreâeur. Le Pro liete les exhorta de ne tien
craindre , Gales a un du [cœurs de Dieu. Il
luy oftit enfuite en familier au nom de tout le
peuple un agneau de» laiâ , le pria de ne point
abandonner ceux qui ne le confioient qu’en
luy, arde ne point feuil-rit qu’ils remballent
en la puilfance de leurs ennemis. Dieu eut cet-
te viâime li agreable , qu’il leur promit de
combattre pour eux,& de leur donner la viciai.
re.Avant que le l’actifiee full: achevé 8c la victi-
me entierement confirmée par le feu lacté , les
Philillins clioient déia fortisde leur camp pour
commencer le mebat: 8c comme ils avaient

, litrpris les ll’taëlites fans leur donner le loilir
de le mettre en 1:th de le défendre, ils n’en

v mettoient point le (une: en doute. Mais il fut
tel qu’il: ne fautoient pû croire , quand mef.
me on le leur auroit predit. Car par un au: de
la toute-puifi’ance de Dieu , ils [catirent la ter-

’ retrébler de telle l’orne fous leurs pieds qu’ils

’ pouvoient à peine le tenir debout : ils la virent
s’ouvrir en quelques endroits a: engloutir ceux
quiis’y rencontrerait; a; un tonnerre effroya-
ble fut accompa é d’éclaris li ardës que leur:

eux en elhnt é loiiit , a: leurs mains àdcmy
rûléçs il: ne pouvoient plus’tenir leurs armet.

Ainfi ils furet contraints de les jetter out cher-
cher leur lalut dans la fuite. Les l raëlites en
nitrent un grand nombre , a: pourfuivircnt le
relie jùfques au lieu nommé Choré , ou Sa-
muel fit planter une pierre pour marque de l’a
rifloirenit nôma ce ’eu-là Fort, ont faire con.
milh’e que le peu e devoit à Dieu l’en] tout ce
qu’il avoit en de otte dans cette celebte jour-v
flétan-éventement li merveilleux jette une telle ’
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516 H1 s tout n 5s luis un: ,v p
terreur dans l’ efprit des «Phililhns-s .qn lia du;
ferent plus attaquer les [fraëlitts a et l’audace

u’ils témoignoient auparavant pall’a par un
grugeoient étrange dans le cœur des’viéloi
rieur. Samuël continua de leur faire la guerre l

- en tuaplufieurs en divers combats, donna
leur orgueil, &recouvra un pais allis entre-
les villes de Getli &d’Acaron u’ils avoient
conquis par les armes fut les 1 raëlrtes , qui
durant qu’ils diroient oecupezà cette guerre
vécurent en paix avec lesChananéens.

’Cunnrui’fnlr

- Sanaa?! fi damer du gouvernant»: entra les’
"Minuit fer fils, qui s’abandontunt-à

tous: fortes de oka. v i
u 1. S Amu’c’l ayant li glorieufement rétably les

affaires de l’a nation nomma certaines vil-les
ou le devroient terminer tous les diflërends.
Luy-mel’me alloit deux fois l’année poury
rendre la ju ice: Et comme il n’avoir tien en
plus grande recommandation que de conduire
a Republique [clou les Loix qu’elle avoit re-

- ceuës de Dieu , il continua d’en uler ainli du-
rant un fort long-temps. Mais l’a vieillelle le
rendant incapable de fupporter ce travail , il
le démit du gouvernement entre les mains de
les fils , dont l’aifné le nommoit Jo Il L a 8:

hlm.- le plus jeune A n 1 A. Il leur ordonna de de.
3, meurer l’un à Bethel, 8c l’autre à Barfabé pour

juger chacun une partie du peuple. Alors l’ex.-
Pcmmfflit voir que les enlans ne reKemblent .
pas toujours à leurs petcs 5 mais que quelque-



                                                                     

[une Yl. CHAPIIR! 1V. "7
ibis les méchant engendrent des gens de bien .’

Ides ces de bien au contraire mettent des
méchant au monde. Car ceux-cy au lieu de

. marcher fur les pas de leur pere, prirent un
chemin tout oppo é. Ils recevoient des prel’ens,
vendoient honteufemenr la jullice , fouloient

aux pieds les plus faintes Loix, 8c le plon-
geoient dans toutes fortes de voluptez fans
craindre d’ofenl’et Dieu , ny de déplaire à leur

pere qui fouhaittoit avec tant de pallion qu’ils
s’acquittali’ent de leur devoir.

Citant-rat IV.
Le: Ifiaè’litcs ne pouvant fiufiir la maniai]?

conduite des rufians de Snmuël le puffin: de
leur donner un ne]. Cotte demanda lu] tu]?
une "es-grande afiÏiflio». Dieu la confits a Û
la] commde defatitfain à leur dejir.

L Es Iliaëlites Voyant ne l’ordre li l’age-
mcntétabli at Samuë citoit entiercment

tenverli’: par le Eércglement 8c les vices de les

enfans . allerent trouver ce faintProphetc en
la ville de Ramath ou il faifoit (on fejour a luy
reprefenterent les extrêmes defordres de les
fils , 8c le prierent inlhmment,que puis que la
vieilleli’e ne luy permettoit plus de gouverner ,
il voulull: leur donner un Roy pour les com-

. mander 8c les venger des injures qu’ils avoient
receu’e’s des Philifiins. Ce difcours affligea
tres-fenfiblement le ’Prophere , parce qu’il
aimoit extrêmement la milice; n-aimoit as

au.”

lî’RQîîllté, &elloit peti’uadé que l’ar’ -. ,

Grade citoit le plus heureux de tous les gout.



                                                                     

"a Hurons n rs Juin.vernemens. Sa trillent alla incline iniques l
luy faire perdre le boire, le manger, a: ledor-
mir : de fou cf rit eiloit agité de tantde diver-’
les penlées qu il ne failbit durant toute la nuit .
que le tourner dans (on lier. Dieu luy a parut

sa pour le confoler . et luy dit 2 La d que. ’
fi vous fait ce peuplenevous oEenle pas tant
r que moy, puis qu’ ils témoignent par u qu’ils
a ne veulent plus m’avoir pour R0 : 8C ce n’en
. pas d’aujourd’huy qu’ils l’ont ce lenti.’

in ment : ils commenCerent d’y entrer auliictofi
I’ que je les eus tirez d’8 pre. Ils s’en repen-

: riront s mais ttOp tard ors que leur mal fera
, fans remcde,& condamneront eux-mêmes leur
.. ingratitude envers inoy a; envers vous. Main.
s tenant je vous commande de leur donner pour
’ Roy celuy que je vous montreray , après que
: vous les aurez avertis des maux qui leur en
, arriveront , a: protcûé que c’eli: contre vollre

. a gré quevous vous portez à faire ce change.
n ment qu’ils defirent avec tant d’ardeur. Le len-

’ demain matin Samuël alfembla tout le peuple,
8e leur roinit qu’il leur donneroit un Roy,
après qu il leur auroit declaré quels feroient

n les maux qu’ils en l’oufliiroient. Sçachez donc

a premierement, leur dit-il , que vos Rois pren.
’ dront vos fils pour les employer à toutes l’or-
z tes d’ufages : les uns dans la guerre, loir com-
,, me limplcs Soldats , ou comme OÆCich z les
a autres prés de leurs perfonnes pour les fervîr
a en toutes choles, les autres pour exercer divers
z arts 8c divers melliers : 8c les autres pour tra-
n vailler à la terre comme feroient des cfclaves
sa achetez à prix d’argent. (En; prendront aufi
a. vos filles pour les employer à diil’erens ouvra-
” à": de incline que des ferventes que la embate

. du
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’dlüùtittontraindroit de travailler. Q1313 a
- rhum vos heritages de vos trou eaux pour
miennes a .1:qu muqueaikà ’autres de

dans domefiiqnes. Et enfin , ne vous sacs
’tdcnrifercuüfljmia noir lament à; un a

’ 3M gluitï’ldû ’ù-feshl’etyieels; nions vous

vous fomiendsemdcdaprediæon que je vous
fait aulourd’huy,& touchez de regret de vôtre
flonflons implorerez dans l’amertume de vô-
ùe cœur le l’eeours de lieu pour vous delivter a.
d’une li- tude l’ujettion. Mais: il n’écoueera *

Gpoint vos priera , à vous laifeta fouliiit la
peine-que voûte imprudence ôcvolhe ingrati-

tude auront montée. v i l
Le peuple n’eut point il? oreilles pour écou-

ter ces avertiil’anens du Prophete. Il rama
"plus que jamais à fademande , arec que l’ans-
ent-rer dans les confidetations e l’avenir, ils
ne penl’oient qu’à avoir un Roy qui combattil’lz

’ àla telle de leurs Armées pour les venger de
leurs ennemis. Et comme tous leurs voilins
obeïl’oient à des Rois , rien ne leur paroifl’oir

lus raifonnable que d’embrali’er l’a mefme

orme de gouvernement. Samuel les voyant fi
opiniâtres dans leur refolution, orque tout ce
qu’il leur reprel’entoit eiloit inutile-dent dit de
e retirer , 8e que lors qu’il. en feroit temps il

les rail’embleroit pour leur ’ inter qui (croit
celuy que Dieu voudroit ’ donner pour

.



                                                                     

géo Hurons parjurer. 25”
,1
a

l P
Citernes V.1-

sül- a]! Mû la; fumeur lopaille d’lfmà’l,
i Dt (un: m-ilf’e’mnm engagé riflerai;

lourde me. afiogax. par NM Midas

laitonnâtes. ! v L i
"à. C 1s qui ciroit de la TribudeBcpjaminsi;
1R0" ’ fort vertueux avoitun fils nominé Saut,
9c qui citoit Egtand, li bienfait , &qui avoir

tant d’cfptit 8: tant [de 90311:3. qu’il pouvoit
palier pourun homme extraordinaire. son pere
ayant perdu des al’uelÎes qu’il prenoit plaifir
de nourrir à caul’e qu’elles citoient extrême,

ment belles , luy commanda de prendre and:
l’es l’erviteurs avec luy s 6c de les aller cher-s

cher. Il partit z 8c .aprés les avoir cher-
chées inutilement, tant dans l’a Tribu que .
dans toutes les autres , il refolur de retourner
vers l’on pere, de crainte qu’il ne full en cine
de luy. Lors u’il fuit prochede Rama; ,cev
fer-vireur luy ’t u’il y avoit dans cette ville
un Prophete ni il’oit minicars la veritt’: , .8;
qu’il luy co eilloitde l’aller voir pour ap-.
prendre de luy ce que les al’neilès citoientde.
venues. Saiil l épondit qu’il n’avoir rien
pour luy don arc: qu’il avoit employé

ans l’on voya out ce qu’il avoit d’argent.

Le ferviteut e it, qu’illuy relioit encore
laquatriéme- "e d’un ,ficle qu’il pourroit
donner au Prophete :car il ne l’çavoit pas que
jamais il ne prenoit tien de perfonne. (and
il urent aux portes de la ville ils rencontre- .
rent des filles qui alloient àla fontaine, Saïd



                                                                     

Liv RI V1. Canin-n: V"; un
leur demanda oùl coit le Prophete : Elles le
luy dirent , a: ajournent que s’il le vouloir
voir. il falloit qu’il fe hâtait, afin de lu
parler avant qu’il f: mifi: à table , parce qu’il-

donnoit à Loupe: à plufieurs perfonnes. Mais ,
c’efloit pour ce fujet incline que Samuel faifoit
cefellin : a: ayant pali-6 tout le jour puce.
«lent en priere pour demander àDieu de luy
faire connoillre celuy qu’il deflinoit pour Roy,
il luy avoit répondu que le lendemain à la me-
ute heure il luy enrayeroit un jeune homme de
la Tribu de Benjamin qui étoit celui qu’il avoit
choifi : ainfi il alloit anis fur la retraire de (on
logis en attendant l’heure que Dieu luy avoit
dit , pour aller (super après que cet homme
feroit arrivé. Lors que Sa’ul s’approcha , Dieu

’ revelaàSamuël que c’eftoit celuy qu’il avoit

- choifi. Saïd le (allia , se le pria de luy dire ou
demeuroit le Prophete , parce qu’eflant eflran-
se: , il ne’lc [pavoit pas. Samuel luy répondit
que c’efloit uy-mefine 5 le convia àtfouper,
a: luy dit en l’y menant, qu’il ne retrouveroit
pas feulement les duelles qu’il avoit filon -
temps cherchées; mais qu’il te ocroit , à e.
roi: aïoli comblé de toutes otte: de biens.
Vous vous macquez bien de moy , [éfondl-t
Snül , a; je n’ay garde de concevoir de l gran-
des cfperances. La Tribu d’où je fuis n’c pas
me: confiderable pour porter des Rois s 8c la.
fumille de mon pere en l’une des moindres de
toutes celles de ma Tribu. Lors qu’ilfut arrivé
duos la Gille Samuël le fie fioit médius de
tous les autres , dont le nombre citoit de
foirante a; dix , fit placer l’on (caltent au-
près de luy 5 8: commanda à Ceux qui

88383833

I, tintoient à table de .donner à.Sgül une
li ij,

l.



                                                                     

au Ris toqufirJ pas"; .L’
portion royale. mieux: defeu’et’iruvefiznç un

ouï, mais les conviez s’en remmanchai:
aux , a: le Ptophete retint Saulàeoucher cher

3.105, laye ne lendepindéslæpoimeadu jour 83.:
1°. Mil infilta me hors 43.113. .YluCa’BC’

luy du damnée: èfdmfermteumlemun
cliquoient; e patito qu’ilznrioit quoiquechofe’.

murais: r son empattiouliemlllefir: a:
alors-Samuel uyn ndit fin la reficedel’huiln ’
qu’illavoit apport e dans amphibies; l’an;

u kami, le .hiydit z Dieu vous’établir .
,. fou peuple pom’letvmger des.Philifl;ins :8:
n poitrinarque quem que ie vous éteinte de [a
Il pare dindthble nous, rencontrerez au parti
’ d’icy (un: solin; chemin trois. hommesqiu vous
z adorer Diavà Bethel , dont le reniiez portera;
I, trois pains , le fecond un c eneau , a: le:
et tmifiéme une bouteille de vin. Ils vous (alliie-
. tout fort civilement , 8e vous. offriront deux
’ pains, qu’il faut que vous. recéder... De là.
’ vous irez; au fepulchre de Rachel z 8c un hom-
, me viendra au: devant de vous qui vousdiras
.. e vos duelles sôt retrouvées.Lors que vous
Il erez avancé jufques àlz ville de Gabathivous.
’ rencontrerez! une troupe de Prophetes : Dieu
” vous remplira de (on efprit : vous-propheti-
. ferez, avec eux; 8c tous ceux qui le verront di- -

v a tout avec étonnement: Comment un fi grand. t
a bOnhCut’Cl’ln- il arrivé au fils de 052an tou-
’° tes ces choies feront accomplies .vous ne pour-
” rez plus douter que Dieu ne foiravec vous ,
, irez (allier. mitre pere a; tous vos proches: ce,
a reviendrez me trouver à. Galgaln, afin que.
a nous offrions àDieudes facrificeseuaétion de
’F graces. Samuel après avoir aiufi parlé à-Saiil s-

i: renvoyai; tout: qu’il luy axoit prediLnÇ.
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manqua pas d’univers Quand inhumain-Â
chaton perm. un defespamsmnnâ du» ï
m qu’il aimoit plus que minutie-s5 levain
mandale quelle fortefiœ voyageueiere’ufliql ï

œil luy raconta mut, exceptéice
lat-Royauté, dont il ncvouiuepdntduyi et
lei9rdevcrainte qu’on n’yajoûtafi perde on:

ou que Cela ne. nuirait devlienvie , liparceh
qu’encore qu’ilfu [ou arentæibn amy, il;
citirnài que: lei meilleur e oit detenir’la cho’f

recrue r la faiblelfo des hommes titane a
grande que tres- enfant confiant dans leur» A
envidez ,f& a, les devoir, (anatomie leu
pmfperité au! autres, marelle deleatur -
proches 8e de leurs amis, quoy qu’ils ’fçaok -
ehent qu’elleltut arrive par une grace paniers. ”

Iiere de Dieu. e wSamuel fit enfaîte alïembler le peuple. a 114?.
Mafpha 8e luy parla en cette mauiere : Voiey. ’
ce que Dieu m’ a commandé de vous dire de fa; ”

part : Lors que vous gemmiez fous les joug q
des Égyptiens, je vous ay aEranchisde (en a
vitude; a: délivrez depuis de la tyrannie des n

P Rois vos voifins qui vous ont vaincus tant de *
fois. Maintenant pour reconmifiance de mes:
bienfaits vous ne voulez - as m’avoir pour ..
Roy :Vous ne voulez plus cd" gouvernez au u
celuy qui eflant feulinfiniment bon. , peut cul *
vous rendre heureux fous [a conduite :Vous °’
abandonnez mûre Dieu pour élever fur le nô- z
ne un homme qui niera du pouvoir que vous .. ’
luy donnerez pour vous traiter comme des bé» ce
ses felon fes pallions a: a fantaifie. Car com- et
ment les hommes peuvent-ilsavoir autant d’a- D
mour pour les hommes que moy.dont ils-l’ont:
1’ ouvragçîlnfifitede ces paroles Samuël ajointas...

. Li. iij.
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a» Puis donc que vous le voulez &n’apprehen-
I. du point de faire un li grand outrage à Dieu,
’atran ezqous tous (clan vos Tribus a: vos
: fanai] es , a: que l’on jette le fort. On le fit : 8c
. il tomba fut la Tribu de Ben’amin. On rit les

noms de toutes les familles e cette Tribu: on
les mit dans un vafc : se le fort tomba fur celle
de Metri. Enfin on le jette fur les hommes de
cette famille 5 a; il tomba fur Saül. Il n’elloit
point dans l’all’emblée , parce que. (patinant ce

qui devoit arriver , il n’avoir pas voulu s’y
trouver, afin de montrer qu’il n’avoir point eu
l’ambition d’eflrc Roy. En quOy il témoigna
fans doute beaucoup de moderation,puis qu’au
lieu que les autres ne peuvent cacher leur joye
quand il leur arrive quelque fuccez favorable,
quOy que medioere s non feulement il n’en fit
point paroitre de le voir établir Roy fur tout
un grand Peuple 5 mais il le cacha en forte
qu’on ne le pouvoit trouver. Dans cette
Samuel pria Dieu de luy faire [çavoir ou il
eiioit: ce qu’ayant obtenu il l’envOya uerir,
8c le prcfenta au peuple. Chacun le put voir
fans peine,parce qu’il étoit plus grand de tou-
te la telle que nul autre,& qu’il panifioit dans
fa taille 8c dans (on port une majellé- royale.

” Alors Samuel leur dit : Voicy celuy que Dieu
: vous donne pour R0 : voyez comme il cil:
, plus grand qu’aucun e vous, 8c digue de vous
a commander. Tous crierent’: Vive le Roy:& Sa-

muel écrivit toutes les chofes qu’il avoit pre-
dit qui leur arriveroient fous la domination;
4C5 RPÎS a et mit ce Livre dans le Tabernacle
P0151" (cuir de témoignage à la polluerité de la
venté de fa prediélion. Il retourna enfuite à
Ramalhôt Sa’ül s’en alla à Gabath qui efioitle

l
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lieur de fa MMC Plufieurs performer ver- I
annules le fidvkmcpmr luy cendre l’honneur
qu: ils luy devoient comme .’a leur R0 . Vu
grand» nombre de médians au contraire e moc-
quaeur d’eux, mêpriferent ce nouveau Roy,ne v
luy offrirent aucunsfprel’ens,&r ne tinrent com.
prude luyvplaire.

* Un moisaptés que Seul ont elh’: élevé de la 2.: y.
forte fur le trône. la guerreoù il fe trouva en. mon
gagé centre Nui-na Roy des Ammonites luy u.
acquit une extrême te nation. Cc Prince qui
avoit dés-auparavant ait de grands maux aux
lûaëlires qui habitoient au delà du ourdain ,.
citoit alors entré dans leur palis avec e puil’.
[ante Armée savoit forcé leurs villes a 8c pour
leur citer toute efpcrance de le pouvoir revol-
ter leur avoit ’a tous fait crever l’œil droit,foit
pull les en: pris prifonniers , ou qu’ils le Puf-
cnt rendus a ,luy volontairement: car leurs

boucliers leur couvrant l’œil gauche ils ne
pouvoient plus en ce: cllat le &tvir deleurs
armes , se clloient incapables de faire la guer-
re. Après avoir traité de la forte ceux des If-
raëlitcs qui citoient au delà dujourdain, il sa-
noça avec (on Armée iniques à la Province de
Galaarl , le campa prés de Jabez qui en ell- la,
capitale , fomma les habitans de fe rendre à
condition qu’on leur creveroit à tous l’œil
droit comme aux autres , 8c les menaça s’ils le
refufoienr de ne pardonner à un (cul, 8c de rui-
ner entieremcnt leur ville après l’avoir prife
de force. Q’ainfi ils n’avaient qu’à choifir :.

ou de perdre une petite partie de leur corps s
’ ou de le perdre tout entier. Cette pro ofition.
cEraya tellement ces habitans,que ne (P acharne
à quoy le refondre, ils prierent ce Prince de
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eut donner (cpt jours out envoyerdemans’

de: du recours à ceux c leur nation-3 &pro-
mirent s’ils n’en recevoient point -, de (e ren-
dre à telles conditions qu’il luy plairoit. Na-

- lias leur accorda fans peine cette deinasule,
tant il mé riroit les lfra’élitcs : 8c ainfi ils en-

voyerent ans toutes les villes pour leur faire
(çavoir l’extremité ou ils fe trouvoient re-
duits. Ces nouvelles les étonnerent 8c les af-
fii erenr de telle forte , qu’au lieu de penfcr
à Émettre en cilat de les l’ecourir, ils s amu-
foienrà d loser leur malheur s a: les habi.
sans de Ga ath où- Sa’ul falloit fou fejour ne
furent pas moins troublez que les autres. 0e
nouveau Roy citoit alors à la campagne a ou il
faifoit cultiver [es terres , a: les ayant trouvez
à (on retour dans un il grand abbattcmcnt , il
n’en eut as. piaffoit fccu la calife , que pour:
sé de l’c prit de Dieu il retint feulement quel-
ques-uns de ces deputez pour luy fervir de
guides , a: renvqya les autres alfeurer ceux de
Jabez qu’il les eceureroit dans trois jours,
8c vaincroit les ennemis avant que le Soleil
full levé , afin que venant éclairer le mondeil
vit les Ammonites humiliez, 8c eux delivrez

de crainte. I l

Chars
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Grandi malaire remportée par le luy Snül fur
fichu: Ra des. Ammonites. Samuel [me
une [mu fiai: 34W Ray , Ùrtprnht encore

t fortement au peuple d’avoir changé kurfor-
me de gouvernement.

S Mil voulant par l’apprehenfion du chiti-
mcnt obli et le peuple à prendre les armes

à l’heure me me pour commencer cette guer-
ee, coupa les jarrets à des bœufs qui venoient
de labourer, 8c dcclara qu’il en feroit autant à
tous ceux qui manqueroient de le trouver le
lendemain en armes auprès dujourdain pour
[nitre Samuël 8c luy où ils les voudroient me-
ner. cette menace eut tant d’eEet, ne chacun
luy obcït: 8c la reveuë a ant cité aire , ils le
rrouverent (cpt cens mi le hommes , fans v1
comprendre la Tribu de Juda qui en amena »

n feulcfoixante &de mille. Saiil pall’a enfuitc
le Jourdain, marcha tout: la nuitQarriva avant-
lelever du Soleil prés du camp des ennemis n
partagea [on armée en trois,8t les attaqua lots
quïils s’y attendoient le moins. ’- Il en fut É
rué un fies-grand nombre , a: Nahas leur Roy
ferrouva arnai les morts. Cette viéloirc n’ac-
:quit pas. eulemenr une grande reputarion il

. ’Saiil parmi les ll’ra’e’lites qui ne pouvoient fe

hile: d’admirer fa valeur , ÇC de publier l’es

loüanges; mais on vit par un foudain chan-
. gement que ceux qui le méprifoient aupara-
l Van: filoient alors ceux qui luy rendoient le

plusd’honneur’. 8c qui difoicnt hautement que

Hifi. Tom. 1. 1U:

l.

.-,---.--.w.--- au", 0-3-7."
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nul autre ne luy elloit comparable. Il crcut
neantmoins que ce n’el’toir pas airez d’avoir

fauvé ceux de Jabot : il entra dans le pais des
Ammonites , le ravagea cnticrcmenr , enrichit
l’on Armée , 8c retourna à Gabath tout éclatant

de gloire a: tout chargé des dépouilles de l’es

entrants. :Le peu le trani’porté de joye d’une fi grau.

D de action e (çavoir un merveilleux gré à luy-
mêmc d’avoir li ardemmentdefiré un Roy. Ils
ne l’e contentoient pas de demander par moe-
querie où citoient donc ceux Qui croyoient
qu’il leur feroit inutile d’en avoir un: mais ils
crioient qu’il falloit en faire une punition
exemplaire , a: vouloient à toute force qu’on
en fifi: mourir quelques-uns 3 tant la multiru,
de cil infolente dans la profperité,8c s’emporte

I, ail’cment contre ceux qui la contredirent. Saiil
. loiia leur aEeélion: mais il proteflra avec l’er-
n ment qu’il ne fouli’riroit point que la joye de
h cette journée full: troublée par le firplice d’au.»
’°eun d’eux r n’y a ant pomt d’apparence de

:fo’uiller du fang e leurs fretcs une victoire
mon: ils efioient fiiedevables àDieu :r Qu’il
gvaloit mieux au contraire renoncer à toutes
a inimitiez, afin que rien n’empcl’chafl: que leur
’ réjoüifi’ance ne full generale. Tour le peuple

s’allcmbla enflure à Galgala par l’ordre de
Samuel pour cenfirmer l’efle&ion de Saül c et
le Prophete le confiera Roy une feconde fois
en leur profence en répandant fur lamelle de

l l’huile l’aime, ’ r i.
Voilà de quelle forte la Republique fut.

changée en Royauté : car durant le gouverneur;
"in: de Moïfe.& de Iofué l’onvfuceeflèunarl ’
(’Wmlde L’Arméealfl formedugouveratmcut:
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dloit ariilocrariquc : mais aprés la mort de
Joi’ué performe n ayant un [buveram pouvoir,

. dix-huit ans r: palTerent dans l’anarchie. On ’
’ revint enfuiteâ la premierc forme de gouver- .

l

la

meurent, 8c l’on donnoit la fapréme autorité
fous le nom de luge à celuy que l’on courage 8c
fa capacité dans la guerre rendoient le plus
cligne de cet honneur i 8e les Rois ont fuccedé

à ’ccstugcs. - -. Auparavant que cette afi’emblée gencralc l’e 1” 53

feparaft , Samuel leur la en cette forte : le l R0"
vous conjure en la pre ence du Dieu tout-puif- 1 1-
fant qui pour delivret nos percs de l’cfclavage :
des E ypricns leur envoya Moïfe 8c Aaron ces c
deux âcres admirables , de dire hardiment 8: ..
librement fans qu’aucune confidcrarion vous a:
en empefchc , fi j’ay jamais ar intercfl ou par il
faveur rien fait contre la juin: : fi j’ay jamais :
receu d’aucun de vous ou unveau, ou une bre- fi
by, ou quelque autre chol’c, quoy qu’il fcmble .
Pu’il fait, permis de recevoir ces fortes de cho- e
es qui [e confument chaque jour , lors que G

ceux qui les offrent les donnent volontaire- z
ment; a: fi je me fuis jamais fervi de chevaux a
ou de chol’e quelconque qui appartinil à qucl- a
qu’un de vous. Declarez-le, je vous en fomme c
encore en la prefence de voûte Roy. Sur cela *
tous s’éCriérenr u’il n’avoir rien Fait de l’em- ï

blablc : mais qu au contraire il les Mol: gour ..
vernez jullemcnt de faintement. Et alors le a
Prophete continua à parler ainfi: Puis que vous e
demeurez d’accord qu’il n’y a rien à redire à î

macôduite, fouillez que je difemaintenât fans ü
crainte , que vousn’avez pû limander un aisy .
fans comme une tees-grande oflënfeenvers a
Dieu. Car ncdeviez-vous pas vouËfouvcnir e

K ij
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I que la famine ayant contraint acob aoûte p8.
’ te de [mirer en Egypte avec (canote a: dix en
: (ourles feulement , et fa potinerité qui s’ e i:
, infiniment multi liée fe trouvant acca lé: du.
a poids d’une crue le fervitude , Dieu fléchi a:
Il les prieres de [on peuple ne le fenil: point d un
’ Roy pour le tiret d’unefi enrêne niifete 5 tuais

: luy envoya Moïfe 8e Aaron qui le curium:
, dans le pais que vous Bofl’edez maintenant-:11: 1
n que lors que pour punuiondnos peche’l. a de
le voûte ingratitude vous avec CM vaincus &aQ
’ fuiettis par diverfes nations,ce n’a pas non yin:
: eflé par des Rois quÏil vous a deiivrez 5 mais
, par la conduite de Jephté de de Gedeon fou
p qui vous avez par desoôbars tous miraculeux
’ triomphé des All’yriens , des Ammonites , des

” Moabites , 8c enfindes Philiflins. QIelle folie
: donc vous a pouffez à feeo’uer le joug de Dieu
.. pour vous foûmerrre à celuy d’un homme a le
a vous ay neanmoins fuivi dans voûte égueulée,

fi 8c fait connoiflre qui elloit celuy que Dieu
” avoit choifi pour refixer fur.vous. Mais afin
: que vous ne puiflîez omet que ce changement
., ne lui foie ires defagreable aux: l’air fort irrité
a contre vous , je m’en vay vous en donner une
v preuve manifeûe , en luy demandant que dans
’° ce moment il envoyeune telle tempelte qu’il
: ne s’en foi: jamais vèu une femblable en ce .
,. païs dans le milieu de l’Efié. Samuel avoit i

Peine achevé deiprofcrer ces mots que Dieu
confirma la verité de l’es paroles par un fi En.

fieux tonnerre v, au fi grand nombre d’éclairs
8c une tigelle grefie, que le peuple épouvanté
d’un fi grand miracle fc creux: entieremenr pet.
du , conlcli’a qu’il cfloit coupable , 8c conjura
le Piophete de vouloir par l’on affection parm-
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net]: pour luy ,dcmnder à Dieu de luy par- - . b
donner cette faute qu’il avoit faire par igno-
rance , ainfi u’il luy en avoit pardonné tant
d’ autres. Il tic leur promit , 8c les exhorta en
mûrie rem s de vivre dans la picté 8c dans la
julfice: de e fouvenir des maux qu’ils avoient
foufferts lors qu’ils s’en cfioienr éldignez :de I

ne perdre jamais la memoire de tant de mira-
des que Dieu avoit faits en leur faveur: de d
d’avoir toujours devant les veux les Loix qu’il
leur avoit données par Moïi’e , pour les Obfer-
ver fidelemenr. QIe c’clioit le feu! moyen de
il: tendre heureux,,& d’attirer fes benedié’tions

fur leurs Rois.-Mais que s’ils y manquoient
Dieu exerceroit fur eux tous une terrible ven. s

came. Après que Samuël en: ainfi pour une
econde fois affuré la Royautéà Saïd, l’ali’enh

blé: fe fepara. ,

Cnnrrrnx VIL
Saül furifie fan: attendre 54mn?! . à attire

sin]? fur la] la caler: de Dieu. Signifie 12;.
du": rem ortie fur le: Philijfim par le
mayen de finathmâaül mut Il faire mou-
rir pour accomplir un ferment qu’il avoit
fait. Tout le peuple f] oppefe; Enfin: de «

h m1, Û [a grandepuiflanre.

A Prés que Saiil fut retourné à Bethel , il, 2.2.7.
leva trois mille hommes , en retint deux mon

ruine pour fa garde, a; envoya Jo n A r H A s r 3.-
9»: fils avec le tette à Gaba. Les afliaires des
flirtâmes citoient alors en ce pais dans une

K1: il;



                                                                     

72. Hurons pifs Jurys.extrême def’olation. Car les Philifiins après les
avoir vaincus ne s’efloient pas contentez de les
âefarmer a: de mettre Garnifon dans les places.
fortes 5 mais il leur avoient interdit l’ul’age du
fer; en forte qu’ils citoient reduits à leur de-
mander jufques aux choies necel-l’aires pour
cultiver la terre. Ionathas ne fut gaspiutofl:
arrivé qu’il prit de force un Château proche
de Gaba , dom les Philiflins furenbâirritez ,
que pour s’en venger, ils le mirent 3";va
en campagne avec trois cens mille hommes de
pied , trente mille chariors , a: fi! mille chc.
vaux.& s’allerenr camper 1prés de Machma.Dés

que sur] en eut la neuve le, il fortit de Gal.
’ gala , 8c fit [cavoit de tous celiez. dans flan

Royaume que s’ils vouloient conferver leur li-
berté , il fallôîgprendre les armes , le combat-
tre les Philiftinë’. Mais au lieude dire combien
grandes citoient leurs forces,il afl’uroit au con-
traire que leur Armée n’el’toit point fi forte
qu’elle d’eult leur faireppeur. Le euple neant-
moins en apprit la veriié a: fut aifi d’une telle
crainte , que les uns (e cachoient dans les ca.
vernes , a; les autres pâtiroient le Iourdaiu pour
chercher leur l’eureté dans les Tribus de Rnben
a: de Gad. Sa’ul les voyant fi épouvantez , en-
voya prier Samuëllde le venir trouver our re-
fondre enfemble ce qu’il y auroit à aire, Le
Prophete luy manda de l’attendre au lieu où il
citoit . 8c de teparer des victimes: ne le le
dème joui-il i’iroir trouver pour o iules p.
erifices à Dieu le jour du Sabbat; 8c qu’après
on donneroit la bataille. Saiil luy obei’t en par-

Àp ne; mais non pas en tout. Car il demeura au;
tant de jours que le Prophete luy avoit mandé:
nais voyant qu’il tardoit à venir , a; que l’es
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891datsl’abandonnoient, il oEritle facrificen:
a: ayant (cru que le l’rophete venoit , alla au
devant de luy. Sarnuël luy dit qu’il avoit tres- *
mal fait d’ofFrir ainli fans l’attendre , les l’acri, "

fiers qui le devoient faire àDieu pour le l’alut :
«du peuple. A quoy Saül répondit pour s’excit- ..

fer qu il l’avoir attendu autant de jours qu’il a
luy avoit dit : mais ne (es Soldats l’abandon- *
nant fur l’avis quel on avoit en que les enne- z
nais avoient quitté Machma pour venir à Gal- .
gala , il s’elloit trouvé contraint de (acrifier. Si a
vous enliiez fait ce que je vous avois mandé, I
répondit le Pro hete , 8c n’enfliez pas tenu fi "
peu de compte es ordres que je vous avois ’
donnez de la part de Dieu , vous auriez affen- :
mi durant plufieurs années la Couronne fur a
voûte telle se fur celle de s fuccefïeurs. a.
Après avoir parlé de la forte ,1 s’en retourna’
tres-mal content de l’action de ce Prince, Saül
aewmpagné de lonathas, d’A a r A Grand sa. au.
orificateur l’un des clefeendans d’Eli , a: de li:

p cens hommes feulement , dont la plufpart
n’eftoienr point armez , à calife que le:
Philiftins leur en avoient alité le moyen , s’en
allai Gabaon, d’où il vit dedelïus une cola
line avec une douleur. incroyable les tune;
mis ravager entierement le pais ou ils
citoient entrez par trois divers endroits ,
fans qu’il pull s’y oppofer , à caufe de (on

petit nombre. ’ a ILors qu’il citoit dans un fi l’enfible déplaifir, "a;

lonathas par un mouvement de gencrofité tout x Roi;
eXtraordinaire conceuc l’un des plus hardis H.
deII’eius que l’on (e (gavoit imaginer. Il prit
feulement (on ECuyers 8: après avoir tiré pa.

’- role de luy de ne le point abandznner ,il tek-g

’ ’ K iiii
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lut d’entrer fecretement dans le camp des entre-Ër
mis pour y caufer quelque defordre y 8e defa
cendit de la colline pour s’y enpaller.’Ce camp.
efloit tus-difficile à. aborder, parce u’il eftoit:
enfermé dans un triangle environné’de rochers

qui luy fervoient comme de rampartss 8c ainfi
on ne lpouvoit y monter, ny maline s’en appro-
cher ans grand peril : mais cette force rendoit
les ennemis fort negligens dans leurs gardes.
Ionathas n’oublia rien pour rafl’urer fou
Icuyer , Je luy dit : Si lors que les ennemis
nous découvriront ils nous difent de monter,ce
fera un ligne que nofire deffein réunira. Mais
s’ils ne nous difent rien , nous nous en retour- r
nerons. Ils a procherent du camp au point du
jour 5 8c les illftins les voyant venin, dirent :
Voila les Ifraëlites qui forcent de leurs antres
à de leurs cavernes : 8c j crierent enfuite à lo-
nathas 8e à. fon Ecuyer z Venez pour recevoit
la’punition de voûte temerité. Ionathas enten-

dit ces paroles avec joye comme citant un pre-
fage certain que Dieu favorifoit fou entreprife;
Il fe retira 8e s’en alla par un antre endroit ou
le rocher efloit fi peu acceflible , que l’on n’y»

faifoit point de garde. Il monta a: fou Ecuyer
après luy avec une peine incroyable. Ils trou-
verent les ennemis endormis, en tuerent vingt;
Je performe ne pouvant s’imaginer que deux
hommes feulement euifenr fait une f1 hardie
entre tife , tout le camp fut remply d’un li.
grau effroy , que les uns jettoient leurs armes
pour fe fauver: les autres s’entretuoient,fe pre-V
nant pour ennemis , à caufe que cette Armée
citent compofée de diverfes’nations s a: les au.
tres fe prefl’oient 8c fe pouffoient de telle forte

lcmfimc , qu’ils-tomboient du haut des
l
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réehersôa’ul averti par fes efpions qu’il y avoie

un étrange tulmutedans le camp des Philiflzins,
demanda fi quelques-uns des (iens ne s’elloient
point feparez de la troupe 5 8c ayant fceu que
Ionathas se fon Ecuyer efloient abfens , il pria
le Grand Sacrificareur de fe revefitir de l’Ephod
pour apprendre de Dieu ce qui devoit arriver.
111e fit , 8: l’affeura enfuire que Dieu luy don-
neroit la victoire. Saül parti arum-roll avec ce
peu de gens qu’il avoit pour aller attaquer les
ennemis dans ce defordres 8c cette nouvelle
s’elitant répanduë plufieurs des Ifraëlites qui
selloient cachez dans des cavernes fe joigni-
rentà luy. Ainfi il fc trouva prefque en un.
moment accompagné de dix mille hommes ,
avec lefquels il pourfuivit les Philiftins qui
citoient épars de tous collez. Mais foi: par
imprudence,ou parce qu’il luy étoit difficile de
fe moderer dans une joye aulli grande &aulli’
furprenante que la fleurie , il commit une
grande faute z car voulant fe venger’pleine-
ment de fes ennemis il maudit 6: dévoua à la:
mort quiconque centroit de les pourfuivre 85
de’les tuer; 8c qui mangeroit avant que la nuit
fait venue. Il arriva un peu après avec les liens
dans une forcit de’la Tribu d’Ephraïm où’il y

avoit quantité de mouches à miel. Ionathas v
qui ne fçavoit rien de cette malediétion pro-
noncée par fou perc 8; du confentement ne
tout le peuple y avoit donné, mangead un
rayon de miel. Mais fi-toft qu’il l’eut appris
il n’en mangea pas davantage , a: fe muten-
ta de dire que le Roy auroit mieux fait de ne
point faire cette défence , puis qu’on auroit en.
plus de force pour pourfuivre les ennemis : 8c
qu’on en auroit ainfi tué beaucoulp davantage!

v

a
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Après qu’on en eut fait un grand carnage on
retourna fur le foir pour piller leur camp 5 8c
s’étant trouvé parmy le butin beaucoup de
b’ellail , les viélorieux en tuerent quantité , 8c
en mangerent la chair avec le fang. Les Scribe:
avertirent aufli - toit le Roy du peché que le
peuple avoit commis 8c continuoit de com-
mettre , en mangeant contre le commande-
ment deDieu de la chair tonte fanglante. Il
commanda de rouler dans le milieu du camp
une grolle ierre , 8c d’é orger delfus les
belles pour aire écouler le ang , afin qu’il ne
fuit point meflé avec la chair, a que l’on
n’offenfaft point Dieu en le mangeant. Cha-
cun .obeïtzôc Sa’ul fit élever unautel fur le.

quel pu offrit à Dieu des holocaultes: 8e cet
autel fut le premier qu’il fit faire. Ce Prince
voulant à l’heure-menue aller piller le Cam
des ennemis fans attendre que le jour fuiî
venu, a: les Soldats ne le defirant pas avec
moins d’ardeur, il dit au Sacrificateur Achi-
lob de confulter Dieu pour avoir s” il l’au-
toit agrcable. Achilob le fit , luy rapporta

1’ que Dieu ne répondoit point. Ce filence,dit
g Saül,procede fans doute de quelque grande
,. caufe :car Dieu avoit toujours accoutumé de
u nous apprendre ce que nous devions faire
a avant même que nous l’euilions confulté : 8c
’ il faut que quelque pechc’: fecret le portcàfe
ï taire. Mais je jure par luy-mefrne , que quand
, ce feroit Ionathas qui l’aurait commis , je
a ne l’épargncray non plus que le moindre de
v tout le peuple , &qne our appaifer la colere

de. Dieu .il luy en contera la vie. Tous s’é-
crierent que le Roy devoit executer fa refolu.
tien. Il e retirait l’écart aves: IonathaSast
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Et jetter le fort pour connoifirelqui efloit ce.
Puy qui avoit peché a 8c le fort tomba fur 10-.
nathas. Saiil fort furpris , luy demanda quel
citoit donc le crime qu’ilavoit commis : &il
répondit qu’il ne fe trouvoit coupable de rien,
ânon que ne fçachant point la défenfe qu’il
avoit Faite, il aVoit mangé un peu de miel lors -
qu’il pourfuivoit les ennemis. Alors Saül and
gril le feroit mourir plûtolt que de violer

n ferment dont il preferoit l’obfervationà
’ fou propre fang 8c airons les fentimens de la

nature. Ionathas fans s’étonner luy dit avec
une confiance digne de la grandeur de fou" .
me :Oe vous prie oint, Seigneur, de me et

. conferver la vie : je ouïriray la mort avec *
joye pour vous donner moyen d’accomplir ”
voihe ferment; 8c je ne puism’efiimer mal- .
heureux aprésavoir ven le peuple de Dieu ne
damner l’or cil des Philifiins par une fiécla. n
tante a: fi g orieufe viâoire. ’
’ vLe peuple fut tellemeut touché d’une gr.

nerofirê fi-extraodiuaire, que par un ferment
contraire à celuy de leur K0 , ilsjurerent
tous de ne point fouErir qu ou fit mourir
celuy à qui ils citoient redevables du l’accès
d’une li celebre journée. Ainfi il arracherent
Ionathas d’entre les mains du Roy.fon pere,

i

Ct prierent Dieude luy pardonner la faute qu’il . ï j
avoit commife.

Après un li grand exploit dans lequel prés de a 3°:
foirant: mille hommes des ennemis furent
tuez , Saiil regna henreufernent 8e remporta de
grands avanta es fur les Ammonites, les Moa- L

ites,les PhiliËinsJes Iduméës,les Amaleoites, ,

et le Roy-Zou. Il eut trois fils , jonthaS. -
10m a 8c MILCHISA . a: malines Mao! ’

z

Q



                                                                     

578 lits-rosat on une. i& Mr c Ho r... Ilïdonna la c argc’ deGeneraI
de fon armée à au in fils de Net fou oncle
qui eltoit frere de Cis , tous deux enfans d’ê-
biel. Outre la quantité de gens de pied qu il
entretenoit , il citoit fort en Cavalerie , avoit
grand nombre de chariots , 8c choifilfoit pour A
fis Gardes ceux qu’il remarquoit eûre plus
forts 8c plus adroits que les autres. La vi-
étqire l’accompagnoit dans toutes fes entre...

rifes : 8e il porta les affaires des Ifraëlrtes
g un fi haut point de profperité 8c de pirif-
fance s qu’ils devinrent redoutables à tout

Q
CHAPITRE Vin.

. leurs voifms.

Staël par le commandement de Dieu détruit le:
Amulecites : Mais ilfuuve leur R9! entrefa-

I defenfi,é’fir Soldat: oeulentprofirer du bu-
rin. Samuel tu] dealer: qu’il a attiré. fur
lu] la ralenti: ’Dieu.

un S Amu’e’l vint trouver Saiil . a: luy dit: que

r R034

,x
Dieu l’ayant preferê à tous les autres pour

rétablir Roy il citoit obligé de luy obeïr, puis
qu’autant qu il eftoit élevé au demis de fcs

a fujets a Dieu entoit élevé au delfus de luy se fur
a tout ce qu’il yadans le Ciel a: fur la terre:

qu’il venoit luy dire de fa part ces propres pa.
raies : Les Amlecites ayant fait tant de maux

n à mon peuple dans le defert lors qu’au fortir
n de. l’Egypte il alloit au païs qu’il ofl’ede main.

w tenant, la jul’tice veut qu’ils oient châtiez

vanne fiétrange me; Mali je vous or,
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donne de leur deelaret la guerre . a: de les en l’
terminer entieretnent opté: les avoit vaincus. z
fins pardonner ny à âges ny à fexe , afin de les æ

.punit comme le menitela maniere dont ils ont .
traité vos pues. le neveux pas non plus que n
l’on épargne aucun animal, ny que-clampons» C
feue quoy que ce fait du butin: mais il faut ’
m’ofi’rir tout en holocnuflz , .6: abolit.- maline z

en telle forte fut la terre humides Amaleciç- .
tes ainfi queMD’ife l’a ordonnéyqu’il n’en refit en

pas la moindre marque. i v r i A a
au promit d’execuret fidelernent ce

Dieu luy commandoit : 8c pour rendre à:
obelflànee parfaite par une profil te mention,
il rafl’cmbla «matoit toutes (es . recs,8t troua.
va par lateveuë qu’il en fit qu’elles montoient

iguane cens mille hommes , fans y compnene
e la Tribu dejuda qui en fournit,feule area.

te mille. Il entra avec cette armée dans le aïs
des Amalecites a 8c pour joindre la rufe a la
force, mit divetfes embufcades le la du ter.
(eut, dinde les furptendte 8c les e caner de
toutes parts. Il leur donna enfuit: la bataille,
les vainquit,les mit en fuite,& ne eeflà point de
des poutfuivte jufques à ce qu’il les cuit de.
faits entierementIAptés que le commencement
de (on entreprife luy eut felon la ptediétion
de Dieu fi heureufement té’üfli, il afiiegea leurs

placesfic s’en tendit maifite. Il prit les unes
avec des machines : d’autres par des mines:
d’autres par des terniras qu’il éleva au dehors:
d’autres par Famine :d’auttes manque d’eau, a:

d’autres par divers autres moyens. Il ne pat-
donna ny aux femmes,ny aux enfans,8c ne crût
pas neanmoins devoir palier pour inhumain 8c
pour cruclænis qu’autre qu’ils ciblent les eus
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" nemis , il rendoitune obeïlfanèe’à Dieu à qui
3 on nefçanroit fans crime ne pas obeït. Mai:
’ lors qu’il eut gris AEG’AG’ leur Roy-,Ïla gran-

deur, la beaute toutemraordinaite,ar la bon-
ne mine de ce Prince letouchetcntde telle for.- ,

- te. qulil .fe petfuada qu’il mentoit d’être élut.
. Î gué : 8c ainfi le laidantemporter à (on inclina.

î: tian au lieu d’executer le commandement de
; Dieu , il ufa malheureul’ement d’une Clemenco
z fini ne luy citoit Pas permife. Car Dieu haïra
a oit tellement les Amalecitcs qu’il enrouloit

pas mefme qu’on pardonuafi aux enfans, uoy
que ar un fentiment naturel leur faible e les
rendu]: dignes de eompaflionmu lieu que ce
Roy n’eitoit pas feulement (on ennemy , mais
avoit fait de des-grands maux à fou euple;
Les llraëlitesimiterent leur Roy dans on la?
ché , a: mépriferent comme luy le commande
ment de Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux
a: tout le bellail , ils les conferverent , prirent
tout ce qu’ils trouverent d’argent, 8c pillerent
genetalement tout ce qui pouvoit être de quel-
que valeur. Voilà de quelle forte Saiil ravagea »
tout ce pais depuis la ville de Peluzion jaillies
à la mer rouge , à la referve de ceux de Sic cm
dans le Province de Madian,patce que voulant
les fauver à eaufe de Ragucl beau-pere de
Moïfe , il les avoit fait avertir avant que de
commencer la guerre , de ne fc point engage:

avec les Amalecires. -Saïd s’en retourna enfuite aufli content 8c
aufli glorieux de fa viéloixe que s’ileuit en,
fleurent accompli tout ce qui luy avoit cilié
ordonné-par Samuel. Mais Dieu au contraire.
citoit fies-irrité de :ccqu’il avoit fauvé’lnic

au Roy A333 mmdædéùnàat que faim,

1,1":
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pet avoient à (on exemple méprifé (et com-"
m5demens:cn quoy leur crime fe pouvoitd’au- 5’
tant moins excufer qu’ils luy el’toient redent g
bics de leur viâoire , 8c qu’il n’y a point de .
Roy, qui bien qui ne fait qu’un homme , vou- -
luit (bullait une aufli rancie injure ne celle

u’ils avoient ofé luy aire, quoy qu il [oit le ’

ouverain Monarque de tous les Rois. Mali u
Dieu dit à Samuel qu’il (e repentoit d’avoir .3
mis Saülil’ur le trône, puis qu’ilfouloir aux U
pieds l’es commandemens pour ne fuivre que fa ’

. propre volonté. Cette averfion de Dieu pour I
Saül toucha le Prophete d’une fi vive douleur, .
qu’il le pria durant toute la nuit de vouloir luy

r pardonner : mais il ne pûtl’obtenir, parce que.
Dieu ne trouva pas jufle de remettre une fi
grande oflènl’e en faveur de l’intereefl’eur , 8c

que ceux , qui par l’affectation d’une faufl’e

plaire de clemenee lainent des crimes impunis,
ont eaui’e qu’ils le multiplient. »

Ainli Samuel voyant qu’il ne pouvoit flâ-
chir Dieu par l’es prieres s’en alla des le point Ï

du jour trouver sain à Galgala.Ce Prince cou- .
tut au devant de lu , l’embrafl’a , a; lu dit: -
Je rends graces à Dieu de la viaoire qu il luy
a plû de me donner 5 8c j’ay executé tout ce
qu’il m’avoir commandé de faire. Œell-ce

onc , luy répondit le Prophcte , que cet hen- .
nifement de chevaux, a ce beellemcnt d’autres
animaux que j’entends dans voflrc Camp a Ce .
[ont des troupeaux , repartit Saïd , que le peu- a
ple a me: refervez pour façrifier à Dieu: Ù
mais jay exterminé entierement la race des 5’
Amaleeites comme vous me l’avieziordonné de z
[a pima la refervc feulemët de leur Roy dont n
nous incuses qu’il vous. plaint: Cc nefo’nt»

fifi v

J



                                                                     

se ,ÜI-SÏOIIEDS’S Jura". il
ipas les victimes répondit Samuel, qui font 4,12
” sortables à Dieu, mais les hommes julles qui ’.
:9 arrenta les volontez, 8c qui ne croyent rien ”
, de bien fait que ce qu’il ordonne. Car on peut
a! fans le méprifer ne luy point ofitir de l’ami. ;
a ces : mais mine [catiroit lu defobeïr fans le
” mépril’er;& ceux qui luy de obeïifent ne fçau: q;

: raientlluy oErir de veritaiâles factifices,& qui f
.. luy (oient agreables. maques talles que ’î
u l’aient les victimes , u’ils luy pre entent i 8c il
a quelques pures que oient leurs amandes en Ï
” elles-mellites , il les rejette 8c en a de l aver- il
: fion , parce que ce (ont plûtoli des elfets de
, leur bypoerili’e, que des marques de leur picté.
Il Mais au contraire il regarde d’un oeil l’avenir
on ble ceux..qiu’ n’ont autre deiir que de luy plaî-

- me: qui aimeroient mieux mourir que de nian- il!
: qner au momdre de l’es coinmandemens. Il ne 1
,, leur demande point de victimes : 8c lors qu’ils i i

l

l

g: Efi-Z -

ne

s

i . a luy en offrent, quelque mépril’ables qu’elles .
Il z forent i il les reçoit de meilleur cœur que tout 3 I

a, ce que les riches luy (gainoient oifn’r. Sçàclicz *
a donc que vous avez attiré fur vous l’indignar i
., mon 8re la colere de Dieu, par le mépris que
a vous avez fait de l’es ordres. Et de quels yeux
a croyez-vous qu’il regardera le factificc que ’.
r vqus luy Ferez des chofcs dont il avoit cardon,
a. ne la.defiru&ion a Eli-il poiliblcqucvous
a vous imagiiiiei’qu’il n’y ait point de diferen;

a ce entre exterminer , ou (acrifier .3 Il ytna un: la:
: il grande-i que pour vous punir dun’QYOÎI’PâlS il

h accompli le commandement de Dieu , vousdô- FJ-
. vez vous prÎparer à perdre la couronne qu’il il
n vous a mile ur la relie.

Sauleliomé de ces paroles du Prophetc luy 1’
pondit ; qu’encore qu’il n’eufi pû retenir les ”

I foldats l
Mi;
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foldats tant ils, avoient d’ardeur pour le pilla-
ge , il avouoit qu’il .elloit.coupablesmaisquÎil .l
le prioit de luy pardonner. 8c de vouloir dire
fait interecfl’eur auprès de Dieu, fur lîafl’urance

qu’illuy donnoit de ne retomber jamais dans
une femblable faute. Il le conjura enfuitcde
vouloir demeurer un peu pouroll’rir des viati-
mes à. Dieu afin d’qppail’er l’a colcre. Mais

comme le Prophete gavoit que Dieu ne les
auroit point agteables , il tremplin pas tarder
davantage. ’

C H A r i r r. a 1X.
Samuè’lpredit à Saül que Dieu feroit pafl’n fin:

Royaume dans une imrnfizmilk. Fait mourir
Agit; Roy de: Amnlm’tcr , à [un David
Ra], Snül (fiant Agire’ par ledemon envoya
guerirI’Dn’vid pour le 1314143" en chaman:
de: Cantiques, à en jeûna: de la harpe.

SAiil prit Samuel par l’on manteau pour l’un-a 5 5;
’ pel’c et de s’en allerzôc dans la militante ,
qu il lit, le man:cau l’e déchira. Sur’quoyvle

Prophetc luy dit z Voûte Royaume fera ainfi *
divil’é , 8C palfera en la performe d’un homme °

de bien. Car Dieu ne relTemble pas aux boni-a .
mes: il cil immuable dans l’es rel’olutioos. Sait-l c
avoiia encore qu’il avoit peuhl: z mais que ce
qui elloit fait ne pouvant pas me point” ellre ’,c

il le prioit de vouloir aumoins adorer Dieu
avec luy en prel’ence de tout le peuple. Samuel
le luy accorda ; se on luy amena en fuite le
Roy Agag. Ce Prince s’écria que la mon qu’on "

luy rouloit faire, louftircltoit lift; cruelle. 9
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384. Hurons ors Jarre.I, Et le Pro hete luy dit : comme vous avez obli;
n gé tant e meres d’entre les Ifraëlitcs à pleu-
w ter la mort de leurs enfans 5 il cil raifonnable
: que vollre mort fafl’e aufli pleurer vôtre mere;

Après luy avoir parlé de la forte , il le lit tuer,

a; s’en retourna à Ramarh. . .
Alors Sa’u’l ouvrit les eux 8: connut dans

134" quel malheur il elloit tous é pour avoir ofl’en.

1.11021:

6.

é Dieu. Il s’en alla en l’a mail’on royale de.

Gaba qui lignifie colline , fins que depuis ce
jour il ait jamais ven Samuël. Ce faine Pro-
phete ne pouvoir de (on cofié l’e lailet de le
plaindre 8c de fieroit fur l’on l’ujet. Mais Dieu
luy commanda e i’e conl’oler , 8c de prendre de
l’huile pour aller à Bethléem dans la mail’on de
I 1-: s s 5’ fils d’Obcd l’acrer Roy celuyde l’es I

enfans qu’il luy montreroit. A quoy Samuel
ayant répondu que li 82’111 le découvroit le
feroit mourir , Dieu, luy dit de ne rien grain-
ére. Ainfi il s’en alla à Bethléem : on] y re-

ccut avec grande jaye, 8: chacun luy deman-
dant la caul’e de l’a venuë , il répondit que c’é-

tait pour faire un l’acrilice. Lors qu’il l’eut
cil-Fut , il pria la s s 5’ de venir oranger avec
luy , 8c d’y amener l’es fils. Il vint avec l’aifiié

nommé lilial , qui elloit fort grand 8c de fort
bonne mine. Samuel le voyant li bien fait
crût que c’efioit celuy que Dieu vouloit cita-
blir Roy: mais il connoili’oir mal l’on inten-
tion : car l’ayant confiilté pour [gavoit s’il
repeindroit l’huile fainte l’urce jeune homme
qui .lui trembloit fi digne de regner , il lui ré-

: pondit: .Ie ne’juge pas comme les» hommes.
nParce que vous mye: que celui-c; cil: fort
a; beau; vous le. croyez dignezde regner- 5’ mais
a ce n’eitpas lavheauté du corps que je regards.

I

l

l
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pour donner une couronne; je ne confident Il
que celle de l’aune dont lçs ornemcns font la ’
picté , la julfice , hl generofiçé, a: llobcïlïan- ’

U ce. Le Prophctc enfuit: de cette réponfc dit à 4.
Jçflî’: de faire venir nous (a: Elsa . n’en! fit aura.

tell: venir [cinq aunes , nommez 4minadnb ,
85mm: , Nathmuël , Rials: Afm, qui n’é-
toicnt pas moins bien-Yak; que leur aifné. . . -;
Samuël demanda à Dicpnlfquclfil faneroit
Roy : Vous,n’çn (acregçh-gçcqn.yluy, répon- 4
dit-il, ÂAlq;s.Sami;ël galgal; de Ieflï: s’il luy * ’I

raflai; .qgclqueâugcfilsè En aygtlggom up z
repudtrü , nominé; QAy la 5111i garde mes ..
troupeaux. Il luy clic de l’cnyo’yCr qucgir ,. ç
[agis qu’il cibla çaifonnçblc quillçgl’fi par:
auflî bien. que [es Érercsàlçc falun, .11 vint :

. üiqlkoj: 131911th fort. beaq,.lfoy;t Bien fait , a:
fiait qu’clqpq chef: de. martial dans le vifqg .
se. Pnphççdigtput bas à fou, Pare: V01- ..
çy cg uy;.qqc.JDicu aïçhoifi. pour cfirc Roy. a
1l 1655: fait auprès (le luy , a; lus bas (on *
pch 8c (es frcrcs , répaxgdit de l’huile fur fa :
«Il: , à: luy dit à l’oreille que Dieu l’avait .
choifiîonr :3711: Roy:qu’il falloir qu’il aimaft a
la inflicc,& quil obfçtgafl;.trcs-rçligieufisment c ’

(es comnandclmnsï fic par ce m0 en (on re- *
511c fcrgit dg 1mn: régna: (a pollerité ires. z
wnlluflrc: qu’illvaincroit non feulement les Phi. .
liftins , mais mutes les autres nations à qui il u
feroit la gaz-ne , 8: que [a mamelu: [croit im- a

mendia à . *Samuël slen rçtouma après luy avoir aînfi in;
parlé 5 8c. l’cfprit de Dieu paflâ de Saül en

David , qui commença à prophcrifer. Saü1au I
contraire fa; paradé du mali;n,efprit ni (en),
hloit à tout: heu: eflreçrcfi à l’elltonfièç3

Iîj
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Les Medecins ne trouvercnt point d’autre te-
mede à ce mal que de faire chante: auprès de
luy au fan de la harpe des hymnes fierez par

uelque excellent Muficien lois ne le demoa
l a toit. Il commanda d’en-cherâxcr par tout. I
Et in ce u’on luy dit qui! n’y en àvoit point
qui luy En fi proprequ un fils de Jure nom-
mé David , qui non feulement citoit fort fg.
vaut dans la mufi humais tus-bien fait, a:
capable de leïën’tl’tdans la guerre: il manda.
à [on peut de le décharger du foin de [Es nou-
peauxyat de le luyI envoyas-parce qu’on l
avoit dit tant debîen’dçlü’f’gu’il le voulait

l voir. jelÎé le luy envoyantifïî-tofl: avec des

lia-’-

LM
17.

prefens , 8c Saül le receut tics-bien, luy donna
une place de gendarme, 8c le traita favorable-
ment en toutes giboies; en outreïqu’ill lu
citoit tres-agtcablé ,. luy (cul pouvoit-He fou-L
lagtr 8c le ramener elFfom-bonifens’par leî
cantiques qul’il chantoit; a: par le féline [a
harpe; Aiufi il manda à Fou pare de le luy laif.
fer , parce qu’il citoit fort content de luy.

cumul-æ; I 5c. l

Le: Philiflim viennent pour attique? Iæ-Jfiœïn
liter. Vn gin»: qui-filoit jam] eux nommé
Goliath propofe de terminer une guerre par
un tomba: fingulior d’un Ifiœëlm tout" la].
PWfiMM nerépondmt à ce défi, David l’u-

nptr. . I ’ ’
flaque temys après les ’Philifiins vin.
ren: avec une grande amïée attaquer les

lâaeütet , a: fi: campant entre les villes de



                                                                     

. Lux-r VI;Cu1n-rer. 5:789:08: d’Afeca. Saül marcha anilidofl contre
en: : a: s’elhnt (aifi d’une hauteur les obligea
de a: retirer pour (e camper fur une autre qui
luy citai: oppofée. Il y avoir dans leur armée
lugeant nommé Goliath , qui canoit de Geth..
à qui avoit quatre coudées 8c une panlrne de.
haut. Sa force répondoit à (a taille s la: il étoit
armé à oporuon de l’une 8c de l’autre: car
fi cuira pefoit cinq mille (ides.- fon cafque
n’allait pas moins foras; l’es califats qui étoiët

d’airain avoient du rapport au cette. Son ja-
vela: efioit fi pelant , qu’au lieu de lapone:
à la main il le portoit fur (on épaule r a: le fer
feu! pefoit fi: cens (ides. Ce terrible gcant
filivi d’une grande troupe fe prefenra en ce:
équipage dans le vallonqui feparoit les deux.
années , 8c cria a haute voix pour le faire ena
tendre à 881118: à tous les ficus : (kick-il be-
foincl’en venir à une bataille e Choilifl’ez l’un.*’

d’entre vous avec qui je puifl’e terminer ce dif.

fercnd; &que le party de celui qui fera vaincu ..
foi: obligéde recevoir la loy du party viâo- a
fieux. Car ne vaut-il pas mieux expol’er feule. *
ment un homme au peril, que d’y expofer tou-
te une armée à Il revint le lendemain aumefrne, l
lieu dire encore la mefmechofe , 8c continua A
durant quarante jours de faire. un femblable
défi. Saül’ôr les fieu: ne (gardian: que répon-

dre (a contentoient de le prefenter en bataille,
a: on n’en venoit point aux mains. David n’é-

toit pas alors dans le camp , parce que Sa’ul
ravoir renvoyé à (on pere pour reprendre le
foin de l’es troupeaux , 8c il, avoit feulement
avec luy trois de fesfreres. Mais lefl’é voyant .
que cette guerre tiroit en longueur, renvoya
David trouver [es frette pour leur prune: tu:

lu;
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verfes chofes , luy rapporter de leurs non;
velles. Goliath eviàt a (on ordinaire; mais

lus infolenr que jamais , a: il faifoit mille re-
roches aux ll’raëlites de ce que nul d’eux

n’avoir le courage de combattre contre luy.
David qui entretenoit alors fes freres de ce

ne fon’pere l’avoir chargé de leur dire , fut fi,
émeu de l’entendre parler de la forte, qu’il leur

dit qu’il citoit prefl de le combattre. Eliab qui
eRoir l’aifné le mir en colere contre luy; le re-

rit aigrement de ce que [on peu d’experience
le rendoit fi temeraire, 8c luy commanda de

.sÎen retourn r conduire les trou eaux de (on
pere.David e répondit rien à [on âcre à calife,
du refpeâ qu’il avoit out luy : mais il dit à
quelques foldats qu’i ne craindront point q
d’accepter le défi de ce geant. On le rap orta
à Saül : il l’envoya qucrir , a: luy demain s’il

’3’ efloit vray qu’il cuit parlé de la forte.0iiy Sire,

n luy répondipil : car je n’apprehende pour: ce
,, Philifiin qui paroifi fi redoutable: 8c fi Vofire
n M ajeflé me le permet, no’n feulement je repri-
n meray [on audace , mais je le rendray aufii mé-
’ prifable qu’il paroifi maintenant terriblegôc la
z gloire que Voûte Majelté 8c voûte armée en
I, remporteront fera d’autant plus grande , qu’il
, n’aura pas cité retraire par un homme fort en
av erimenté dans la guerre, mais par un jeune

Foldar. Sa’ul admira fa hardie-lie z mais il n’a-

foie confier une action fi importante à une per-
forme de cet âge, principalement ayant à com,-
battre un homme d’une force. fi prodigieui’e, 8c
d’une valeur fi éprouvée. David remarqua ce
fentiment fur (on vifage , 8c luy dit : I’oi’e
fans crainte vous promettre, "Sire, que jeferay
victorieux avec lafl’rfianœ de Dieu que l’a,
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éprouvée en d’autres oecafions. Car lors que 4
je conduirois les troupeaux de mon pere, un *
lion ayant emporté un de mes anneaux je cou-
rus après luy’,..6r :le luy arrachay d’entre les .
dents, ce qui le mit-en telle fureur qu’il (clan; a
ça contre moy. le le pris par la queue, le por- C’
ray par terrera: Je .tuay. le trairay de mefme É
un ours qui attaquoit mes troupeaux; 8c je ne a
croy pas que ce Philiftin foit plus redoutable .
’ ne les lions’ar que les ours. Mais ce qui m’af. a:

cure encore davantage eft que" je ne l’çauroisf’
me perfuader que Dieu gouffre plus long. r ’

, temps les blafphêmes qu’il vomitcontre luy,
8: les outrages qu’il fait à voûte Majellé a:
à toute voûte arméezAiufi j’ofe m’afl’eurer qu’il

me fera la graee de dompter fou orgueil 8: de
le vaincre.u ne hardiefl’e fi extraordinaire fit cf;

e perer ’aSa’ul que le fumés y répôdroitJl en pria

Dieu, permit le combat à Davidyluy donna l’es
propres armes , a: voulut luy mettre luy-inef-
me de l’a main (on eafque , fa cuirafl’e , 8c (on
épée. Mais comme David n’eltoit pas accouru;

l méà porter des armes, il s’en trouva embar-
rafTé , 8c dit auRoy : ces armes, Sire,font pro-
pres pour Voltre Majefté, qui (çait fi bien s’en
farinât non pas out moy. Ce qui m’oblige à
vous fuplier tres- umblemër de me laifl’er dans;
la liberté de combattre comme je voudray.Saiil
le luy accorda : 8e ainfi il quitta ces armes,prit
feulement un ballon, fa fronde, 6c cinq pierres-
?u’il ramalTa dans le torrent, 8c qu’il mir dans

a pannetiere. Il marcha en CCt eitat contre Go-
liath , qui tancent un tel mépris de luy , qu’il
luy demanda par mocquerie , s’il le prenoit
pour un chien, de ne venir armé que de pierres.
le vous prens , luy répondit David , pour dire

astates
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ne tinterait unaus. I aencore moins qu’un chien. Ces paroles mitent ami
le geant en V telles colete qu’il juta par fcs "ru:
Dieux, qu’il dechitetoir .fon- corps en millç

.pieees , a: les damneroit à muge: aux. 5&9!”
on; oifeaux. Aïquoy David luy répondit: 23’

n Vous vous confiez en mure javelot , en vêtis ç
: cuitail’e , &len vôtre épée : a; quoy je me con.

- , fie en la force de Dieu Tout-paillant a qui veut-
.. le fervir de mon bras pour-vous remailler, 8:
n pour difliper toute vôtre armée. levons con-
” pemy .aujoutd’huy la tefle,& donneray le telle in
:"deqmllre corps’à manoet murrhins à qui vô- il
(ne rage-vous tend fi. Ëmblable. Alors tong le , ni
osmonde chnnoil’tra que le Dieu des liraelites y
a les proroge; que fa Providence les conduitsun

la

’ [on l’ecours les rend invincibles a 8c que m1116: ail.
a: forces à: nulles armes ne fçauroient empëfêhet in;

de petit ceux qu’il abandonne. Ce fic; gant la in
voyant li. jeunes: fans armes écouta 0:5 PH0-
les avec un nouveau mépris , se marcha mime ’3-
iluy au pas;parce que la puanteur de les armes [n

a ne. luy pouvoit permettre d’aller plus mils. u

Citant-rua XI:
’- bwid tu? Goliath. Tome-l’armée de: PME in: à

s’enfuit, é- Sm’al enfuir un ires-grand W75"? il

Je. Il entre en jalatffie de David, Ô P0" 3 a”. ”
defaire la] promet en mariage Mithaiffifilk’ i
à addition de la] apporter le: rafle: de fiât un:

’Phr’iifiim. David l’accepte à l’extra". v

.[I

3517- ÀVÏd, pour qui Dieu combattoit d’une l
manier»: invifible , s’avan a hardiment il

Ve" Goliath a tira de fa panneflerc une Pierre,



                                                                     

’ un t v I; en A) r’rn r XI. ni
la mit dans l’a fronde , se la lança avec me tel-

- le roideur qu’ayant frape le geant au milieu du
front; elle s’enfonça dans l’a telle , a: le fit

tomber mort le vifage contre terre. Ce glori-
fieux vainqueur courut militoit à lapât com-
me il n’avait point d’épée il fe fervit de la lien-j

ne propre pour lui couper la telle. Le mel’me
coup qui fit perdre a vie à cet orgueilleux Phi-
lil’tin imprima un tel eflioy dans le cœur de
tous les autres , que. n’ofant tenter le huard
d’une bataille après avoir veu tomber devant
leurs yeux celuy en qui ils mettoient toute leur
confiance, ils prirent la fuite. Les Il’raëlites les

,pourl’uivirent avec de grands cris de joye jul’.
ques aux frontieres de Geth , 8: jul’ques aux
portes d’Al’calon , en tuerent trente mille , en
en blefl’erens plus de deux fois autant , 8c te...
vinrent pour pillier leur camp y ou ils mirent

de feu après l’avoir entierement faecagé. David
emporta la relire de Goliath , 8c coufacra à.
Dieu l’on épée.

Lors que Saül s’en retournoit triomphant ,
des troupes de femmes 8c des filles vinrent au

j devant de luy en Chantant au l’on des tambours

1-38.
filois
.18.-

& des. timbales pour témoigner leur joye:
d’une li grande victoire. Les lemmes difoient

e Saiil en avoit tué plus de mille 3 8c les fil-
l’aient que David en avoit tué plus dedix«

.mille. Ces paroles li avantageufes à David
dominent une telle jaloufie à Saül , qu’il pen-
l’a qu’après de fi glorieux éloges il ne luy man-

garoit plus que le nom de Roy. Il commença’

. . .. . .ellers à le craindre , a; à CrOltC qu il n y au- p
roit point de (cureté de le tenir prés de fa pet,
Yonne. Ainfi fous pretexte de l’obliger mais
en ell’er pour ’éloigner 8c pour le perdre a il

fifi. Tom. I. - Mn



                                                                     

,3, îHx s un au ne s! 1.-ou 5.1 .
v un étamasnæsllshommesàfipmnèer» «a.
a fin: qu Il. relie-difficile quillne enfi; dans un e:
j. emploiquî lÏcngagezoitâ gant; e perilg,Ma;s Ç
1.. samœsîbieu. ll’alzandqwzgirjamfîggDavld la! u

. réhlîlt dckcelle forte dans toutes es cuttepn;
a fis glue fon extraordinaire valeur luy «qui;
n I ne âme gueule; a: Michel l’une des
j à;rêîËlfluimÎelbÂçapoîmaccumulés? en ,

" . hm: fi amoureufe ,e que (a paillon ne pli ellrc
cachée mefme auRoonn pare. Saülaulicu

,îçl’en eflre faché slen réjouie. dans lacmuçc

’ que cerna occafion luy donneroit moyen à:
perdre David. Il répondît à ceux qui 111nd
vparlcrcnt, quÏ il luy donneroit volontlcrs Celle, t

, Princefl’e-en mariage. Caril raifonnoic ainfi;
n le luy. propoferay que je veux donc , quclpout ;
, obtenu, ce: honneur 11 m’apporte les tellesdc
a. fix cens Philifiins : se je fuis certain qu’el’œnr 2
a auflî vaillant 85 auflî genereux qu’il cil 3 film

: ceptera avec joye’ cette condition; film que un:
.plus elle cil penllcnfe , plus elle luy 5° la
I, quem: de gloires 8c qu’ninfifn’)’ "a" 9mm là

Ï!
a de huards oùlil ne s’expofc ,e je me dcferày
a de luy fans quel’On puitfe-mîcnimptimervau-
” fun blâme. Après avoir pris cette refolurion A
’ 11 donna ordre de fonder le fantimenrdc David .-
.vtouchan: ce maria e. Ceux qu’il chargeadc

cette commiflîon dirent à David que le R°Ï
aveu tan: d’aflèâion pour luy , 8c VOYOÎÂTWNc il
tant de plaifir celle que tout lelpeuplc’lu)’ l’or" 4

roll: , qu’il vouloit luy donner en mariagch
:1 Prlneelfe fa fille. si vous ne compteriez POÎN” l
a leur répondit-il , quel cf! l’honneur d’efircl
, gendre du Roy, je ne vous reflèmble pas : car!
a le n’ay nulle peine à le comprendre , &â COD’ f

n mûre combien grande cil la diprOPOHÎm’

X

t"



                                                                     

L"; x. V1. ,Ciur 1 tu s’XI. p
- u’il y a entre une condition fi élevée,& la bd - ’e

au: de un nailTance. Ces perfonnes taponnât :
cela àSgiil:& les renvoya luy dire : inl .t
ne fe fondoit point qu’il ne full pas riche , a: a
qu’il ne’pût faire des grands prefens à fa fille , -

qu’il nepretenflon pas a luy vendre, mais *
a la; donner z (ë’r’l luy (il fait de trouver en z

uzégendre une va en: extraordinaire accompa- a
’g le chromes les autres-vertus quil avoit re- ’a
œnnuës en luy : qu’ainfi il neluy demdoi: a
autre chofe que de faire une guerre mortelle ’
aux Phililüns , 8c de luy apporter les relies de :
fix cens illustre flamme e’cfloit le plus grand .,
t le plus Îtcablc prefcn: qu’il luy pouvoit a
faire 8c à. f1 11e J qui n’cllzoit pas de condition -
à n’en recevoir que d’ordinaires 3 6c qui ne ’

soupir faire un choix plus dl ne dlelle , que z
l e prendre pour (on mary un omme qui au- .
’ toit triomphé des ennemis de fou pere, 8c de (a a
patrie. Comme David croyoit que Saül agiffoic
fincerement , ilne fe luit point en peine de la

KLŒÆCulté de l’entreprife :il accepta avec joye

cette condition; 8c pour obtenir par fes feni-
ees unfi grand honneur i il attaqua amuroit
les ennemis avec les gens qu’il commandoit.
Dieu Paulina en cette occafion de mefme qu’en
toutes les autres : ainfiæil tua un grand nombre

«le Philifiins, 1p porta au Roy les fix CCDSICRÏCS
quil luy avoit demandées, dele [applia d’exc-
euter (a prunelle.



                                                                     

33,4 Hurons and J’urrsfli I

W Quoi Il

A - .. v. i .; zaaiv 3lc a! P3171: miamMl 1mm filfeMichrlen amarinai. W
rafiot: en "irrite à»); date

p imbu en munit David qui fi: min. Jim"
t Mm.

. y
l (i

34’.

un

’- 39- S Mil ne pouvantvrefufer de donner fa fille! i
l. Roi: David , parce qu’il luy éliroit cm honteux l

19’ de luy umquernde panel; .38; «faire nous .v
noiPcre à tout le monde qu’il n’auroil. euzdef- D

fein que de le tromper 8E de le perdre en l’en- .
gageanr dans une entreprifefi hamarcleufe,x fut.

i Jconrraint de faire ce minage. Ilïae changeapas
. manrmoins de fèntiment.’Car "voyanifiueyDâj,

Nid elloit deplus en plus aimé 6:91.645: (les.
r homme-mi luy devint a: reëqutnlrlâi, uîil” .-

lerent ne pouvoir que ar (Émort,ell.cqççf avé -

8c (à couronne. Ain r pour conferve: lune. .
a

rl’autre il refolur de le fairemourlt ,&,Çl19 53
**IQll:lth35 fou fils 8c quelng’es-unsfleféë .. -
lieurs les plus confidents ,pgùçJçïxeçuæg en l

.fein; Ionathas qui aimoit.- entremangent; la].
à saule de feinterai furforty [maris-Chic WTQN 7
7pere palier tout,âl’un coup à! Mill-54W?-
bangemenc de l’aile ion i grand;
magnons David.:à- la refoluniqnèî 18. 1
tuer. BienfloiirdeëvôuloiràellçpAfix-CÇUESNS
d’une galon in injuile kgçruçllîrrài 45131594

donna avis , luy bouteilla défi: retint
ptement ,i luy promît de prendre l’open; p19

r 3’ -parler au Roy pour tâcher de découvrit; ËiêlFSi
de fulmine , 8c de luy reprcfenrer ou: l’adage;
fil- , qu’il Il: voy0ît nulle ràlfon e faire menus.
En unirionime qui avoit tant meriré de luy 8649?

ulv. ..-r

ïs

Il:

.21

té

il
91.

T?

”r

in
l

l

l

a, - A. 7 4l



                                                                     

trial-V1. (hurlez: X111. 39;»
fait Rbyaume s 8c que uand mefme il auroit

- commis quelque faute r a grandeur de fes fer-
vices le devroit porter à luy pardonner. Il
ajouta qu’enfuite de cet entretien il luy feroit
f avoir annuelle difpofition il auroit lauré
on efprinpDavicl faim (on confeil. 8L r:

retira. v : i .
CHAPI’le X111.

1mm: parle fi ferrement à Sali) en faveur de
- pneu, qui! le "me: bien avec tu].

a L Eleudemain Ionathas ayant trouvé sans z
I en bonne humeur luy dit : (E61 li grand a
’ crime , Seigneur, a donc pû commettre David a

pour vous Orterà vouloir le faire mourir , luy .
qui vous rendu de fifignalez fervices, qui a
vous a vengé des Philiûins , quia humilié leur *

- orgieil . quia relevé l’honneur denollre na- ï
tian, qui a fait ceifer la honte que nous avions d

V receuë durant quarante jours, lors que nous a,
ne. trouvions performe qui ofafl; combattre:-
ce geant u’il a fi glorieufement retraire , a 1*
luy enfin a qui vous avez fait l’honneur de:
donner vol’rrc fille en mariage i après que u
pour s’en rendre digne il vous eut apporté le .
nombre de relies des Philiflins que vous luy ce
aviez demandé 2 Ayez , s’il v us plaiii , la *
bouté de confidcrer combien fa sur: nous don- ;
de douleur , non feulement ânerie de la ,
me; mais à calife de cette alliance ; a: qu’el- u
leiëtbitl’afiliàion de ma faut de [e voir anili- *
mienne que mariée. e li vous voulez bien *
3015va; (ennui: qui la rendu le tain-le à:
valise Égérie dans les agitations que vous fouf- .’

Min üj

4Ce



                                                                     

96 "CH" "un a "si faire: J n la in, vous trouverez fans cloute que ces fini.
e ces fontfi grands qu’ils ne fe doivent jamais l
’ oublier, vous reprendrez pour luy des (cruel.
:mens plus favorables , Je en confervant tuf ’
I, homme d’un tel-merite, vous le cdnferverez
a à vous-mefmeôr à toutevollre maifonqui luy i;
I cit fi redevable.Ces raifons de Ionathas eurent ’ î

tant de force qu’elles demeurerent fieront-ures Y i
de la colerc a: de la crainte de Saiil. Il luy pro-
mit nec ferment de ne point Faire de mal à Da.

V viel. Ce genereux Prince alla wifi-roll; l’en
- avertir , a: le ramena auprès du Roy à qui il

continua de rendre les devoirs came aupq-

savant. . .
CHAPITRI XXV.

David défait le: Philiflim. Sa "parution mg;
mente la jalouft’e de si»; L Il la] lance un ja-
velot pour le tutr,Dn;id s’enfuir , à Michel
[a femme le faitfimwr. Il on "mer Sn-
muël. Saül empruntent", à perd entiers-
ment le fins durant oing-quatre heures. le- . ’
mokas contrait: une eflroiN amitié avec D4-
wid , (9’ parle m [la faveur à Saül , qui le
peut mer luy-mafias. Il en avertitDwvid ,
qui s’enfuit à Gerh ville des Phêli inné-
reçoiten pnfllmt quelque nflifinnte Afin»-
hth Grand Sarrifimrmr. Eflant reconnu à
Gçth ilfeim d’tjlre infanfe’ , à retirerions
la Tribu de huit , où il raffinlb’le quant! un:
bramons. V4 trouver le Ra] de: Moabite: , à!
retourne enfuira dans nm Tribu. 85131 fuit
tu" Abimelnh à toute larmefmrdonle ,
dont Abiatlmrfeulfefnum. Süël entreprend
451’642: fiais inutilement de prendre à de une



                                                                     

L tvxæl’VI: Cran 1-: ne 15131497 r
-iîDi’Ûid , quil: fall’vdnl’tfltr luy-mefme dans. a

Lulu rhum: , à défais Mimi: danrfmfliü "*
56:4 milieu de fan camp , rament» 421v
L libyen deslmazqucsqu’il l’ai-vol? fia. Mm de V:

DMLuPærqoelle rencontre David épars]?
l rildügnilwsum de Nobel. Il f: retire vous

a acharne]de üsehdlh’üflizt- nid diengnge à Je

ï farcir dans la guerre qu’il-fuyait aux [frai-

-QÏÆNN "li! :îflilu’v - annula. v -
rNBlLïi’); ’Jr’yiJî 5km a)

a i;

7.: ’Hrbiu ri ’

Eflœemefnæirernpsrlesi’lzilifiins retransmis un
s 1 «nous guerresëe David’fut envoyé contre
Nia nm l’armée; Vllzleskombattir, mon on
grand nôbre, ce revint victorieux trouvenSa’ul.
Mais il ne fut pas receu de luy commeil l’efpe-

, mit ,&eomme le meritoit un fi grand fervice ,
parce que fa repùtarion luy citant fui-pecus , au

lieu de r: réjouir de (es heureux fuccés , il y
titihvoirïluperilflpe’urluy; 8: les (milicienne
peine: un ionique ceslacoés dont- letdemon

I limitoit l’àVOient repris; il commandaàvDa.
"’ i’v’idqde chanter’des cantiques , arde jouer de la

fhàrp’e; ’ll’ luy obéit:- 6L alors S’a’ù’l qui tenoit

ll:n’ÎÂvËlÔt en filmait: le luy lança de toutes (a
lutée”; ’86 l’aurait tué , s’il mon évitéleeoup. ’

.l’l’s’enËuir chez mon n’en bougea durant 4
à ’roîirlè refle’du’jour.’Lors. ’ e laminait ve.

’hiiË , Shül-eiivoyafle’slgar s enuironnc la
quillon afin’gu’il neipull s’é’cb’aper , parce q ’il

vouloit le l aire’jng’ei’æCOndannieràla bien. .

,5 Miche)! femme de David en eut avis : a; comme
f» fou amour pour un’m’ary d’un meri’tefi ’e’xtra- *

Hi ordinaire luy auroit faitpreferer la mort à la z
p douleur’de le perdre , elle courut militoit le l
trouver, 8c luy”dit.:.S.i le foleil à ion lever n
vous trouve même idy,’ je ne vous-rêverait d

’ . ’ M m nij

UT



                                                                     

un .-Rir tell! un si plus. et’ jamais plus en Iikr Furet: pendant qùrlbüflît

’° vous le pénien: je prie niaisement hon
:cuurslenenrlte lei; plus: Jan qui lier-
,. dînairo , abdomens chopina, voraünçar
a. leflhyîamfialm douons fmæmün amie ne
a. ’ amena ùmnmüuelsicfi’ein. Après

audio Mandé sialis! autochtone corde à
hieritflre ,i sa: Hefeeudiqen bas. Elleaccom-
and: satirise (enflamme: un un mahdi: 3
ami: «faire la martelle: y d’une cherre
frairies-meut nuée. Bail ne manqua pas-d’en.

voyer. sans: dés la pointe du jour pour
punira mon. Michel louroit Qu’il avoit eflé
malade durant tout lamait , ouvrit les rideaux
du liât: &cofioye- ni efloinencore tout chaud,
8c qui muoit f " demeuroit la couverture.
Aïoli ils ne donrerent peina que David ne fut
dans ce un la; nefinlunalnde. Ils le rapporte-
rent-au Roy , 8c il leurdir, qu’en quelque citas I
qu’il pût efiœils- le luy anienaifent pour le fai-

m mourir. Ils remueront aufli-tolt , leverent
les couvertures y a: connurent que la Princeflè
les. avoir. tram ce. and fit des gra s repro-
ches À la fille. doroit ainfi fauvc’: foflnnem i.

I0 Elle s’excufa en difant , qu’ilrl’avoit menacé

, l’ de lamer fi elle manquoit ide l’aifilier dans un
1’ «rhum: Œ’ainfi elle y avoit efié contrain-.
, in, &qù’elle une dormit point qu’ayant l’ho-

n nom d’office fa filbgfon amour pont elle ne full:

fi plurifor: e fazhainoipnur Saïd touché
’ dans Iaiîâssduypasdmma; . r I ï

z z v David. i sellant- airü fauvé! alla trouver.» le.
4 ’ Droplxete Samuel à Ràmath : luy. dit le dellein’

l qu’avoit Sam de lofait: mourir :qu’il ne s’en
alitoit prefque rien fallu qu’il ne l’eult tué avec

- un Javelot quïil m’avoir lancés 8c qu’encore



                                                                     

I. "au V1; CuAn rutzlüV. a;
Ënonfqzlunmeii n’aura jaunis-tien fabulai ’

fi iuymlairc . mais que par l’adifiæhœuù: Î’

niait il? .fezniuvtnesamiicmtntdmtomso li
[est guerres , ce qui devoit luy «(panifiera aï. .
fcétion-n’àvoitvxfait que luy» attirœfæhzùm.: n

Samuel touché de l’injufliœ le Saülfottit à:
Ramæth , a mena David à Gabaxloùilcle.
meut: quelque temps avec luy. Si-toft (la:
Saübcn’tu suivi! envoya dagua daguent
peut: la panât: 8: in luy amener. Il nouveau!
Sauve! au milieu d’une troupe de Prophetes s
a; fondait: efiant remplis du mefmc cfprit il!
commencerent de prophetifer avec eux. Sali!
en envoya diantres avec un pareil ordre de
prendre David: 8c la meûne chofe leur arrian
Il en envoya encore d’autres : a; ils prophetir
fetent aufli. Dont il entra en telle colere , ’il
s’y enalla luy-mefme: 8c lors qu’il u’e ’t

p35 encore me; proche de Samu’e’l pour en
être apperceu , le Prophete fit que luy-menue
prophetifa. Mais quand il fut imités de luy il

etdit maigrement le liens . Ce époüilla en
a refence , 81 en la. referme de David , 8c

page! ainfi tout le t du jour 8c toute la
nuit.

David alla enfuit: trouver Ionathas pour 2-43-
luy faire (es plaintes de ce que n’ayant jamais 1.1105:
(19.1.1116 aucun fait: au Roy d dite mal fatisfait La.
de luy , il continuoit à tenter tonnes fortes de

. magnas pour le faire mourir. Ionathas le pria ’
de ne fe point mettre cela dans l’cfprit. a; de ’
ne point ajoûtct En; à ceux ni luy faifoient de
ulsttlnppotts i naïade s’ un: fur fa parole
queJe Roy fou pet; n’avoiepoint de deŒeia,
puisque s’il llavoit il le luy auroit commuai.
Qu’une faifm rien fans Julien parler 5 a: qu’il. .

. m Y g



                                                                     

ne .Hlsfôntl n as Jarret.
fleuroit pas manqué de luy en ricanerais.
Daviril’allèura au contraire avec feraient , que
ce ’il..luy diroit citoit» veritable, le conjun:
de Il, en point douter, a: depenfc! plûte’lbà la]
fauver la vie en croyant; ce qu’illuy diluait;
que d’attendre quels morula; fifi Willy,
avec regropqn’il aurait tu tort de ne Je: p3:
Croire. ll-rijoûta qu’il ne devoit-pas déranger
quel: Roy louper: qui fçzvoit l étroit: 2min
tie’ qui citoit entre leur , neluy emmiella ditsh”

(on dclÏtichs suifons paillarderas
8: dans la douleur qu’il on refleurit il dit à Dan-j

’ vidde regarder-ait quoy il le pourroit affilie!»
fi Dans l’aflruanœqncj’ay , luy IËPOBÂÎI Dpvidy
’° qu’il n’y a rien que je ne doive attendre de vêt-r
:tre amitié y voie)! ce qui ml: YlCnthn l’el’prit.’

,, Comme c’c’lï demain lapremicre lune , 8c (me

a le R05 fait ence jour un grand sans: où j’ary
P accon umépde me trouver , je vonsattendr-zy
: hors de la villcrfivous l’avez agrenblc , l’anis
a que performe que vous le) (gerbe: a: lorsqüc’
,. le Roy demaderavoùje fuis , vous luyr’ a
en du: , s’il vous laifl , que je e (iris alléù
:Bcthléem pour a àjla Selle de rua-Tribu

après vous en avoir demandé la Pcrn’riŒOû.. .
î Q1: file Roy répond ainfi que l’on fait’quafld

a l’on aime les perfonnesb: ( le luy fouhaite lm
s’bon voyage, l ce fera une marque qu’il n’ad-

’ fg Point de manif: volonté conne nioy.Maîst I
fi sin répond d’une autre forte , ce fera du tapai.-
.. age du contraire s a; vous me ferez la fin-env
a m’cn avertira Cuit! 865011 dans lei’nÏSlhfllt:
: dû je fuis [en digne de’voüre generoliæ; 8c de-
I l’amitié que vous mués fi f61emflel’leinent’

u gratuite. (km fi lelsltÏOllvcz que je ne le me:
v a myes. est quem umzrqûe-j’aye’bfl’enfô.



                                                                     

l [un vrvclmnnxrv. 491kKoy, n’attendez pas qu’ilnle- fifi mourir; I
mais prevenez-le en m’ofiant la vie. Ces derl ’
nieras paroles perceront le cœur de Ionathas:
Il promit à David de faire tout ce qu’il pour-
roit’ pour ponette: les fentimens du R0 [on
pere , a: de luy r porter fidelernent ce qu il en
découvriroit. Il t encore davantage :’ Car pour
luy en donner une plus grande allîeurance , il le
mandchou, leva-les yeux vers le Ciel ,’ æ cou-
finla fa promefl’e par un ferment, en proférant
ces propres paroles: le preus pour témoin de D
l’alliance que je tournât: avec vous le Dieu :
erernel qui voit tout , qui de prefent par tout, .
8: qui coursoit mes penfécs avant mefme que il:
ma langue les exprime , que je ne ceflëray 3!
point de fonder l’efprit du Roy jufques à ce f
que je reconnoifl’e ce qu’il a dans l’une fur:
mûre fujet , 8c que je vous feray fçavoir aulii- ’,
toit ce que l’en apprendray de bien ou de mal. a
Dieu fçait avec combien d’affection je le rie a
de continuer à vous affilier comme il a fait urf. *
ques icy,& avec quelle confiance j’efpere qu’il z
me vous abandonnera jamais ç quand bien mon .
pere a: roof-mame deviendrions vos ennemis. ’ ..
Souvenezwous de . voûte coite de cette ptom- ou
fiation que je vous faiszôc fi vous me funins, fi
témoignez-moy volht teconnoilfancc par le z
foin que vous prendrez de mes enfans. Eufuitc ’
de ce ferment , Ionathas dit-à David de l’art:
tendre dans le camp deffiné aux exercices , a:
qu’il ne manqueroit perde s’y tendreaecom.
pogné feulement d’un g: nom-tollé qu”il air--

raie décarrade: fentunms du Roy l’on par: :4
Œ’apnésyelhe ache il tireroit trois même”
comme une blanc: ne (î les (Estime!!! dom
luy citoientafavorab es, il curoit a l’on page



                                                                     

49s Hasrorasnmsjuu. i
A Il . Ad’aller ramifier. ses flache: :-&».vqm»seüs 391

eamqjopuaitcs, il ne lelu diroit 90h.;
Maisj’quÎen uelque chat que ufl’ent lâcha-i,

fes , il travail «:th de touîfïïpoupoir amis.
’çher qu’il. ne. 114:4:de me z, usure t,

1êîioiç Énigmes; de: [effrayait dans faîteau
ortune de l’amitié qu’il luy ’Iéfiolgms’ær

I d’avoir de l’affeélion pour f6; «Paris.

Comme David ne pouvoir douter de la voti-
té des promefl’es de Ionathas, il manoqueras
de fe rendre au lieu qu’il luy ayoit dit. Le leu..-
dcmain qui citoit le jour dola nouvelle lune ,-
le Roy après s’eftre armé, felon le confinant,
f: mit. fixable pour anges. .Ionauhsu’allieà à»
main droite . a: Aimer Gitane! (filou confiois.

’ e fa main gaucho. Saillvoyant que la placide:
David demeuroit viride, crane . u’il n’el’toiræ

pas purifié,&n’eud1t ruminais le aurone
’ e voyant oint encore ildern’aada islamisas:
pour uoy il ne s’elloit pâSsIfiQflvéfiCmdfll-tr.

jours a un feftiuli (01mnc’ld llluyi l
u’ il citoit allé à Bethléem peut same: ’acln

aile de fa. Tribu a après-luy en avo’ demandé
la permifliou : 8c il [n’a prié meûne; joût’adæ’ilz;

d’y vouloir aulli aller. Ainfi li vous l’avez as
greable je m’yen in; aufli, puis que vous fça-
vez (zambien je l’aime. Ionathauounutalànï

3° jufqucs àquel point alloitla haine de fon’perae.
: contre David. Car Saïd ne pouvant plus la
, diminuer s’empara de colere contre luy z m’y

[reprocha qu’il citoit devenu fou ennemi pour
n firendre ami de David ,v a: luy demanda s’il
: n’avoir point de honte d’abandonner ainfi fou
l, propre perepour confpirer avec l’homme de.
1 monde qui luy devoit dire le plus odieux,

(husserlien comprendre que taudis qu’il



                                                                     

. a-.-.-.----.’-- ..

Lulu W.- CÈÂP’IÏII m; a
ennemie ils œpoœrdenojmis ni l’a si
l’aune raguer mm. rhïténevairrpaflè
dalmate , il consumai: Wuddlïe faire;
vanneuse luylfnirè [suffit le musquons.
râloit: and; œgeeetenxnîhoeluy aux:
alunisse! quel-(ligand malandreuse son;
adamiqni: :luysmxmernwrlsxsm puai-
reur de saune demi ’ (l’ami les 563M!”

amples-reproduise et in” ou;
infarctus des Morceau! me: prime
intime pour mm me. meule-mime
mon hmfitéisïl n’en’æuœdtélaupeænê,

parvenons le neume sterne. 1 sans 150-.
Winczeè’tlîldë descende ce" ne David-luy
«dans ’ - j haine-mortelle SâüFi après:
embatu que!» amitié pour luy luy avoit

mûmlævieà levantine: Il (matou
un. fane oranger-sac paflëltouteï’lanhit (les;

la Meilleure d’avoir Connu par il fortunein
"bien maraudons quel extrême peril le
foulantafiéfle points!!! jour il alla,’lbus pre-
nait: detfe (vouloir exercer , milieu où David
l’abradoùsto’n mais flèches , et - renvoya [on
page faire lui commander de les’rnmll’er , afin
deçouvoîr entretenir David’feal àfeu’lsvDavid

fe joindrez pieds, et layait qu’il luy citoit re- a
double dola vie. Ionathas le releva æschne...
Ilsidemeurerent enfuire longtemps-emballez
en déplorant leur malheur dans cette &paratiô
qui leurfirnieplu: infitppottable ne la mon
en ne panoient fa quitter; maison n-illefaL p
luosqœrqu’aveenneéteange peine:& ce ne fur 1* i
pas leur; rrenooveller encore avec feutrent les
protefhnions de leur inviolablc’amitîé. ’

David pour Math sperfecntùm de son and
s’enclla mwnà*NÔ,W Marco:



                                                                     

au. . Bureau: ,3: lorgna-Si l
I305! AIIMILICH, qui s’étonuantdelevoir feu!

lie en demanda la œufe. Il luy répondit qu’il all-

loit executerun ordre du Roy pour lequel il
V n’avoir befoin de performe s qu il avoit com-
mandé à feu gens de le venir trouver au lieu
.- u’il.leur avoit dit , et qu’il le prioit de luy
I auner ce dont il avoir befoin pour ce peut
.voyage, 8c quelques armes. Abimelech fatisfit
:au relie. Et quant aux armes il luy dit n’en
avoir point d’autre que l’épée de Goliath que

lu -rncfme avoit confacrée à Dieu. ll lat-luy
o it :Iil la receus; a: un nommé Du; Syrien
de natipnqui avoit le foin des mules de Saiil

.fe trouva prefent par huard. David alla de la
à Geth qui efloit une ville des Philifltius ou le
Roy Acurs tenoit fa cour. Il y fut reconnu. a
on. dit nuai-mû à ce Prince que cet Hebreu
nommé David qui avoit tué tant de Philiftins
mon dans la ville. David-en eut avis , 8c le

-voyaut dans unfigraurl peril que celuy nil

au.

vouloit éviter ) s’avifa de feindre «l’eût: in 9n-

aéi 8c y réunit fi bien,qu’Achis fe mit en colere

Contre fes gensrde lui avoir amené un fou , le
leur commanda de le cherrer.

David après s’efire écharpé de la forte , s’en

x Roy, alla dans la Tribu’deJuda où il fe cacha dans

et. une caverne proche de la ville d’Oclolau, 8c en
donna avis à fes freres. lls vinrent le trouver
avec tous leurs proches , 8c plulieurs autres
joignirent-suffi à luy ltfoit’ à caufe du mauvais l
eflzat dolents affaires , où par la’cramte qu’ils

I avoient de Saiil. Leur nombre s’étant accreu
.jufqucs à quatre cens , David, alors ne craignit
plus rien. Il alla trauver le Roy des Moabites,

n 8: le pria d’agréer que lui 8c ceux qui l’accom-
pagnoientsdemeurafl’ent dans fou pals jnfques.



                                                                     

in" v1. eaux-ru JEUX. fluo
à ce que fa mammite fortune fuit palliée. Cet»
Prince le luy «Corda, a; le-rraira for: bienîavec a i
nome fa troupe durant tout le temps qu’il le.
.jouma dans (on efiae. Il n’en fouit que par
Jeudi: du Euphrate Samuëi qui lui manda de
quinze: le Acier: ou retourner dans (a Tribu: -
laniers il s’arre en la ville de Satin; Saül
murant rumina qu’il avoir avec lui un airez
grand nombre de gens armez , en fur amblé,
Tare: qu’il fçavoir ne (a valeur a: fa conduire I

e rendoiè’u capable 3e tout entreprendre. Dans
terre peine il affembla dariole palais de la vil-
zle royalede Gaba qui en nais fur une colline
nommée Amen, tous [es amis , tous les Chefs
mon armée y a: toute fa Tribu , ou accbm a- r
gué de fes ardez &des officiers de (a mai on, ’
:11, leur par a de delI’us [on trône en cette forte:
;Ne pauma: croire que vous ayez oublié les ’
gifler-faits dont je vous ay enrichi . 8c les hon- :
Manoir je voué ay’ëlem . je vaudrois bien a
(cavoit: (i vous cfperesz’cn recevoir de lus a

-:gtands de David : car je n’ignore pas qu elle f:
ven: l’afeâion que nous luy ornez rous,& que
mon iropre fils vous l’a in pâtée. le fçay que k

Joan as sa luy l fe font unis fans mon renfon- ..
freinent paume tres-êrroite alliance ; qu’ils-a
front inefme confirmée Par ferment, 86 queJO" *
matiras affifie David contre moyldc tout (on z
r’Pouvoir. vous n’en clics point toutefois tou- «
chez a mais vous attendez cn’grand repos quel q. .

l l en fera liévenement. Après ce difcours du Roy-
v chacun demeurât dans le filence, Decg le rom»-
,:’pic en difanc a I’ay ven, site, David venir trou- C
c ver à Nob le Grand Sacrificatcur Abimelech. 1
rani luy predit ce qui lui devoit arriver; luy fi

donna l’âge: de Goliarh , 8c l’aliifta de ce (leur z



                                                                     

les. En s rouant; Il» la; a. "
D il avait. befoin ou; continuer ï on un? ’.
’ Saïd manda au r-toil.Abitnelcch à: tous au
: proches; &vlui die: wlfujetavez-vous i ’
.. de, yens plaindre de moypourIavoir. fi biture;
a œu’David , quoy qu’il oit mon un: ’ ’
I qu’il confpine commentai) &rvüçËipo-ug
z avoir donné des armer; à: pour la] itou; i ’ I,
. me predit ne: qui lu devenarrivcre Poney-z.
.. vous ignorer qu’ilneften faiteqù’è ÇahÎCdçr’

a la haine ’il m cite 8c Na nuiroit royale);
Abitineler ne daguoit: paè ’d’avoi’t’repdu ï ’

David dont . on l’acimfoirx maisI
pour faire voir que cen’ayoit pas. tant: ollé
(a confidentiel: qukntcelledu Roy; ilÂrc’:pgornl;1

r dit: Je l’ai): receu, site ) mon pas commuât!!!)
’ ennemi D mais;comrneuoflre’ fi’dele feintant;
:’coxfime,.i’un-tles.prinçipauxOfficier; de nome
,. armée ,8: commenyanrl’hunmenr Éditez vêla»

.. tre gendre. vCar pouvoisoxie m’imaginer, «Nui;
a homme ui Vous efi’r’elcuable de fifi: Ç
0 veurs pû cflre voûte ennemi ,8: ne fais;
z au contraire paflionné pour ,voflre ŒIYXCÇj’

. 5(me à ce qu’il m’a confulté touchantla vo-
. louré de Dieu , &ce que ielni ay répondu, j’en
nay tdûiours nfé de la mefme forte. En pour ce
’ que je lui ay donné afin de continuer fan voya-
:gc fur ce qu’il me dit que «une Majefh’: l’air

,, voyoit pour une affaire tuas-importante; j’all-
.. rois crû en le lui refufànt offenfer vôtre lilia-
l jefié. Ainfi quelque mauvais deflèin qu Clic
* paille croire qu’ait David , elle ne doit pas f:
î perfuader que j’aye voulu le Favoriiër à (on

Préludiœ. Saiil dans la creance que ce n’elion
que la crainte qui faifoit parler Abimelech de
la forte, n’ajoûta point de foy à fes jufiîfica-
nous. Il commanda à [es gardes de le tuer avec

tous



                                                                     

La vusVL Cita, r in a 21V. le,
tout l’es proches : a: fur ce qu’ils s’exeufere’nt

de commettre ce factilege , parce que la le, de
l Dieu ne leur permettoit pas de lui rêdre obei’f.

lance. il en donna la charge à ce miferable
D . qui avec desfceleracs femblables à luy i
in: au: Abimelech a: tous ceux de fa parenté,
dont le nombre fe trouva de trois cens quatre
vingt ring: cin . L’horrible fureur de Sali] ne
fut pas encore risfaiee : Il envoya ces im ies
l Nob qui étoit le rejour des Grands Sacrinea-
teurs et des autres Minilhes de la on de Dieu,

l ou ils tuerent tout ce qu’ils trouverent fans.
flanquer mefme les femmes 8c les rufians a mi-
rent e feu dans la villesar Amati-un l’un des

i fils d’Abirnelech fut le feul’qui échapa de cette

cruelle et terrible boucherie, qui accomplit ce,
, que Dieu avoit predir au Grand sacrificateur»

Eli , que l’a polierité feroit détruite à caufe’de;

-v i les deux fils. Cette aâion li detellable de Saül,

Qui par la plus horrible de toutes les impie-p
tu ne craignit point de ré andrc le fang de.
toute la race facerdo:ale, ans pardonner ni:
aux vieillards , hi aux "enfaus , & de reduire.
encendre une ville que Dieu luy-mefme avoir.
choifie pour el’tre la demeure de l’es Sacrifica-

teurs &dc le: Prophetes , fit cqnnoîrrc inf-
quespoùipeur aller la corruption de l’c (prit des
hommes. Tandis ne la mediocrité de leur .
condition les empe che de pouvoir faire le mal.

l auquel leur inclination les porte, ils aroif-
feue doux 6C modem, témoignent de l amour
pour la juüice , d’avoir mime de la picté , 8c
d’offre perfuadez que Dieu qui eft prefent par
tout remarque toutes nos actions , et peine-
tre toutes nos penfées. Mais lors qu’ils font
élevez en autorité a: en Plülihnæ; ils font-

N n



                                                                     

4o: HISTOIRE pas Jarre. in? .i
voir qu’ils n’avaient pas dans leeœur ces (213J ï

timens; a: femblablesà ces acteurs ui après;
. avoir changé d’habit reviennent fur ertheatrei
jouër un autre perfonnage , ils peroiflinr dans
leur naturel,deviennent audacieux &vinfolensy
a: méprifent Dieu a: les bourrues. M bien
que la grandeur de leur fortune qui expol’e juil- ’ j

ques aux moindres de leurs aérions à la veuë l
de tout le monde ,8: les deuil: Faire agir d’une,
maniere irreprehenfible r neantmoias comme
s’ils croyoient que Dieu Cuit les yeux fermez).
ou qu’iHes apprehendafl, ils veulent qu’il’llP-ï

prouvera: que les hommes trouvent jolie vars
ce que leur crainte , leur haine, &4euruimpm-I
dence leur infpire, fans fe mettre en peine de ce!
qui en peut arriver. Tellement qu’après avoirs
recompenfé de grands fervices «par de grands
honneurs , ils ne fc contentent pas d’enuprriven
fur de faux rapports 8c des calomnies misant

’ les avoient fi infirment meritez-tmais ils leur? C
client mei’me la vie 3 8e font airait , attrapai? m
legitime tirage de leur pouvoiren puni an: des
coupables , mais des aérions (ll’injuflicc a: de
cruauté , en opprimanrdes innocens , «qui leur
étant inferieurs ne peuvent le garentir de leurs
violences.Saül,comme nous verrous de le voir,.
en cil; un merveilleux exemple. Car peut-il y
avoir rien de plus eûrange , qu’ayant enfuite
du gouvernement orillon-attique , 8c de celuy
des luges efié le premier eûabli R0 fur tout s
le peuple de Dieu , il ait fait ruer (in un lim-
ple foupçon qu’il eut d’Abiinelech , plus de
trois cens Sacrificateurs ou Prophetes s brûler:- r
kl" ville s & les enfcvelir dans [es ruines : en
forte qu’il rie tint pas à luy que ne reliant
rhô aucun Minillre des violentez de DïCfl: [on

--.LQ



                                                                     

L! vus-V1. CHAPITEB er. 4o,»
Tèriple ne fuftrEntierement abandonnés si
qu’ainlifa fureur l’air porté jufques pestera;
Initier non [feulement ces rperfonnes établies.
pour luyvrendre le culte uprêrne tu luy-du
des), mais à détruire ’jufques dans es fonde-5, ,
mens le lieu qui leur avoit donné pour leur;

ameute. v F I ’ ’ a .p
" Abiatliar éehapé fend de cet horrible carna-’
’e s’en alla trouver David t 8c luy rapporta de.

quelle forte la choie s’cfloit purée. Il n’en fur”

point furpris , parce que Doe s’eilaut trouvé-
prçfdn’t lors qu’il avoit parlé a Abimelech , il

au: Bien jugé qu’il ne perdroit pas cette oc-
caliort de calomnier ce fourrerait: sacrificature?
mais .il flat tres-fenfiblement touché d’y avoir
dénué fujet , a: pria Abiathar de demeurer au-
près dg luy, puis qu’il ne pouvoit titre ailleurs
en plus grande (cureté.
l Il apprit en mefme-temps que les Philiflins 2,45.,

dirait-ut entrez dans le territoire de Cella, 8c y rRm’;
fiifoienr un grand dégall. ll refolut de les at- z 3.
taquerir’mais il confulta auparavant Samuël
pour fçavoir li Dieu l’auroit agreable; a: le
Prophete Parleurs que Dieu. luy donneroit la
viâoire. Il les chargea auffi-toft en en plu-
lieurs , fit un riche butin , et entra dans Ceïla

r pour donner efcorte aux habitans jufques à ce
qiiïils enlient amené tous les grains dans leur
ville. Comme une grande alérion ne fçauroit
dire cachée , le bruit de Celle-cy le répandit:
incontinent de tous collez , a; alla iniques au
Roy Sait]. Il eut rande joye d’apprendre que
David s’efloit enfërmé dans une place,s’imagi-

nant que c’elioit une marque que Dieu le vou-
loit livrer entre fer mains. Il commanda des
gens de guerre pour l’aller aliieger , avec ordre

N n’ ,1 ij



                                                                     

nu En toril! Dam nuaidette-z kavktzle fiestas: ’oa n’eull:
04’1le a: pris: se tué Baril. :MaisDim: l

(1411.51 efibùlmdu’ s’il ne
’ ” mitrons: elleshabirmslde.

Gril:- mmettrrn’ruœptre simulas. «me
mon httpatnaM liaient unaus; l’eau
quatrains: ne œssnmrletdefen ’l’ur me:
«Un minutée hile; 8:18am manqua-4’911
empile; : Mélodie; de ce datera dans, lei
territoiredeZiph annulieunornmé Cru. Je;
mains!) 91h trouver pour l’album ne
l’armada l Il. l’exhurra de bien .el’perervp

l’upnimaœlfianefes malheurs pulsais, lit i
faire qu’il negntmhfiutontlepmplc. acini:
die s qu’il ne devoir: pasisëétonncr. que pour.

amura ce Comble d’honneur il luy falluli:
o inde grands travaux, Ils retrouvait-rent

e p ’teavccl’ertrtent les rotellations de leur
amitié, en prirent Diana. cernoit), firent du

I immuatbnsaontrc minimal y.manqucroitr&1
-Ënanbfls s’enreœurna; après avoir doucie

vid cette cenlblatïon dans les maintinsse
Les habitus-de Ziph,.pout s’acquerir du nie-J
rite auprésde Saiil ne manquerent as de luy.
donner avis que David elioit pr0c code leur
ville, 8c l’all’eurerent qu’ils feroient tout ce
qu’ils pourroient pour le mettre entre l’es
nains:a quoy il feroit ailé de réunir s’il en.
voyoit faifir quelques parlages par où il pour-a.-
roit sv’écltaper’, a: s’avançoit lui-incline avec

des troupes. Saiil loua leur fidelité, témoigna
leur fçavoir beaucoup de gré de ce fervice , a;
leur promit de le reconuoillre. .11 leur 611-.
voya enfuite des gens de guerre pour chercher
David dans les, lieux du defcrt les plus ca..-
du?» 6C 19:8 alloua qui lui-mellite les lainoit

- t,’rrsv



                                                                     

Liv tu V1. C au» X91; 4M
bienxolben performe; Les Zephenieias fend-
rmdœgüdeïs’àv (es troupes 1 8e n’oubliant..-
rien cit-.œxquidépendoic dieux pour-.plaire’à
SaülwAinfi ces mécheras qui n’avaient qui de.

i mueridamlàelfila’nnezpou filma-ambrât:
un! fumeur-tkâtinnoccncywaid anniver-
tucux Mime: a: indican amadou]
ce Pu’ils purent Pour lionne: afmcnqemi , 8c
le aire molaire Mais Dieupe permit pas que
le ifiiceez’répondifigà leur manif: volonté.
Car David-mayas: efté averti a; que la Roy

v (modifia-I, abandonna ces dénuèrent: il-
s’ .Ot-flctiPérôt e’enalh àglavgnnderuchcs nil

cm 424mm 84men. Saul- le rui’nfpivie:
«in inl’autremflé de la roche : le Il: envi-
routier Ide routes-parts , a: l’aurait pris, fans
l’avis fil-meut que les Philifh’ns citoieut
entrez gansions: pars. Mais il, jugea plus à. pro-
pas de-repoulîer ces ennemis publics a: fi re-
doutablesl’qae de leur 1eme: fan Royaume en
proye,tn s’opipiârrant à pourfuivre un ennemi
particulier 8c u’il n’avoir pas tant de (hier de
craindre. David fouir par ce moyen d’un pcril
qui paroitfoidaéviublc , 8c [e retira dans le
détroit d’Engaddi. r

Saiil en eu: avis,8c n’eut pas plûtofl repoull 247.
Té les Philiflzins qu’il Prie trois mille hommes filoit
choifis fur toutes (es troupes, 8c marcha vers n.
ce lient là.Commc il y arrivoit,quelque necef-
lité dont il fe trouva prefsé le fit entrer (cul
dans une caverne trestacieufc 8; tus-profon-
de où David s’efloir caché avec tous (es gens.
L’un d’entre eux reconnut le Roy,& alla prom-
tcmenr dire à David , que Dieu lui GEL-oit l’oc-

cafion du monde la Plus favorable pour fi:
venger de Con ennemi , a: [a gai-cuti: pour

N n iij



                                                                     

ne v PIN 1 un I .n r: jure; ,11
jamais de!» inuite palladium-en luy. far un I

ache la vie; David’aù lieu de’fuivre’ce con- 5
en, crût par un fendaient plein de picté. qu’ils;

ne ’POllVOÎI: fans qfi’ë’nfer Dieudonner lamoit 7

à celuy qu’il avoit établi Roy , &’qui martial.

qualité dtoiefon a: fou militer; puis n
que quelqueemEehaus que’l’oicnr des fiscalisa:
le quoy qu’ileafl’ent pour nous perdre, on, ne;
doit jamais rendre lemal pour le melyAinfi [en
contenta de cou et un morceaudu menteur de
Sa’lil , a; lors u il fouit de la caverne il le fui-q
vit , a: éleva a voix. 84511: acomats-m’es
tourna. Alors David: ferrproficma devant laya

I, filon la comme ,15: luy du : Efluiljafic a Sires.
, que vous ajoutiez-foy à des calomniateurs qui-,3.
a vous trompent, a: ne vous entriez en défiances
e de ceux qui vous oncles plus afiëfitioxlnez in)
’ les plus Edeles 5.8: ne devriez-vous piratoit:

se . . l
, urger des uns 6c des autres par leurs :6th Eh
9 Les paroles peuvmt tromper; unifies mimer,
sa fout voir ce que l’on a dans le fond de Fameux
1’ Vol’tre Majel’té vient de con’noiflre par des CÎ- l

: fets la malice de ceux qui m’accufent fans «me ’
, auprès d’elle d’avoir tenta: mauvais delïcins i
, aul’quels je n’ay tarirais feulement pensé, &-

i e que je ne pourrois excentrer quand mefme je A
9 les aurois». Cependant ils but porté voûte Ma-
: fiché à employer toutes fortes de moyens pour
,, me perdre. Mais puis que vous voyez , Sire,’
au combien la créance que j’entre entrepris contre
à voûte perfomre eft mal fondée, je vous fup- ,
: plie de confiderer li vous pourriez fans attirer
y, fur vous la colere de Dieu continuer à vouloir
,. procurer la mon d’un homme qui ayant pû au-

. fi l°urd huy vous ofler la vie n’auroit pas perdu n
a cette occafion de (e venger 8c de procurer; fa J



                                                                     

L r me r VIS. Carrer-rit e m 4e, a
remué, s’il avoit site voûte ennemi. au;
nfieull: me anal huilerie vous tua , que de I!
couper ce morceau de verbe mon que vous
voyez entre mes mains. Mais quelquejufte truck
fait mon rie l’ayreteuu tau lieu a
guenons vous baillez arpenter à verbatim;
quelque injufle qui elle fait. Dieu nous jugera et
Sire , l’un &"l’aeere, ce condamnera celuy de!

nous deuxqui l’examen capable, . ; 1*
.œül étonne dœpfilïdü simienne: du; a

pouvant elfe: admirer la vertu se la generoliné a
de Davidsjetta un profond Lbûpir t 8: ce lbûpir. v
tiradeslarmes des yeœxüebnvid.wleoixhé.
(Dune fi extrême bonsé :C’efi à croy àpleurer Je l

sermon pas à] vous luy and , puis qu’après:
avait retende vantant-de ferviees’je vous a)” a .
[l’engouement permuté. Vous avczifait voir a.
aujourd’huy que vous eflenun-dignetfuceell’eurm

des lusvertueux de nos anceflrcs , qui au lieu P
41’ r43 vie à lansvenuemis lors’qu’ilsles
trouvoient: à leur avantage , biloient gloire de E .
leur pardonner. Ainfi y: ne doute plus que a
Dieu ne veuille vous mettre la couronne fur le:
telle pour vous faire rogner fur tout [on peu-et
ple : se je vous demande de me promettre avec p
erment , qu’au lieu de détruire alors ma fa- g

mille , vous prendrez. foin de la conferve: fans a
vous Souvenir des maux que je vous ay faits. et
Dâvid le luy promit , le luy jura : 8: après ils (64’

feparereur. Seuil s’en retourna en [on Royal-t
me , David s’en alla au détroit des Malticiens.

La mort du Prophete Samuel arriva en ce 1433
mefme temps. Et comme tout le peuple l’avoir 1km
extrêmement hanorê a à caufe de l’on éminen- 3-5 *

te vertu, il ne fe peut rienaioûter aux témoi-
gnages d’affection qu’il rendità (a memoire.



                                                                     

au.

a; H1 (tous a r’e Jarre.
Car après l’avoir enterré avec granklemags-
nificence à Ramath,qui citoit le lieu ou il choie
ne , ils [murerait durant fort Ion -tem s.
le Cc n’ i: pas feulement un de’ni publie g
mais chacun le regrettoit en particulier comme
s’il luy «in cité roche, parce qu’outre [on
mon: pour la in ’ e, l’a bonté citoit fiez-
traordinaire qu’elle l’avoir tendu tres-eheri de
Dieu. Il avoit depuis la mort d’nli Grand sa.
criticateur gouverné feu! tout le peuple durant
douze ans , a: en avoit vécu dix-huit depuis le
regne de Saïd.

Un homme du païs des Zepheniens nomq!
N A n A r. demeuroit en ce incline ternpsdanf
la ville de Maon a: citoit Miche . &particu-
lierement en trou eaux, qu’il avoit trois mille .
moutons , 8e mi le chutes. David défendit
abi’olument a l’es gens de toucher à rien de ce

qui luy appartenait quelque befoin qu’ils en
tallent , ou fous quelque autre retente que
ce frit, parce qu’il fçavoit que ’on nepeut
prendre le bien d’autruy fans contrevenir aux
commandemens de Dieu 5 a: qu’il croyoit
qu’en ul’ant de la forte il faii’oit laifirvaun

homme de bien qui meritoir qu’on obli ait.
Mais Nabal efioit un brutal , de mauvais na-
turel , 8c fort mal-faifant. Sa femme au coup
traire nommée A n 1 o A 1 r. clloit fort civile,
fort habile , fort verrueul’e , 8c de plus extrê-
mement belle. Lors que Nabal faii’oit tondre
l’es moutons David envoya dix des liens le l’a-
l’uer de l’a par: , luy fouhaitter toute forte de
profperité durant plufieurr années , 8e le prie!
de le vouloir affilier de quelque choli- pour la
fubiil’tancc de fa troupe, puis qu’il pouvoit ap-
prendre des conduéleurs del’es troupeaux, que l

depuis p



                                                                     

Livres LÇ urina. XDI. 4- -
lonogtmpsgqu’rllcl’lzoit CC Cizl
(ères, non (et: entent ni lu, 1 ni les lieus n’y.
avoient pas fait le moindre tort ; mais qu’ils
pouvoient dire au contraigetles avoir confer.
quÎenl’obligeant obligeroit unliomq
mgfort recpnnpill’ant. Cet extravagant au lieul

une régalais Je»; dermite femelle: Da:
’vid. .Ils luy. qui le alloit l’uucles fils de,
Iel’sé. Quo)”; s’écria-t il p un fugitifflui l’e rat-g .I

du: ,de peut de remuer. entre les mains de l’on .
milite; l’ajçl’laudacreux se le brave. Ces pa- c
roles li offenlàntes ayant e é rapportées à, Da: c
figurine; pin telle qolerc ...qu’il jura qu’a-’ v

vainque, fût page; il extermineroit N11
halavee,toutel’n famille, ruineroit l’a mail’on .

p Ça illimitoit tout l’on bien, puis que ne s’ellant
’ pas-contenté, de temoiguer tant d’ingratitudc

de 4’10in 1 ion qu’il luy avoit, il avoit eu l’in-
fpleaççvdïl’outrager de la forte. Il laifl’a pour .

bande. de l’on bagage «deuxlccns hommes de
fluctua qu’il avoit alors , 8c partit avec le ICllIC

enracinerez l’a rel’olution. Cependant un des
ergers de Nabal qui selloit trouvé prel’ent

au Idil’cours que l’on mailire avoit tenu , en
avertit la martrell’e,luy. en reprel’cuta la coule-

quence , 8c luy témoigna que David , ni les
liens ,n’avoient jamais fait le moindre tort à
leurs troupeaux. Aullî-toll Abioail fie charger

mutité de rovilions l’ur des a ne: ; 8e fans en
irien direà l’gn mary qui falloir grande chute
avec des perfonnes de l’on humeur , alla au de-
vant de David. Elle le rencontra dans une val-
lée 2 mit pied à terre aufli-toll qu’elle l’ap cr-

cent , l’e profierna devant luy , 8: lors qu elle
en fut proehe , le l’upplia de ne point prendre
garde à ce que l’on mary avoit dit , puis que le

H175. Tom. I. 0 o .



                                                                     

4:6 Hic-rosas uns-Juges, V;
’ nom de Nabal qui lignifie en Hebxeu
: le , ne luy convenoit que trop. Elle luy H p ,
n fuite qu’elle n’clioit pas prel’ente lors I
, gens elloieut venus le trouver a" se continua
, après de luy parler en ces tonnage musicog-
. jure de nous pardonner à tous deux ,. 8c de son.
,, liderer le l’ujet que vous aurez de rendre gruge
. à Dieu de celle qu’il vous fera de n’avoir point
o trempé vos mains dans le l’ang , puis que: le;
v confervant pures vous l’engagerez avons ven,
fi ger de vos ennemis , ôta faire tomber Curieux

i ’ telle le malheur qui elloit prel’t de tomber ,
1’ celle de Nabal.J ’avqiie que voûte colere,eqr’g,

, tre luy en fuite : mais maclerez-la s’il vous
.. plaifl out l’amour de moyi qui n’ay point de
s part a a faute . puis que la bonté 81 la elemeru.
i. ce l’ont des vertus digne, d’un homme que Dieu
z deliine ’a regner un jour g a; me! la bouté d’a-

a gréer ces petits prel’eus que je vous offre. Da-
» vid receut l’es prel’ens,&luy répôdi’tçc’eltDieg

o qui vous a amené icy , a; vous n’auriez pas au-
’ trement ven la journée de demain : car j’avais
î juré d’exterminer cette nuit Nabal 8c routera
, famille , pour le punir de l’on ingratitudçg;
a de l’outrage qu’il m’a fait. Il faut urantmoin;

se que je luy pardonne en vollre coulideration,
1’ uis que Dieu vous a infpirée de vous qppol’ep
z a ma colere par vos prieres : mais il n’évitera
, pas le châtiment qu’il amerité , 8c perira par
,, quelque autre voye.Abigail s’en retourna tres-

conl’olée d’une réponl’e li favorable, 8c trouva

l’on mary li yvre , qu’elle ne pût alors luylrieu

dire. Mais le lendemain elle luy raconta tout
ce qui s’elloit palle. La grandeur du peril qu’il
avoir couru l’eff’raya 8c, le troubla de telle l’or-v

te a qu’il devint perclus de tout l’on corps , 8c



                                                                     

Lune VIJCHKnlruXIV. u
-moum’tdix fout: après. David dit’qua’nd il le

facule, qu’il avoit receu la remnpcnfe qu’il
méritoit : loüa Dieu de n’avoir pas yetmis
qu’il ma foüillé les meins’- de (en (angines:

apprit par cet exemple qu’ayantles yeux ou;
verts fur toutes les tétions’des hommes un
châtie les Médiane , &reeompeulë’les gens de
bien». Le vertu 8c la fagelfe d’Abigzil jointer à
(213de beauté . avoient- donnêà Davidtan’t
d’efüme 8c d’inelination pour elle , que de

voyant veuve il luy manda qu’il la vouloit
êpoufer. Elle répondit, qu’elle n’elioit pas

C

et.

r

fr

Ç

fifi

à

digne de bai’fer fes pieds, vine le trouver en
bon é râpage , 8c il l’époufa. Il avoit déja une
autre emme nommée’ltemttoufl qui efloir de a

. la ville d’Abizar. Et quant à’Mithol , Saint ll -

voit donnée en maria e à PHALTIEL fils de
tais qui efioit de la: vil e de Iefra’él.

Peu de tëps après quelques’Ziphcniens don-
me: avis à Sa’ul que David étoit revenu en leur
fait, 6c que s’il voulàit les affilier ils le pour-
»r’oient prendre." le mir aulii- roll en campagne
avec trois mille hommes de guerre,&cam pa ce,
.mefme jour à Sicelle.David averti de fa’marche
envoya des efpiô’s pour le reconoiflre:8c ils luy»

firent ce rapport. Il Partit la nuit accompagné
feulement d Abifaï à: d’Atbimleth Cheléen,&

entra dans le camp de Saülzil trouva tous les
Soldats endormis , Aimer me me leur Central.
Il pair: jufques dans la tente du Roy qui dor-
moit aulfi , 6c prit au chevet de [on liât (ou je-
velot. Abifn’i vouloit le tuer; mais il luy retint
le bras , 8c l’en empcfcba , difant que quelque
méchant que full Saül, on ne pouvoir fans cri-
me entreprendre fur la vie d’un Roy établi de
Dieu . 8c que c’cfloit à Dieu mefme à le punir

00 ij

1 fac
rRoir

:6.



                                                                     

u us H1 s o IR e ou s Jurys: fi. j
lors qu’il Co noifiroit qu’il enzjfitoiteçi

;.Ainfi il le contenta d’emporter javelot .
h un vafe qui elloir auprès de luy , a. aqu’ilL L
ï pâli douter qu’il n’avoir tenu qu’à luy. qu’une I:

l’eul’t tué: 8c le confiant en lÏobfcuriré giclai.

J nuit 8c en (on conta e , il fortit du camp cœurs;-
me il y efloir entré , ans que performe s en api) v,
perceufi. Après avoir répafl’e le torrent . il .

. . monta fur la montagne d’où tout lecamp de q
Ï ’Saül le pouvoir entendre, &cria fihaureu 39e: il
, pellanr Aimer que. ce bruit l’éveilla 8c tous 1:5 I,

Soldats. Abner demanda qui citoit celuy.qu ;
a l a pelloit. C’el’t, répondit David, le fils 4.91! ;v

à le sé que vous avez ehaifét Mai; commentai-4.; :2
.. ce donc que vous qui elles fi brave à: enplfmï; .
n grand honneur que nul autre auprès du.Roy-, y 1:
’ avez fi peu de foin de legardeplque-vous dOI- .j:
z me: au lieu de veiller à la conl’ervationde la. à
,, performe P Et pouvez-vous defâvoüer d’eflfçr. Ë.

,9 coupable d’un crime capital pour. avoir 636(le a;
w negligent de ne voue du: point apperceu que 4
” quelques-uns des-miens (ont entrez dans vêlai. i
ï tre campa, 8c jufques dans. la propre trentedilï .
5, Roy P Voyez ce quefentjavelotôcfenvalër’ î
sa font devenus , 8C jugez par la fi’vous unifia! ’ -I
u bonne garde. Saiilreeonnut la voix de Emilia;J ï

&- voyant que par la negligence des lieneil lu?) v!
v ’ auroit cité facile de berner, fans quel’oneum 45

pû le trouver-étrange après le-l’ujeequ’iiluff il
en avoitdonné, il confefl’a luy dire redevable’ -Il

a. de la vie , 8c luy diequ’il luy permettoit de reg" I
a tourner chez luy en tonte endurance :1911"? p
’° (111’ il! ne pouvoit plus douter de (on affeflion’æw’p’

z de l’a fidelité après qu’il luy avoit divcri’es Fole rif

a fauVÊ la vie lors qu’il auroit pû la’luy fiiîë’l

’ PÇIdWPŒ" [a venger de ce qu’aulieudcrèe" i

w45-



                                                                     

L1 vit: sV.I. CHAPITRE XI. 419 i,
cbmioiihe cant de ferviccs qu’il lu y avoit rcn- il
dus, il l’avait exilé , privé de la confolation il
d’eftre avec l’es proches , a: peti’ecuté jufques :

à le .reduire aux dernieres extremitez. David n
manda enfuite qu’on vinfl: reprendre le javelot
a: le vafe du Roy , st prorella que Dieu qui
[gavoit qu’il auroit pû le tuer s’il l’avoir vou-

la. feroit lejuge de leurs adirions. .
Voilà de quelle forte David fauva une l’e- un

conde fois la vie à Saül : 8: ne voulant pas de- I R015
meurer davantage en ce pais , de crainte de 17- p
tomber enfin entre (es mains,il refolut du con.
(tuteurent de tous ceux qui efloient avec luy
de’pal’l’er dans les terres des Philiflins. Achis

Roy deGeth ui citoit l’une des cinq villes de
cette nation je receut favorablement , a: Saül
ne penfa plus a rien entreprendre contre luy,
voyant combien il luy avait mal réülli,& qu’il .
avoit couru luy-mefme une tus-grande fortu-
ne. David ne vogîlëëgoipt (cabre-1k.vinent: pas n urge aux aimants , a:
pria le Roy Achis de luy donner quelque lieu
àla campagne. Il luy donna une bourgade
nommée Ziceleg , qu’il prit entelle affection
que depuis dire parvenuà la couronne , il l’a.
chera pour l’avoir en propre. Il y demeura
alors pendant quatre mois vingt jours, 8c pen-
dant ce temps il faifoit feerettement de conti- ’
truelles cpurfes fur les terres des Gerulicnswles
Gerfiens , 8c des Amalecites , qui elloient des
peuples voifins des Philiflius , 8: en amenoit
quantité de chevaux,de chameaux,& de bellail:
mais il ne prenoit point de priformiers,de peut
que le Ray ne découvrill: fur qui il fail’oit ces

prifcs , dont il luy envoyoit une partie. Et
ors qu’il demandoit d’où elles proeedoicnt.

0 o il)



                                                                     

au.
rRois
2.8.

ne Hue une ’n-r s Ions: a."
il répondoit, que dalloit des plaines -dela]u.1
déc du collé du Midy: ce que ce Prince croyoit
d’autant plus facilement qu’il deliroir qu’il

(un veritable ) parce que David en traînant
comme ennemis cent: de [on propre pais il:
mettoit hors d’elle: d’ol’er jamaisy remoules;
6t qu’ainfi il’el’perbit de. pouvoir-tomans].
retenir auprès de luy: , 8c s’en fervir utilernentj.
’ En ce meline ternps les Philillins refoutent
de faire la guerre aux: Ifraëlitessac le RoyAchiù
donna rendez-vous à toutes l’es troupes dans u
ville de Rerrgàm , ou il mamia- à David am
trouver aVec les li: cens bonnes qu’il avoit.
livrépondit qu’il luy obéiroit avec je e ’ ’
luy témoigner fa recônoill’anc’e destobllgatibrîs

dont il-luy citoit redevable, 8.: le Reflux pto-
mit que s’il demeuroit viûorieux i-lrrecomp’en’- y

feroit l’es fer vices par de grands liomieurs,&’le

feroit Capitaine de l’es Gardeur V 4

’..’Canna-as XV. ’* ’ ’ y

Saki fa voyant abandonné de Dieu: vinyle
guerre cantre le: Philijiim , confiait; par m
magicienne! l’ombre-d: Smuël , qui hypn-
a’dr qu’il perdroit [aboulie ,rc’r qu’ilrmfi-

rait tué avec [a fils. Æhis lîyriidesllyir
Je: Plxltflim mm: David uvaux] pourlfi
- trouver au combat.- mai: le: augites Priiite:

l’oblige»: de le reneiger à Ziarleg. Il "mon
Que les Amhdte: [manient pillé ébréle’.

Il le: parfait, à le: taille en picter. Su?!
perd labarum; frimaire: édenta: nanard: i
jar-fila] film tuez. , à tu] fort blefié. Il,
.dhgeflndmlecitfl à h tuer. Erik affin» J

’ l
1l
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Âne»): de faire de GnlMd pour ravoir la:

Harpe, de en Priam. n ’
S Allia-vanta pris que les Philifiins s’étoiêt
J avancez ju ques à 8mm marcha côtre eux

avec. (ouatinée , 8c le campa vis à vis de la leur
au es der-la montagne de Gclboé : mais lors

il vit qu’ils étoient incomparablement plus
gus gire luy , il l’entit l’on coeur s’étonner , 8C

il pria les Prophetes de confulter Dieu pour

Ifs.

feintoit quel feroit l’évenernent de cette guer- H
te. Dieu ne leur répondit point: 8: ce fileuse
gadoubla l’a crainte: il le crût abandonné de
luy, (on courage s’abattit, a; il refolut dans
cetrouble d’avoir recours à la magie: mais il
Avoir chaise de l’on Royaume tous les devins,
les magiciens, les enchanteurs, 5c autres fortes
dragme uil’e mellent de predire l’avenir : 8:
ainfi ne çachant ionien trouver il commanda.
qu’on s’enquili s’il n’en elloir point relié quel-

qu’un de ceux qui faut revenir par leurs char-
mes les aines des morts: pour les interroger a;
apprendre d’elles les chol’es Futures. Un des

niions luy dit qu’ily avoit enlia ville d’Endor
aune femme qui pourroit fatisl’aire à l’on delir.

lundi-roll: fans en parler à qui que ce full, il.
mon alla travefti ô: accompagné de deux per-
2 lamies feulement trouver cette &er , la pria
de luy preclire ce qui luy devoir arriver , 8c de
faire revenir pour ce l’ujet l’aine d’un mort

1* qu’il luy nommeroit. Elle luy répondit qu’elle

’ le pouvoit , parce que le Roy avoit défendu.
i Aralàl’oluuieut par un Bdir de l’e fervir de ces l’or-

eœs de prediâipns; 8c qu’elle le prioit que ne
luy ayant jamais fait de mal , il ne luy rendilli

pas ce piege pour la faire tomber dansant: fau-

. 0, o in)



                                                                     

qui, H14 tous on s Juin: 1’
’ te qui luy coûteroit la vie. Sali! luy procurer;
luy jura que qui que ce full ne le l’çaunoit , 8e

. qu’elle ne couroit aucune fortune : ce ferment
la rafl’ura: a: il luy dit de faire revenir l’aine

de Samuel. Comme elle ne l’çavoitqni ennoie
Samuel elledbei’t l’ans difliculté:mais dans que:
l’on fantôme vint à paroiflre , . jene ferry quoy: ’

de divin qu’elle y remarqua, la l’urprir 8c la:
troubla. Elle le tourna vers Saiil , a: luy dit?

a. N’elles-vous pas le Roy Sa’ul .2 (car elle l’avoir;
’° l’ecu de ce fantôme. l Il luy répondit qu’ilr

Ï: relioit, a: luy commanda de luy dire d’où. non
,, codoit ce grand trouble on il la voyoit. C ca V:
sa luy repartit-elle , que je vay venir. arma): nul,
a homme qui paroill tout divin. Quel âgela- t’ibf,
’ répondit Saiil’, 8c comment el’t-il vellu à Il pila I

” roili , repliqua-t’elle , un Vieillard’tres-venev.
, rable, 8c il cit revellru d’unhabit (acculerai. ’
a. Alors Saiil ne douta point que ce ne full sa.
8 muël , 8c "il le prollerna devant luy jufqucsen-n
” terre. L’ombre luy demanda pourquoy ilgl’au.
î voit oblioe à revenir de l’autre monde; La rie-.11
,, cellité m y a contraint , luy réponditdl , parce:
a qu’cflant attaqué par’unc tras-puill’a’ute Ar-l

fi ruée je me trouve abandonné l’ecoups dei
” Dieu, qui une veut ny par l’es Prophetesv, un
: par des langes m’inilrune de ce qui me doit;
, arriver: &ainli ilne me relie que diamètre:
a: cours à vous qui m’avez toujours tant témoin"
n gué -d’afl’e&ion. Samuel qui (gavoit que le:
’ temps de la mort de Saiil c oit venu , luy alita
1’ ConnoilI’ant comme vous faites que Dieu voue

. a abandonné , c’en en vain que vous vous ana
v querez de moy de ce qui vous doit arriver u
:1021: puis que vomie voulez l’çavoir? l’ chez,

que Davi regains :qu’ilfiuira henniraient



                                                                     

ïLuna V1. CH Ann: s XV. 4p;
caté guerre s 8c que pour punition de n’avoir a
1ms ameuté les ordres que le vous avois don... *
ne: de la par: de Dieu après avoir vàincu’ les I
Amalecîtes , voihzc Améevfcra demi-ndêfaitc, u
8c vous pexdrcz la couronne, la Nie. a: mosan in
fans dans cente bataille. Ces- 13,310le glacq- m
rqnu le cœur de Sam ,43: il tombant: fûiblcflër
fait 4 par l’exccz de (a douleur , ou’parcc qu’il

ravoir. pulque deux jours qu’il nlavoit man- -.
gé. Cam femme le pria de vouloir prendre l
quelque nourriroit: pour recouvrer [es forum» i
8c pquvoir retourne: à..fonnrmée. Il le refufa: ’
a; cllcl’cn.p1eKardifant qu’elle ne luy deman-
doit point d’autre recompenfcd’avoir hua:-
dé [a vie pour faire «qu’il dcfiroi: avant quel
daignoit uÏellc ne couroit point de. fortune,

i5 que. de oit le Roy luy-maline qui lui fai-
oi: Œ:cnnunandemçnt. Enfin Ssülne pouvant 0

refificr à lès infantes- pricrcs , luy dit qu’il
mangeroit donc quelque chofc. Mini-coll elle
tu: un voalren quoy confiltoi: tout (on bien.
l’apwüûa, le luy.fcrvit- & à fcs ms; 8c Sam.

mtrctoumacctte inerme nuit a (on Armée.
Je me fçaurois à ce propos alfa adhfircr la
[tanné dosette famine, qui n’ayant jamais au;
panant ven le Roy s aulicu d’avoir du real-mi
riflent de ce qu’il lîavoi: [adulte à une fi grau.
depauvrcn’: par la-dnfïenfe d’exercer. ramolli A

luy danWmoycn- de gagner. (a vie , en: un;
dzcompaflîon de. [on malheur. qu’elle ne Co
gantent: pas de]: .confole: , mais luy donna. I
comme qu’elle avoit , (ans en pretcndrc à: tu
mmpcnfe. 8: fans pouvoir rien efpcser de luy. l
gabant qu’il marraine lendemain. En que; v
I le c0; d’amantplaa lambic que, les homme:

ne fomnamdlcæsmgorm gais; du l
o v



                                                                     

4.4,: Hin- ou x n I ajax!» ..
qu’à ceux dont il: peuvent en recevoir: subi
elle nous donne un bel ex le d’édifier dîme
hueroit ceux qui ont. befoin e nome fuma;
Puis que e’cfi une germain? filagteable à Dieu

que rien ne peut: davanta e le porter-à nom
traiter favorablement. lfe ’ demirjuindxve
me autre «flexion à celle-cr, qui pommât:
utileà tout le monde , a: particulicrememmnx
Rois , aux Princes , aux Grands y aux. Magià
(une , aux autres performe: confirmées en dit-
gnin’: , a: à tous ceux q ni dans quelque candi.
tu»: qu’ils (oient ont l’urne grande éraflées

afin de les enflammer de telle fier-rode l’amour
de la vertu,qu’il n’y ait. point (innavnuk’qu’iiç

nîembrafl’ent, ny de pulls qu’ils neméprifenë,

a: mcfmc la monnpour acquerir une reputanidn
immortelle en donnant leur vie 1mn: le («vice
de leur pagaie-.Ceficeeque . -
18ml : uis qu’encore que Samuël jlÏeufl’âvitixi
2:21 moi: tué avec fes fils dans 41a bataille à!

’ q mieux perdre. la vie , que de faire Mile
maindignc d’un Roy yout- la confirmer à:
abandonnant fou Armée, qui auroit diète Coffi- n
me . la liner entre les mains «lofes ennemis-
Mati il nedelibera pas de s’expofer ailes-cil-
fans à une mon affurée :» mais il emma- qu”ils

  [broient beaucoup plus heureux- de» finir glas-
maternent leurs ioniseriez lui cri-combattant
pour le (du: «blâma; à de sucrate? de vivré à
jamais dans la memoire de la pommé-g (guède
influe à leur malheur, st ne tenir plus aucun
mg ,- ni-cflze enamoure flafla
monde. le ne fçamois donc emmêliez cc’Piîh-

Ce-quceornme ayant citées! «la fan: jam; fore
Engage arec-genermnllt? (i quelque: une!
on: fait auparavant lai, on En: 813W la



                                                                     

L1 ".3111." CHIFITR’I KV; 4291
ùeÏ’me chofc , il n’y a point effilages dont il:

. ne fuientvdigoes. Car encore que ceux qui font
la guerre damai l’cfperance dieu revenit’vido-

aux, limitent que les Hifloriens louent- leur:
gammas .mcmorablee actions , il me femble

. «rassemblai. (culs doivent païfernpour titre et.
rima]. plus haut point de la valeur, qui à fie.
rnitaxion demi ipnferenr de telle forte leur
honneur àJeut vie , qu’ils rué rifent des perilc
Certains a: inévitables. Rien n el’t plus ordinai.
«nique de s’engager dans ceux dont l’évcne-

niaouli: douteux, a: dont fi on a la fortune fa.-
monbl’e 01: peut taPporter- dfegrandslavanra-

hunier ezmrl uvoirrieu e une ne
Ëzfunofle z châtra-ré que l’omdra hâle
dans de combat; 8c aller avec un cour: e intre-
pide affronter la mort: c’elt ce que l on eut
nommer le comble deJa venerofité a e la.
vaillance Œg’M’ha-h admirablement
un: : c" cil l’exemple qu’il a donné à tous ceux
qui defireut d’éterm’fct leur memoite parla

gloire de leurs adirions; mais princifalement
jaunis ,ià. qui l’éminence de leur condition
feulement: ne permet pas d’abandonner
- le foin de leurs euples-amais les rend dignes
7, deblâmo s’ils n’ont pour’eux qu’une Mien

,ænediocredevpourtois dire beaucoup davanta- ’ ’
5go à la, laitance de Sain, n’eûoitque pour n’e-

; (me pas trop r ong,ilme En: reprendre la: faire
de mon difcours. l

v Les Rois a: lerPrinces des Philifilns ayant tu;
came nous l’avons ven, tallemblé routes leurs nuit

forces,Aehis Roy de Geth arriva le dernier 2,9.
avec les Germes accôpagné de Davidtac des fi:
cens hommes de (a nation.Ces autres Princes

. dessoulerez» à moque avoit menée lem
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4&6 Heu-orins ors 31111:er :r
Irraëlites. Il leur répondit que c’efioit David; .
qui pouréviter la colere de Sali! efioit venu le-
trouver; 8c qui pour luy’témoilgner fa receu;
noiflhnce de l’avoir. receu dans culmen: , a: le
venger en mefme-temps de Sali] , s’elioir offert
iule fervir dans cette guerre. Ces Princes n’ap- I
prouverait point de [le confier à unihomme
dont la fidelité leur’devoir dire fufpeete, 8C
qui pour a: reconcilier avec sur! pourroit dans
cette occafion tourneries armes court-ceux, 8c
leur faire beaucoup de mal comme il leur en
avoit défia fait , puis que c’cfloit ce mefme Da.

vid que les filles des Hebreux publioient dans
leurs chaulons avoir rué unvfi grand nombre -
de Rliilifiins; 8c qu’ainfi ilsluy confeilloient
de le renvoyer. Achis le rendit à leur ferré-

n ment , fit venir David, 8: luy dit : La connoif.
v

’ fana: que ’ a * de vofire valeur 8: de voûte fi-

:dEIitc m fioit-moufla; W19 et
, dans cette guerre. : mais les autres Prince ce, v

» les Chefs de l’Année ne l’approuvent est

n d’una C’eft pourquoy encore que je ne me A
’° point de vous 8c ue je vous conferve ton-
z jours la mefine a et’don , je defite que vous
.. vous en retourniez au lieu que je vous -ay,
u donné , afin de vous op erer aux courfes que
v les ennemis pourroient site de’ce collé-là: en
’ quoy vous ne me rendrez pas un moindre fer-
: vice que fi vous combattiez icy avec nous. Da.-

lxoigvid obcït , a: trouva à [on retour que les Ama-

3o. lecites pour profiter de l’occafion de l’éloigne-

ment du Roy Achis avec toutes l’es forces ,.-
avoient pris Zicelegd’avoicnt bruflérôc emme-
né toutes les femmes 8: les enfaus avec tout le.
butin qu’ils y avoient fait 8: dans le pais d’alé-

tour. une figrandc afiiétiou a: fi (mprcnanccp



                                                                     

Livres V1. CHAPIÏRB XV., 4E5;
toucha li vivement David,qu’il déchira [Es ha-
bits, &Isîabandonna à la douleur. Ses foldats’
de leur coïté furent dans un tel defefpoir d’1-

voitperdu router chofes avec leurs femmes 8c
leurs enfans que rejettent fur luy la caul’e de
leur malheur ils futée prefts de le la ider.Mais
lors qu’il fut revenu; à luy il éleva on efprit à

Dieu, &pria Abiathar le Grand Sacrificateur
de [a revetir de l’vEphodpour demâdet à Dieu,
lien cas qu’il pour uivifi les Amaleeites il les
pourroit joindre y 8c s’il l’afliûeroit pour le
venger d’eux a: recouvrer les femmes sa les en- r
Paris qu’ils omettoient. Abiarharayant fait Cc
qu’il deliroit lui comme de la pare denim
doles pourfuivre. Il ne perdit point de temps:
de quand il fut arrivé au torrent de Bezor il
trouvant), Égyptien qui citait fi’ faible qu’il

n en pouvoit plus, parte qu’il y avoit trois
jours qu’il n’avoitmangê. Il luy en fit’donner:
âniers u’il en: repris des forces il luy de» p
manda ’dùv il mon Il répondit qu’il elloit

Egyptien , a: que fon milite l’avoir une .
P3196 qü’eflantmalade il noie pouvoit fuivre

dafltla retraire que faifoient les Annuaires
aptês’avoir factage a: brune ’Ziceleg. David
prit cet homme pour le guider , 8c joignit par
cetmoyen les ennemis; Comme ils ne fe dé-
fioiehtde rien ,8: qu’ils filoient dans la joye 4
d’uoïi grand butin ,’ il les trouva au milieu du

Vin’& de la bonne chere. Les uns efloient
yvres 8c couchez endormis par terre: les autres
avoient déja tarir heu qu’ils citoient prell’s de

les-fuivre : a: les autres avoient encore le verre
à la main. Aiufi n’eflam pas en èflrat de (e clef.

fendre, 8c ceux qui purent prendre’les armes (le ’
trouvant suffi-toit accablez par les lfi’à’c’ütCS;



                                                                     

l

ç18’Hlât01n.l-nlls u;ns.- l l
il enfin: tué un fi grand n equ’à peinéû r
faun-r’il quatre cens hommes : en la m’ai; ï
dundepuis le difncr infqu’au fait." ’ v- - I7? ï
’ Lors qulenfùiee (un fi lumen (une: qui fit
recouvrer à Dayièl 803R! Gens non feulement
lents femme»: leurs enfans nuais tout le La.
tin que les Amaléeiees emmenoient . fils fuient
retournez ais-lieu" où ils (voient- laîfsé Jeux
cens des leurs pour garder le bagage , les «lm-’-
tre cens’quî avoiëtvaccompagné David jar; ne:

à la En de cette expedition refufercnr de en:
(faire par: du butin . a; vouloient qu’ils f9 con-
tentafent de recouvrer leurs femmes 6c leur:
enflas , difant que licitoit manque de cap:
qu’ils alloient cimentez timide. David coh-
damna leur inîufüce ,6: declara qnezDieutleût ’

.a an: fait obtenir cetuantagc, aux qui ne
s" citoient Pô trouver "au combat , puce 311315
avoient eu ordre de demeurer ont la gaz c du
bagage,devoient partager égal ement avec du:
être jugement fi équitablca depuis paflérpzr-
m1 nous pour une luy qui atoûiours cfié 057
fervée. David après fan relouai Ziccleg , tu,-
voya à (es proches a: à fes amis dans la Tribu
de luda une partie des dépo’ùilles des Annale-

entes. -z ,- f. Ccpendanela bataille redonna entre les If.
[R023 raëlites 3c les Philiflins , 8c fut tres-opiniatrée
31. de part &d’autre. Mais enfin l’avantage tout:

na du coïté des Philiflzins:& lots Sàül 8c l’es fils

qui ciblent les plus avant engagez dans le
combat ne voyant plus dlcfpcrance de rempor-
ter la viâoire , ne pet-lièrent qu’à mourir glu.

mua-ment. Ils firent des aâions de valeur fi
extraodînaires qu’ils attirerent fur eux toutes
les forces des ennemiszôc après en avoir tué un



                                                                     

I, r un: Via CH.A!,.-XV; in,"
and nombre ils furent enfin accablez par leur
guigkudemlormhas, 8; Aminadab, 8: Mclchifa
fes deux fracs (incantent fur la;place,& leur
mon-fit endettement perdre cœur aux lfraëlî-
gos ,:;;ilpprireat la faire , 8c les Philiflins en fi-

. mana grand patinage. &ül fa mitas! bon
sirdars-am se qui]: pût rallienLes- ennemiscq.
Voycrent après eux grand nombre d’archersk
d’ambaleflzierquui, les tuetent ptefque tous à

. a «dard: se de flèches: a: Sa’ul luy-même

sa: s. avoir encore. fraieront «que l onrpcqt
s’imaginer de plus courageux,fe trouva li per-
fide coups» vendant-mourir il’neJuy. refit

a: airez. de pour [e ruer. Il commanda
[on Efruyerdc luy par" [on épée à travers:

i: corps pour lÏcmpefçher de tomber vivant
sa la puiEance dcsvenncmis : 1k voyant Qu’il
in: s’y pouvoit refondre , il mit- la pointe de
[en épée contre [on racinas , a: fit tout ce
qu’il pi); pour la faire entrer : mais fa foibleÆ:
plioit (i grande qui-ies efforts furent inutiles.
Alors voyanrun jeune homme prés de luyil
luy demanda qui il cfloit:à quoy ayant répara:-
glu qu’il citoit Amalccite , il le pria de le tuerai
:paxce qu’il ne luy reflqîr-pas.alfcz.de force
pour fi: tuer luy-mcfmc,& unil ne vouloit pas
tomber vivant entre les mains de fes ennemis.
Il luy obci’t (luy on; enfuitc (es braiTclcts
d’ors: (on diadème , a; (enfuit le plus vifl’ç
qu’il pût. Lors que l’Ecuycr de Saül vit (on

mamie mon: il f6 tua luy-mcfmc; 8c tous les
foldats de fa garde furent tuez auprès de la
montagne de Gelboé.

Les lfraëlites qui demeuroient dans la val-
Un? qui cit au delà du Jourdain ayant appris la
perte de la bataille a; la mort de Sali] 8: de (c3



                                                                     

230 finiroit: 5181!!!!9’. l
fils , (e retirerent dans les lieux forts, 8c ahan; l
donnerene les villes qu’ils-habitoient Ï
plaine, dont les Philiflins e’einparerent. I au: 1

Le lendemain de ce grand combat les via-
rieur en dépouillant les morts reconnurent la
corps de Sain a; de (es fils. Ils leur couperet):
la relie : 8c après avoir fait (gavoit leur mon
dans tout leur païs,& côi’acré leurs armes dans

«le temple d’Afiaroth leur faux Dieug ils pendi-
rent leurs cor s ides gibets auprès de la ville
de Bethfan qu on nôme aujourd’huy Sçytopo-
lis. Cent deJabez de Galaad témoignerent en
cette occafion la grandeur de’leur courace : car
dans l’indignation qu’ils concourent voit
que non feulemêt on privoit de fi grands Prin-
ces des hônenrs de la fepulturemais qu’on le:
traittoit aveotant d’ignominie,les plus brave:
d’entr’eux marcherent tout; la nuiél: . ancrent
détacher ces corps à la veuëfirs ennemis;& les
emporterent fans qu’aucun cul]: la hardiefi’c. de

s’y oppofer. Toute la ville leur fit un 05111:5
me’t fort honorableztous y parlèrent (cpt jours
en pleurs avec leurs férues 8: leurs cnfans dans
un deuil public a: un jeûne li extraordinaire l
qu’ils nevoulureut ni boire ni manger dirham
tout ce rem s,tant ils étoiët outrez de douleur
de la perte e leur Roy et de leurs Princes.

Voilà de quelle forte felon la Propherie de
Samu’ëble Roy Saül finit fa vie pour avoir con-

trevenu au commandement. de Dieu touchant
les Amalecires, fait mourir le Grand Sacrifica-
teur Abimclech avec toute la race facerdotale,
8c reduit en cendres la ville deflinéc de Dieu
pour leur feiour. Il regna dix-huit ans durant
la ne de ce Prophete, a: vingt ans depuis fa

mon. :H I S To I RE
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HISTOIRE
DES JUIFS»

LI V R E SEPTIÈME.

C-i-uprrnr. Prunus,
Extrême afiiflion qu’eufDlwid de la mort de
. sa; [9- defomrthar. David (Il reconnu Re]

Paf la Tribu de lad». Abnerfiu’: reconnaiflre
p R0] par toute: les autre: Tribm Ifiafith fils
de Sur?! , à marche mure David. Imb Gent-
ml de l’armée’deDa-uid le défait; è Aimer

en s’enfujanr tu? Azabelfrere de 1045;.Abner
mécontenté par Iflmfeth paflè du raflé de Da-

vid ,jfait paffer toutes les mm Tribm , é.
lu] renvoyefia femme Michel. fatal; afifline
Abner. Douleur arien en: David, (3’ hm-

’ murs qu’il rend Alfa memein.

V, A bataille dont nous venons de 1 ,r
0 ’î’ parler fa donna dans le mei’me a

temps que David avoit défait les I -
Amalceites: 8c deux jours après
[on retour à Ziccleg un homme;

ui citoit échappé du combat vint (e ferrer
au pieds avec es habits déchirez se la te 4

P1Px



                                                                     

43’; instaurions ufr’sl’,f«ï
couverte de cendres. Il luy demanda d’ail il a:
rioit; de il luy répondit qu’il venoit, du camp en.

A que la barail e s elloitldonnéesque les Il’r’a’e’li-l

- Ire: l’avoimt perduëgqu’il en avoit tué un
grand nombre , 8c que le Roy Saïd se les fil!’
citoient demeurez’ entre les morts Q?! affiné
non feulement veu de l’es propres yeux te qu’il
luy rapportoit; mais qu’ayant rencontré le Roy
li affaibli par la quantité de l’es blefl’dre’s u’il

n’avoit pû l’e tuer , quoy qu’il s’ y full: e :cé

pour ne pas tomber vivant en la puill’anc’e de
l’es ennemis 3 il luy avoit Commandé de l’ache-

ver : qu’il luy avoit obeï s 8c que pour preni-
ve de ce qu’il dil’oir il luy apportoit l’es braflï.

1ers d’or a; l’on diadème qu’ilfluy avoit une

" après l’a mort. David ne pouvant après de tel-
les marques douter d’une fi funefire nouvelle ,
déchira l’es habits; fondit en pleurs, a: pall’a

tout le relie du jour avec l’es plus Milliers.
amis en plaintes de en regrets. Mais entreras:
de l’ujets d’affli&i0n , fa plus l’enfible douleur

citoit de (e voir privé par la mort de Ionathas
du plus cher ami qu’il eull au monde s 8c à l’af-
feélion 8c à la generolité duquelil avoit’ellé

plus d’une fois redevable de la vie. Sur quoy il-
aut avouer qu’on ne fçalltoit trop louer la

verruà l’égard de, Saiil 3, puis qu’encore qu’ il

n’y cuit rien que ce Prince n’eull; tenté pour le

faire mourir , non feulement il fut tres-viue-
lnenr touché de l’a mort, mais il envoya au l’up-

plice ce mal- heureux qui confell’oit de la luy-
p avoit dénuée,& qui avoir bienfait connoiltre ..

gît Cc Particule d’un Roy qu’il choit un verita-

e Amaiecite. David compol’a enfuite à la i
louange de Sniil 8c de Ionathas des Epitaphes-
Kits Vers qui le vexent encore aujourd’huy ,.



                                                                     

Livet: MIL (tue-rue: Il; en:
agui leur toutpleius de Enfirænsd’une tees;

[in douleur. A HAprès s’ellre ainli acquise de tous les lion, a 51..
usure qu’il. ûtrendre à lamemoire de ces Prin- znn’,

WfirËŒLÇ e temps du deuil fut palle, , il lit 1,
coufulterDieu par le Prophete pour l’çavoit en
quel-le ville de la.Tribu dejuda il auroit agreag
ble .qu’il habitai. Dieu répondit que c’el’toit

CEHCbIon r a: il. s’y en alla à l’heure inerme
macles deux fémesase qu’il avoit de gensdc’
guerre. Dés que. le bruit de [on arrivée fe fui:
répandutoutela Iribus’y rendit, 8: le declara.
harpa; uneommuu. mnfentement. Il a prit
en) celiez; lagenereufe .aâion de ceux de aber.
gaur témoigner leur refpeé’t a; leur mon: en,
vers Seuil. 8c les Princes les enfants : il les en
loua extrêmement, envoya les affurer du gré.
qu’il leur en (gavoit , a: leur lit dire par melme
moyen que la Tribu de Juda l’avoir reconnu
pour Roy.
.,- Après la mort de Saül 8e de trois devfes fils 1’”

»»8RÇZ.de cette grande bataille ,I Amen fils de ’
.îflqrquicômandoit l’on armée l’auva Isnose-ri-t

qui relioit [cul des enfant malles de Sa’ul -:- luy
.5: palier leJourdain 3 le lit reconnoillre pour
gauppartoutes les autres Tribus,8t lui-lit choi-
vair ion l’ejour à Mahanaïm , qui lignifie en He-

t bren les deux camps. Ce Genera quielioit un.
bonneterie ires: grand cœur. a capable d’ exe-
cuter de tus-hautes entreptil’esme pût foull’rir
que ceux de la Tribu de Juda entrent choilil Da-
vid pour leur Roy. Il matcha contre eux avec
les meilleures troupeszat ou fils de Zut 8rd:
Servi: l’œur de David accompagné d’A n r s A il

de d’A z A n r 1.. les deux frets: vint’a fa ren-

çontre avec toutes les fortesde David. Les

Prij



                                                                     

’43... Hier-out ne: Jurys. ï
Élu camps ellant en ptel’ence , Aimer propos

qu’avant que de a donner la, bataille on
éprouvai! la valeur de quelques-uns des deux
partis. loab accepta ce défi , a: on en choilie
douze de chaque collé. vils le battirent. entre ï
les (leur: camps : commencerene par [ÉMIIV
leurs javelots s a: puis en vinrent auxpril’c’s; ,
Alors chacun prit l’on ennemi par les cheveux,
8c fans l’e quitter l’e donnerent tant decoups
d’épée , qu’ils moururent tous fur la lace. La

bataille l’c donna enfuit: : le combat ut grand,
alarmée de David demeura victorieul’e. Ah;
ner fut contraint de s’enfuir avec les fuyards a
Soloab 8; l’es fieras cxhorterenc leurs l’oldm
à ne point cell’er de les poutlirivre. Azahel
devançoit à la courl’e non feulement les horn-
rnes , mais les chevaux les’plus villes ,entrea
prit Abner. Ainli fans s’arreller à nul autre-il
le fuivoit avec-une extrême chaleur. Aimer l’e ,

Ç voyant li prel’sé luy dit de cell’er de le pourfniw

vre , de qu il luy donneroit une paired’armes
Complettcs : mais lors qu’il vit qu’ Azahel s’ai-

vancoit: toujours , il le pria encore de ne le par r
. ’ contraindre à le tuer, 8e à (Je rendre ainfi loch

l’on ftere irrecnnciliable ennemi. Enfin voyant
u’il prefl’oit toujours davantage , il luy Ian i

on javelot .donr le coup fut li rand, qu il
le portamort par terre. Ceux de fou parti qui u
venoient après. luy sîarrellerent à confident
l’on ocrps r mais loab a: Abil’a’i brûlant du de.

lit de venger l’aurore, pralinent outre, & pour-
fuivitent lesennemis avec encore plusd’ardeur
qu’auparavant iul’ques à ce que le Soleil Full.
tranché, 8c jul’qnes à un lieu nommé Amont,
se CE? du? mamelue. Alors Aimer cria à Inabv
que c citoit trop potiner ceux qui clichait d’un



                                                                     

Li vu: V11: Cajun-nu Il. 4.3321
maline [mg , a: les obliger ainfiàeombaza.
tu: de nouveau : en quoy il. avoie dîme;
plus de torr qu’Azahel fou fiereruvoit: eflé.
la feule caufede fou malheur air-fou api;
mariné à le pourfuivre , quelquï priere qu’il

luy cuti faine dune pas continuer-davantage;
8c l’avoir ainfi œnrn’mr de luy porter le coup-

don: il citoit mon. [cab fit former la retraite y i
8: camp: en ce mefine lieu. Mais Aline: fans
s’arrcfiet’ marcha durant route la nui: pair: le
lourdaiu . 8: le rcnàit auprès du Roy Isbofcuh-
Le lendemain Ioab fit enterrerôc comprcrlesr
morts, qui fc trouvercm: titre au nombre de
trois-(zens faixannedu collé d’Abncr;& de vingt
feulement de [on galbé y compris Azahel dont
il lit porter lecorps à Bethléem ou il le fi: en-
terrer dans le fepulchre de Ses anceflres , a: re-
tourna enflure trouver Daddà Hebron.
’ rVoilà quelle fur l’origine de la guerre filai!
civile entre les lfraëlites : 8c elle dura alliez 5.
lmg-temps. Mais le parti de David fe for-
tifioit toujours , a: celuy dllsbofcth s’affili-

blilToit. ADavid eut fi! fils de fi: femmes : [çavoir :60.
d’Aehinoarn A un o u qui efloit l’aîné : d’A-

bigail D A N 1 I 1. qui efloi: le feeoud : de
Mania fille de Tolmar Roy de Gal-ut A n s, A-
L on qui elloit le troifiémc d’Agirh A n o-
N 1 A s qui citoit le quatrième : d’Hlîithal
s P a A c 1 A quiefloit le cinquième: a: d’EglA

n r H n A A M qui efloi: le fixiémc.
Durant cette guerre civile entre les Jeux 16x.

Rois a 8L dans les divers combats qui fc doll-
rnerenr, la principale force d’lsbofeth confifloi:
en la valeur accu la prudence d’Abiier General
4c fou arméàqui par fa rage contigu-92mm!

Y Il)



                                                                     

aux H1: TORRI. n "qui". . à
-ntmpaleszpeuplesdans fonzpçrtiàdflflâ

Ermitage: gemmai. engrenée calme-contre la;
Encequ’onlny avolt [Ïpdnté qu’il cart-Wh l

t .mirmphnfille de site qui avoit même:
par le Roy Saïd (on pet: ,.1l en fiwlîtïtnfibkd.

ment piqué, «litant que tutoie mal m6935
pnfer [28: fervicés iqu’il menaçaæ de paillard!)

calté de David -, a: de faire conclût: à. couda
monde qu’lsbofeth; devoit la. couronneâçfeà

alfiâion, à (on experiencezdans la aunage
à; fidelité; Ces maïeurà furent uiviîs du

ce. Il envoya v et David , u’i peu
(haletoit à tout 1325:1: d’abandonctlier 15h03
Euh , a: de le clinifir pour Roy , pourvut qu’il
luy ptomifl avec ferment de. lerecevoir; au
nombre de (a: plus particuliers amis , aride
[honorer de (a principale confiance. Davidr ao-
cepta (es offres avec joye : 8: pouraflèrmir em-

- cote davantage’ce traître , luy témoigna defirer

qu’il luy renvoyaîl: Michel fa femme quil!
avoit acquife au peril defivie , 8e endentai!!!
à .Saül pour la miaules telles delta: and
Philifiins. Abner pour falsifie: à (on défi: 01h
cette PrinceEe à Phaltiel à qui Sait-l , canin):
nous l’avons ven , l’avoit donnée en me ce ,
a: la luy renvoya du contentement «11’st th

à qui David en avoitaufli écrit. V:
Aimer affembla en fuite les Chefs del’asméc

avec les Principaux d’entre lopeuplegôz leur têt

prefitnta que lors quiils muloiêt quitter lebe-
feth pourfuivreDavid il les en avoit empêchés
mais que maintenât il. les lailloiten leur liber- i
té,parce quil avoit apris queDieu avoitfaicfa-
erer DavidRoy de tout 36 peuple parles mains i
1,5 Saîpuël, à: un ce Ptophete avoit predit e 1
e d’un: à luy calque la gloire éedomptce v ’



                                                                     

1.1er VIL Canin-a: T. a!»
rhums choit refervée. Ce clifœurs d’Abnetï ’

qui témoignoit alfa que! citoit (on (entament,
fit une telle inaptellion fur’leursiefprirs, qn’ ils

[e déclament ouvertemrnr pour-David. Mais:
il relioit agagnà la Tribu de Benjamin dona
me la garde d’lsbol’eth: aboi: compoféen
financer reprefenra’ les mefines raiforts a: le:

Macula comme les autres. Après avoir aimi-
’slïait àfa promefl’e il alla accompagne de

vi-ng-t’perfonnes trouver David pour luy rendre
compte de ce qu’il avoitfait , 8c tirer la con-
firmation de la parole qu’il luy avoit donnée.
David le receut avec tout les témoigna s d’af-
ftâiou qu’il pouvoit fouhairer , k e traita
[plendidemene durant quelques jours , aprés
lefquels Abner le pria de luy permettre de s’en»
retourna pour lu amener l’armée d’lsbofeth ,
à le faire regner cul fur tout lfraël.
î Il filoit à peine forci d’Hebron que Ioab y

arriva , a: apprit ce qui s’efloit pafsé. Le meri-
(e d’Abuer ,qu’il l’envoi: elhe un grand Capi.

raine , a: unfervice aulfi fignalé que celuy qu’il

venoit de renàteàDavid, luy lueur craindre-
qu’il ne tinfi le premier rang auprès de luy , 8e
n’obrinft mefme à fan prejudice le commande-
ment de fan armée. Ainfi pour en deflourner
l’effet il tafcha de perfuader à David de ne
point ajouter- Foy aux prunelles d’Abner, par-
te qu’il fçavoic. tres-all’curemeur , qu’il feroit.

tous (es efforts pour affermir la couronne (un:
la telle d’lsbofcrh:que tout ce qu’il avoit trair-
ré avec luy u’elloit qu’un artifice pour le trom-
per, 8c qu’il s’en cfloit retourné avec grande
joyc d’avoir ré’ulli dans (on dell’ein. Mais lors:

qu’il vit que CC difcours ne touchai: point l’ef.

prit de ce fage Prince , il prit un «fol-arien



                                                                     

’45! Ht-sr ont; n a s Juifs.
detelhble : 8c pour l’executer il envoya en ,
gmdeidiligence après Abner luy dire de l’a l
part de David de revenir promptement, para: l
qu’il avoie oublié à luy parler d’une choie

lies-importante. On trouva Aimer en un lieu
nommé Beur: diflant feulement d’Hebron de
vin Rade: :8: comme il ne (e défioit de rien
il à en revint ami-roll. loab accora agné d’A-
bil’al’fon frere alla au devant de uy avec de
ures-grands témoignages d’amitié ainli qu’ont

accoutûmé de faire ceux qui ont de mauvais
dell’einsde tira à l’écart auprès d’une orte fous

prétexte de lu vouloir parler en ecret d’un
affaire de cou equence : a; fans Il? donner!
temps de mettre la ’main’a l’épée uy paflÎa i ’

fleurie à’travers le corps. Il allegua pour excufc
d’une fi lâche 8c fi honteufe action la mort d’A-

zahel fan ftere,quoy qu’en effet la feule crain-
te de perdre fa charge , 8c de diminuër de credit
auprès de David le poulfa 31a commettre. On
peut voir par cet exêple qu’il n’y a rien à
l’inllerell , l’ambition , a: la jaloufie ne foient
capables de porter les hommes. Ils tri-enfila
toute forte de mauvais moyens pour érablir’
leur fortune 8c s’élever aux honneurs: &lors
qu’ils y font parvenus ils ne font point de diffi-
culté d’avoir recours à des crimes pour s’y

maintenir , parce que confiderant comme un
moindre mal de ne pouvoir acquerir ces avan.
rages qui font tous leur bonheur se toute leur
felicité , que de les perdre après les avoir ao-
quis , ils veulent à quelque prix que ce [oit les

conferver. AIl ne le peut’rien ajoûteràla douleur que i
David refleurit d’un li infame alfallinat : il pro-
tclla hautement devant Dieu 8c enlevant les

mains 1



                                                                     

1."an VIL, canula I. auvers le Ciel . qu’il ne l’avoir a, (ou a,
émondé, 8c lit d’euanges iînprocations con-

tre celuy qui l’avoir commis , contre (acon,
plices , a; contre toute l’a suifoit ,paree qu’il
ne pouvoit l’oufiiù’ qu’on le foupçonnall d’un

crime anal honteux que celant: manquer a.
le, 8c de violer (enferment. Il. ordonnant
public ou: Manet . a: luy. fit faire des
obl’equesli l’o moelles , que les palatine: de
la; plus grande condition accompîgnerent le
corps ayant la telle couverte d’un sur leurs
habits déchirez .5 a; luy-mcl’meivoulur aniline:
arme trille ceremonie. Mais l’es larmes 8th:
oûpirsirent encore mieux abonnoiltre que!

mais l’on regretdecette mon . 8c combien il
dieu éloigne (l’avoir pû conl’enrir à- une fi

. noire de li. méchante action. Il layât élever
dans chron un magnifique tombeau , .8: ora-
vpr (un; une épitaphe u’il compol’a a l’a
louangezil alla plenrcrl’ur on tombeaum cha.
con Et la, incline chofe à [on exempleJ’ans qu’il

full pollible durant tout ce jour-squelque priere
qu’on luy en fifi Je le porter à vouloir mau-
ger avant le coucher du (bien. Tant de témoi-
gnages de la lanice a: de la picté de David luy
luy gagnetenr l’ail-’eâion de tout le peuple ,

principalement de ceux qui en avoient le câlins
pour Abner. Ils ne pouvoient l’e lall’cr le
louer d’avoir conferve lire ligieul’ement après
l’a mort la foy qu’il luy avoit donnéeduranr l’a

vie , 8e qu’au lieu d’infulrer à (a mentoit: com.-
’ me ayant cité l’on ennemi , il luy avoit l’air ren-

dre les mel’mes honneurs que s’il eull: toiliours
eflé l’on meilleur amis: l’on parent proche.Ain’li

tant s’en faut que cette rencontre diminuall:
rien de la teputation de David. elle l’augmenter

,Hèfl. Tom. l. - (Lex



                                                                     

44° Huron: tu sa Tous. au
encore davantage : il n’ eut perlent àrquî

l’admiration d’une li entente bonté ne il! cf.
poter d’enreCevoimdes lofer: dans les 40W.-

.fions qui s’en offriroient s 8c il ne relia pas le
imintdre l’oupçon qu’il enfl- tu quelque parti 3
Inn fi odieux admirant. Mais comme il ne vou-
loit.rien omettre de tout ce qui-pouvoir faire

2 connaître l’a- .douleur..de la mort d’Abnet , il
aioûta à tant d’autres. marques qu’il enavoit

v-déja données de. parler Ç ’ainli à cette rand:

multitude de peuple qui eltoit venue’ à es fii-
” net-ailles rToure nollre nation a fait une nes-
’ grande perte en perdant en la performe d’Ab-.
"l nernun. grand Capitaine :85 un homme capa.

bledela «induite desalfaires les plusimpot- .
.. mantes. Mais Dieu . dont. la prouidence gag.
I- verne le mantique lainera pas l’a mort impunie.

- ’ Ioab et .Abil’a’i refleuriront les effets de l’a ju-

r’ -l’tice:8r»je leptons à témoin, que ce qui n’em-

’ a ptfche deles chafiier comme ilsiles meritents ’
. un qu’ils lbntplus puill’ans que moy.

’ïCH’axI iras DE

’ 2l v , jw a! du ”, "Li;minauda 6’112" afifimnr le Ra] Ilbûfefb’, à

’ apportemfa rafle à David , qui au liera de le:
recompenjèr la: fiait mourir. Toutes les Tribus
le reca’naiflem pour Ra . Il afimblefèrfirm.

Prend Iemfalm. Ion mont: lepremierfur le

bruche. * .1-61. I Sbol’ctb fur extrêmement affligé de la mort l
1R0is
4o

d’Abner, parce qu’outre qu’il cil-oit l’on pa--

rent fort proche,il luy eltoir redevable d’avoir
l’uccedé a la couronne du Roy l’on Pcre- Mais ü i

ne le l’unêquir pas longtempsÆnnaotb &I’hnn p



                                                                     

Liv-ru V11. Crue une Il. 44v
:fils de Hieremon deux des principaux de. la
Tribu de Benjamin l’all’allinerenr dans l’on ne.
croyant qu’ils obligeroient fort David , des.

. levetoient par ce moyen à une-grande fortune.
Il prirent le temps qu’il dormoit l’ur le Eddy-à

. caufe de la chaleur , et que lI-s gardes citoient
aulli endormis. Ils luy cou «ont la relier. a:

rmucherenr avec autant de albe que li on les
coll pourl’uivis, pour laponer à David. llsluy

secouement ce qu’ils avoient fait , &luysrc-
.prel’enterent l’importance du l’ervice qu’ils luy

avoient rendu en allant du monde celuy qui
luy difputoit le Royaume. Mais au lieu des re-’
compenl’es qu’ils attendoient ils receurent oct-p
te terrible réponl’e u’il prol’era avec oole’re a.

-Scelerats que vous elles, a: qui ferez bien-roll; .p
a punis l’elon la grandeur de voûte crime , igno- .
rez-vous donc de quelle l’ortej’ay traiteéeeaa
luy , qui après avoir rué Saül m’apporra l’on se
diadèmes quoy qu’il ne l’c full: engagé à cette z

,aâion que pour luy obelr a: l’empefcher de C
:tomber vivant en la puill’ancc de l’es ennemis à a

ou bien croyez-vous que j’aye tellement n
changé de naturel que j’aime maintenant les *

’méthansiôr que je confidere comme une grande z
obligation dont je vous l’ois redevable le meur- «

’ troque vous avez l’air de voltre maifirePLâches a

.8c ingrats que vous elles , n’avez-vous point s
d’horreur d’avoir tué dans l’on liélun Prince 4

qui n’avoir jamais fait de mal à perfonne,& qui :
vous avoit fait une de bieneMais je vous pum- 3
ray comme le merite vôtre perfidie 8c l’outrage a:
que vous m’avez fait de me croire capable d’ap- a
prouver, a: incline de me réjouir d’une action fi e
detellable. David après leur avoir ainli parlé

’wcommanda qu’on lesififl; mourir d’une mort

(U1 il
a



                                                                     

’44; H r sa a rut-nant s îjdnl a; v»? j
cruelle, fi: Madesfmaâunw un ’ . ’ " ,
rabot-cm; 6:ch fana: dam-lb 539W à
dÎAbner. Ï N .1 ’ 6 u: wjük’i

Auflîstoü-iapréa tous ies chaînât: Mafia

un nables (Midas de Fauniqmigiraïfiuoond
6.91 gemma». «Prince à «Héron: cpbnfl luy

une WWÈ leshIWe-d(cm: letthniecacgnîüshi «flamand
duryîvanœn’leûlèxîeüühhxe Sam: 1m .

il! luy «bien! 161341131 maman-55cm
partie du doum show-Exim :1: W
çuilà: (çuoîenn qui; yuan 1 «aïs Ana
Dieu ïhvy-avbitsdnddneçdnlcùo *  
wïlui- êcfes mûmàptèm du):
machüèda’npcufit les NE ’ a me»:
maman beuonpdcfitüfifiioçieigdv
bouevazlonnéu liesî cdmdcmmàn’ëh kilt?"
adira qu’a?! Jim 1cm dénuèrm’mjnmàisfilînd il;

écumait-u fileur-fit bnfpiz’dnngnnfi W
à avoir donflérlmmtvlœï médium!

.dÏafiëflîon qu’ils apoûvoinùnlddfiiwlüætüfib I

l .  ’. -voy.n in: «éroda du mentit àbînhzdüieèdx

264..
1.1M-
ml.
I 2..

de chaqmg’rribu qui a unhifibkiwfirmww
enfilas daigna-12:. . . , ab humait ans

Suivant ce commtlcmmwrmnit’firâievàd

Hebronfirmülehtfitmhmmes 4631m1
bu de JudaMfidanths lkxh-Jboucliws fla
miam miriieçmièænhofadn gagman
poinbdu -mouflant:demis;â ümmflïhibaRLŒ-I
310M!!! ohdfiæauw’qmnb waèhx’m’üab

de gamma fipæmifiç mâchonnai 004311137
bande, kcviqlatm miliclïgpv’ 6.6133th
conduire pu fait» flcdèfipmiszmdienü Mm
banda grandîmifilzaœulœxîmgwâeuw 4è?
pamns.fic bT’h-dcficqamàflquaflîlflm9 1
bohmgfchhnoawwyûœ c êW J

i." p - - aJ.»
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Wagram qndqnüm ide lance de Saut
agamie. De la Tribu un hmïm .vingrmill’e’

huit cens hommes fort r0 ufles a: fën*’vafla’
lais; DE l’amitié de in «Tribu de’Mannflï: dix.»

hniékinrillae [hommeu De la Tribu alâchir?
whig; :mîlle’hommsr,’ 8c avec: au: acumens!
hamecquî pacifiaient: lcsichofeïs Fautes: De *
la Tribu de Zabnlon cinquante mille homme;
thungens d’élire rcar.ceweTribu fur la i-feule "
gamma route enflure du cofiéde’David : 8e»
Ils efioient armez comme-ceux de h Tribune

.Gacl. De la Tribu de Nephrali mille hommes .
dicifis’tous armez-de boucliers &de:ialv61°!’8 ,

truités d’qumnItimde incroyable de foldats I
Mmeonfidrirables. De la Tribu de Dan
aneptlmiile hommes tous clhqifis.De 1x

I Tribu d’Azer quarante mille hommes, E: des
Tribus de Ruban 8c de Gui a: desl’aurre moitié
duelle de Manztfïé qui demeuroiean mach-du-

lourdain fil-vingt mille hommes miserait:
de javelorsde boucliers ,de cafques,& d’épée;

, Voilà quelles furent lesvtroupes qui vinrent 16;.
trouver .David- à Hebronr, 85 ils, apporterai:
avec eux quantité de munirions deguerrc 8c de
bouche. Tous enfiemble d’un commun confer:-

* rumen: declarerenreDavidRoy. En aprésavoir
il" trois jours en fifres 8: en fefiins publics,
n: t rimàrcha avec toutes [ce forces vers lemfaylë;
m1 Les Iebuféens qui l’habiroienr, 8c qui citoient
u Q

- I venir à eux fermerenr les portes: Sapeur ré-
moigner le mépris qu’ils faifoient de luy firent

defcendus dei: race des ChanarAéens le voyant

profils: feulement fur leurs murailles des
meugles . des boiteux , 8c d’autres perLbnnes
eùogiécs , difanr u’ils fufifoienr 1,011! les
deEcndre , tant ils c confioient en la forgerie i

(Le ü)"

4M



                                                                     

l4; re.«.-.M....M au";

444 H13 Ion: au J’unrâ- f
l W1 le. l Daim irrité île cette .iùfolmm’ei
faim ’de’ les àftaquer avec une «trémule

gneurüfiu d’imprimer parla prife de cette e
, place le terreur dans toutesîlesautrës quiveuë

zGG.

"à. ..

dtoienr Faire refiflance. Il f: rendit maifiredu i
Ëjiillc’bàflè: mais la grande difficulté citoit
fie ’pre’r’u’lre’ la Forcerelfe. Pour-animer Ierfïens à

flaire :le’s ederrs ex’tràordiflàîresil promimlcs

îetompenfes: 8c des honneurs aux foldarsqui
fe’finixaleroienr * par leur’tourage ’, & là charge

dëlëeihcral ’detfon armée à’ «lui des Chefsflquî

nitrureroit le premier au la brèche; [militât n
iil’aëquerir un Il, grand honneurffirqu” lhîpeù:
flanque CHaeuh’ ne ml il ’l’envîl 15mm la mais

iiter.** M’aisejmb les grain: tousy’æ’zlemsudn

mais à haute voix que le Roy s’acquiralhleâ

’Pr’omelfc. l ’ I i i i
RÉ.

»:, w-
4C3 un Il! ni il! il; il L

-l4’ïi*

Lama eaux-www à Iernfiaïemfiwràbéllit

êxtremement cette ville.;e Ra ide Ùr (taber-
ch; fin alliage. Femme: (9&7:sz de D2311].

f Prés que David eut aiufi prièèle force Ic- A
I ’rrifaflcm, îlet: bluffa tous les Iebuféens,

fit reparer les brefches, donna (ou nonià cette
Villc,8z y établît fun fejourdu’rantltuur-le relie

de fort regne. ’Aiufi il quitta Hebtou où il
avoit [raflé les repens 8c demi dupant lefquels-
il ne reguoit encore que fur la Tribude 1m13. l
Depuis Ce temps [es affèires ratineroient mû-
jours de plus en plus Par l’a fiance qu’il rece-

VOIt de Dieu, 8c il embellit de telle forte lem-
falem, qu’ifrendit cette ville ucs-chcrc.

A



                                                                     

l vaiï VIL CH A!!! r). n Il]. 44;.
rhum .LRoy de Tyrluy envoya des emballa.

raideurs ’ppur rechercher fou alliance, a; fou,
L amitié , sa; la; prefenrerxdefg par: quantité de

bois de acère, &des ouvriers habiles pour luy
biffin un palais-s David joignit la ville à la forg
cenelle; domaœhatge à Ioab. de les enferme)-
dansant: maline fouîfiçaçionr, "a; :fir
clenoin-à-cecwflilles ’33: du tempsçl’Ahraharu

iule nous cbnfiderqus commc’l’Aureur denôrrp-

rqce, ou l’a laitsalem ou Solyme p: le; il)
cira- quiia urenrqu’I-onriere la nomme àinfi:
Guillemot de temple,figuifie en Hebreu (cure?

- fi*»ouvforrerefl’e: sa; il (citois palle cinq cens
gamelan de uislquç 101116 fitle partage des ,
myrçquai s fur les .Cbananéens,jufquçg *
quavü prit lemme?!) fait); 51e je:
mais les lfraëlires eulfenc pû en chafler es Je;

bufécns. v .1 i WWire queDavid».fm-
va la vie 8c le bien à l’un des plus’riches habi-

tans dejerufalcm flammé Orpbwm, tan: parce
zquîilaîvpieçéruqiguéïbeaucou d’afi’eéliô pour

Àçs Iüaëlizcs 4,; l LIT: calife qu il «luy amie fait
Lglailît è.luy-me Ç. I V , ’ A ’ A

David é oufa ehcure"diautre’s femmes Jour

.il sur. un; LIN’ATHÜN’ r-SMOMON y 3 E1613).
mmgfiumwfleymêezuuc..fille nommée En-
Îgugquj, e635 [hugÆAbfalou 4. a; il page ou.
Hamel: «leur; , A henniriez IQNAS à; Rurales
riquiln’eûeiontïpasjleguixnew z

. la;

fils-r: kami: Agen A, E L. dans , (
1 670



                                                                     

«si levure!" biffins.
’H H w W i "1» 31’; iïi’, v ;- . ’1.:r)a

fifi, Hameau-Al --’ , v ,- , 3
Â.ÏÏiÎi’Clfi’l’r’rÎrlk’r IV.’

importa gaulé) wwwfmüe
:4 :Fbiüflim? édmr’uullkn. :niii parmillmv
l Îtb’ufalmwm ymdenpmpeh l’idnhexdlû

"Sttïmurw 9m: aux: final) M une
i munir z01?)! ranchevrpülfidnlfmnm-qnüùdv
qua David-immaabmrç’ éradmfâùmms

, JArcln. , JI-bmr bulbe Rmflcz,müflimi
Ï Jan] «commande du "frauder. amasmmprjft

i I ’ NWVWM; «n’ n r æ 41.: J, w uilnnûwlî

Un. 5 Î ’lI-lïînll! ’fnÎJÎlîIIIHHVlH Il! Ziflian

un. l aàuæ- 1e; Milifiînslemmdapplis:
e David à’vbii elfe Æablîïlwy du www

ra’èl ris achmblerenr une gruudeIarmç’erar VIN-"i
rent ’fe camper prdche’ des Temfalem? flambai
villêeho’riâmée-h valléedesgemé. DaùinPqtfifl
nienïijeprenoit ïjmis:r’îeù fangeohfiïlretbietâ

pria le grand Sacrificateurldeïel ramie deîlï’IBJ-P
a; - ?hod poiïrfçâvoir quel feroit-lierém’ehfl.’

cette ouérre’f ce Dieu: mais uci’on peupla
feroirDviâdrieux. Daviîfmafchaflâwfiitef’l e590

tre les ennemisylds faqwfir -, 18133le engrenât;
nombre-me” mir tmït lei-tette] en ’FuiregtOWM
doit pàs hammams s’nùmgiuer quil. me qu’il?
remporte ’fiî-facilem’cne une fi grande» flammé

cette armée des Philifiins fiiŒfdilile dupent]
aguerrie: car il: àvoienï: appellé à leur (emmi
taure la Syrie attente là Pherâfcie qui-foin deal"
Nà’ciogs Fort veillâmes. comme elles le 5mm;

’ bien cènnoiflrCQPiiis quïau liarde perdre W
rage enfaîté d’unTuCeez fi Clefïvancageux J140

revinrene àttiqltcr les lfraëlirêsvavecnrroisii
punîmeslarmâes , 8:12: i empenne au. mW



                                                                     

a fi-Tvë,Œ-ïè s? :52,

l

O

vanazïll. nature-11:17. m9,
i lieu où ils avoient eflé défaits. David pria. le

grand Sacrificatîur dèi’CZihfultèl’ encombrent l î

il le fit, «Sclluyl ordpurraeufuite de fa par: de le
tenir avec (on attifée dans là Pareil: nommée les
plemslêadc mît» fouir en: donnunilzhataillq
ruilonrpuÎil ver-raie sàhmnchesmaibrcs

kroumirs aur.shgitemllollesemcfmwutqüçy
amie m9: Mill calmi quil» n’irait-spas
(brellai; Musculaire. venequifçiiu garnirent
eflhrrbaiirâslïobch ponétuellame’ntgrzfl (in?

meuîhmnbillue parieemimlmqtülule -
vitrifiait- par fa prefence il marchaavecunefli-
tiare certitude de remporter la viébâud-Mgl- and!
nenni: ne [bâtiment pas feulement le premier 6,
lehm. ails; mame: Mçrpfi lÊdOÎgôÇ-glçsgxw

Hais-cades utnoim..a,infiafansvpeîmu- 11848? "Il 3 E
Panafuivirem; ilbçCjBCS à, Galet qui cil [aï la,n
fientierevdesdeuxîgoymrmes, senteurmirentl
alliésmillerleunçamp ,V oit ils mouvette: de,
gaudesuiehplïesla les Idoles de leurs d’un;
9m11: mitent en pisses. .

. ennui; Marmcmuassfrleèerfablèè;mais,
miam .lîàwisieles: Anciens , des Grands, a; des ;
Chelem (on; émanée, mande toutes les r princi- l
MEŒWL de. la tribade adaptant accora-,1 ,

i pyrales. Sacrificæteuisâ: lemLevires qui de».
v9 maller figurine Calathlîïimv Pluche dan
&Wbôfilmzçrtcrà lerufalemgczr atterri;m
le diroit 12011:, faire à l’avenir mufles p
(aurifieras que, l’en affichai; à Dieu. qui: luy réa

du les-hôœuruqui in; (en; agirez legs; sac... .
gruger generalemenndc W1 «qui regarde [0m
amanite adam (l Saül cuit site un religiwxg
Qbfervnneurilzne feroit pas tombé dès lamais,
heurs-qui luy. Ififflnfiwrsl’dip lacquprmrme:anet).â

hua-3115M mamies farcie; ’

I ------------------



                                                                     

W ce-ne; Hi s r01 tu! une je r tu v1.1
David voulut-unifier en performe à magnait
de ceremonie. Les Scarificateurs prirent En! : -
che’daris lalmaifon’d’lAminudab,Bèlamirenti ï!

fur-un chariot neuf tiré I arides hâtifs, dent: i
(gsfrcres de Mes filai) Ï-

Ce faintRoyemarchoir devant ,, armant peut I
pie ’fuivoif’ en. chantante des. Heaume r’dfll 4
Hymnesfies Cantiques-au (on, dextmpetœsà 1’

on Ïdonna’ la conduiteà

des cymbalesî, la: de» plufieurs autresïinfinfla
mens. Lors qu’on futerrivé àiun limnommô
l’aire de Üidon ne; bœufs s*ëcàrrerent impair
a: firent ainfiipancherël’ArchetOut-A y11701251

b 4 4 l la amuïrent lafoûteuiry &.tonabelmoruàl’ând
fiant par un effet de la mlere âeDieul, pais?

fifi glue n’efiant paslSactificmunilavoirzmlæhnda

. aelfe d’y mucher? :850elimaroâ’joms. *

. deprrisle nomde-puuirioniel’OZæ. I
v vanté (le ce miracle ’ craignit que la. maline
* choie luy: arrivait s’il; menoitfiArdwrlnnsrlfi
l i ville , puis qu’Ozaiavuit. du fifeie’remeutxpul
A ni pour avoir feulement osé y toucher 2’il 1&5:
a mettre dans unemâifon de campagnell’uüor’t’

A homme deibien nommé O ont. A utqui alloit
de la race ries Levites. Elle] demeura
moissæ le bonheur qu’elleluyportaile comble
a: fa Famille de toutes fortes de,biens.i Dævid
voyant que cethommc , de pauvre qu’il filoit

’ auparavanreftoit-dev’enurfiirinhe queplnfiemgs
luy portoient envie ,’ n’ rehenda:.plus 34m
luy arrivait dama unifilaire conduiregbhlv
che à Ierufalemææ-il rama et: cetth
nieer LeerSacrificaæurmcœmpagnev-edefeta:
choeurs de tunique la. portoient (imbus:
Will? a 8: luy-mafia»: marchant devant elle;
«ligote a: jouoit de lai harpe.-- Cette ambu-
paru-t à vmchdlïù-felnme-tellemœtgudcfimi

.4 .-.-..-.« rag-u n ers-f,



                                                                     

1.1an VIL CaÂnarql’V. 44,7;
u (lei-a qualité qu’elles’en macqua :8: lors que,r

..-«?-*

r

, il n’y eutrpointd’homme, de femme , a:

r l’Arche fut arrivée dans la ville ,,elle fut mille
dans un tabernacle que David avoit fait con--
limite pour la recevoir.0n fit tant de. (acrifices
dans cette ceremonie qu’une Partie des elles.
immolées me; pour tramer tout le peup 5,; sa

.en-A

fait à qui on ne donnait une pieçe de cette
’ chair avecnn gamma: unbeignetuQaud ils

4.3? ËE’EïS Reçu net! æra a

en? rfi’? r,

- --As-m

furent tous retournez en leurs maiféns, 8c Da-
vnldans fun Palais. , Michol vint a: devant de

v klywr’ëaaprés luyavoir’fénhaité to te fortede

bonheurs: :uémaigna deirnouver. étrange: a-
une ligand Prince que luy rail; fait une. w

e faàufliinàecenœquededanfe: (lameront f
baronnie , fans qrfiilpnrufi dans les llâbitfiiâfl- :

l «me, barque de ,làMajelté Royale; Illuyrréè u
v pondit qu’il ne sieur repenroir pointu», ne: a

quiillçzvoithque cette action efloit aigres: e» à n
’ Bleue qui havoit pteferénau. Roy (on rac-r08: à *
A tous les autres de (a mâchée-3:3 me ne:

limpefchcroirrl’en nier. toûiours la mcfme a
A farte; Cette Princefl’e n’eut point d’enfans de

113?; misent meut cinq de Phalriel comme
nous le dirons en [on lieu. v v

e 1’ "David voyant que toutes choies luy réunît; 37°:
[ment à fouinait par Il’alfiftuncc; qu’il recevois zRotr

rimmel! rem: ne pouvoisfans refileraient Zh’a- 7-
biter un magnifique; Palais V tout (ioulerait de
bois" de cedre , 8c enrichi de toutes fortes d’or...
nemens , &foufl’rir en mefme temps que YAK:-
clre de [on alliance fuitfeulement dans un ta-

ibernacle. ’Ainfi il refolnt de ballât à Thorium:

de Dieu un Temple fuperbe fuivant ce que
Molle avoit predit que cet ouvra e (e feroit un
jour. Il en parla. au. Propheue Net au; qui ne!



                                                                     

" 1*? «H u mm en nm :
it qu’il croyoit que Dieu l’aurait agreable le

’il’l’aflifleroit dansante entreprife semi .
l.y affermit canne davantage. Mais la halât
fuivante Dia: apparut en fongeàNarlran , a:

’° luy commanda de dire à Dandin , .qu’ encore
ï n’illoüafl: fou deli’einil neveulnit-pas u’il

. l executafl 5 parce que fes mains avoient fi ou-
» vent eflé teintes du fang de fcs ennemis. Mais
- que lors qu’il auroit fini fa vie dans une heu-

: rcufc, vieillclYe , Salomon [on fils mon (in.
*’ a «au; entreprendroit a; achevcroit miam;

5. ouvrage ; Qu’il ne prendroit pas moinsdeiioin
a de cePrince qu’un peut en prend de [on fils:

n’il feroit après luy re ne; [es enfanta: quera
: s’i lofer-isole, la peme’, i , ont il, le châtieroit ne

Ils e

David ayant ainfi appris. du Proplrete avec
grande joye que le Royaume [pelletoità (les,

edefcendans , 8c que [a pofieriré toi: illulhc ,
alla ami-roll le profieruervçlevaut; lfArçlre .
pour adorer Dieu , a; le remercier dengue
ne [a contentant pas de lfayoit. de [impie
Berger qu’il alloit à une fi grande paillance , il
vouloit encore la faire palier à [es fuccelfeurs a
a de ce que fa Providence ne (e lalToit oint
de veiller pour le falut defon peuple , afin de-
le faire jouir-de lalr’b’erté qu’illuy avoine-

quife en le délivrant de la fervitude.

tendroit pas . lus . avant *quc.,d’afiliëçr foute.

Royaume par s maladies a; par la amines

Amer-m’a":

AA;..--.-. æ-z: fl-



                                                                     

Lrkarxz-mxnüünm
v. à (à 2v;:’1œ:vm11.-;.wLynx y «n, u:
INFIÊJV’YV .V ".1 .llV,. .

’b.:trfh*t:"’.’l’Iîi’   IHHHV

Immam: mkmwmimymfil un,majmipthwænàm-M V g Hi 6
-gnï Il muon. flrsophbwfgnui i ,f»,*.,;1 .ra 1 .

& H H 1.: -fifi! .210.uun).’î:îa.- 51. La .I;» » nuit; :.:- -: A

www &âpréër’mi ÏŒÜFJËI.
lokyàc’pëfê? www F61 venté ; in;

a X a» mawykanë "fatigueras infini;
æjfiihëcgswl’ëbbüdxë ïpuifl’aïïe a; gn-

and Wi’jâèlfiflër’èï m 1 tin; mec:
lêamvgsîrîpreatgæèælue ”     lieues Phi;
mm wnfèîêéùiét èb’üëflëiïï , »’ abùnaièxinï

«lésa-misïïèduéeïrea’iïàuyesaüpèéézig-lem; v

fatam’ïnikchg «9116:6 un  ,  letfvaîvngûîrdaxi’s’ 1

unfgrâàîiçrbàhilfè fit: I gfi’àJuvnkc panic de:
161:6 ïü’âd’ikriîfiïfî ’ on Royaume. Illlfiç

311m "erréaàüi’MoïbitcS , dômil-tuaiuafi
mil! ŒifiBréïïlr’ieflé fi: rendit-à luy,j
fifi” l Bithfvfâfiîifiiïrîbut’. itatlt’aqlua enfuit:

16è SGËhÔhiçnè?4èfit flàn’i unc’baçaillchupr’ês I

dé; leiflgçe (’A’b’ Aï fils d’Arach leur Ï
R0 ’QTuYÈÊàJldèfifinîïlè hommes delpicdgcin .1

Haï chëÎvïl ,’&’ptitïliïîîle châtiât: ,- dont Q

n’êigixtgâiy’daltiugççhïè gbrûla 1656116.! ’

,îvki’ï

,abuswiu’l :1 :13 7m :; 3.4 î: 75524:4



                                                                     

4,2. Huron: munira-i

Canrtrns-VI.
:Dwid défait dune me grande Maille AN

Rejde Dumas à de Syrie. Le Ra] de: Ame-
ebenien: recherche [on allante. Dimid affu- ’
jetit le: Idume’en: Prend fiin de Mçhibofnb
fil: Je Ionathas , à daine lagune à film» ’
Ray de: Ammonites qui avoit truité indigna-
mntfis AmbaIedeun.

in Il: A DAn Roy de Damas ôtée Syrie qui choit
7 fort ami d’Adrazar ayant appris que Dg.

. vid luy faifoit in guerre , marcha a (on fecours
avec une viande armée. La bataille fc dans.
proche e l’Eufrate. Adad fut vaincu , perdit

4 vingt mille hommes f8; le refit f6 fauve! à La
- fuite. L’Hifiqrien Nicolas parle en ces termes
de cette aâion dans le quatrième Livre de fan
Hifloire. Long-temps qui: le plus puiflùnt de

Jeux les Prince: du: puis nommé Adad regnoit.
en Dames à dans foute la Syrie , exepte’ la Plu-

. nizie. Il frime en guerre "ne David Ra] de:
luifi 3 Ü’upre’s divers combat: fut «mincie par V

tu] dans une grande bataille guifedonnu uufre’:
de i’Eufrute , ou fifi: de: nations digne: d’un
grand Cupimine de d’un grand Roy. Ce mefmc
Auteur parle nuai des dcfccndaus de ce Prince
qui :cgnercnt fucccffivemcnt après luy,& n’he-
ritcrent pas moins de fan courage que de fou
Royaume.Voicy (es propres paroles. Apre’s la
mon de te Prince , [es defiendum qui portera:
tousfian nom de mefme que le: Ptoleme’e: en E37-
tu, regnerene jufque: à la dixie’me generan’on

ne fueeederent pas moins à fi! gloire qu’à



                                                                     

Leva: vu; Cu arum ’VI. 4j;
l. fid’Couroune. Le noifie’mc d’entre eux qui fut

le plus mufle de mu ,v voulant venger la
perte qu’avoir fait fin qui , nuque le: Iuifi

’ [bue le règne du Ra] Athnb , énonça tout
l puis de: environ? de 55016751. Voilà de

Quelle forte parle ce: Hiflorien, a: felonla
Angiré a car il en: certain u’Adadravagea les
surirons Joaillerie), i guenons le, dirons

Fen [on lieu. ’. , David a tés avoir par fer armes vi&0ricufes
4 foûmis à (En obeïlfance le Royaume de Damas

a: tout le relie de la Syrie , mis de fortes Gar-
. 1airons aux lieux neceflèires , à rendu tous ces

a

peuples [es tributaires , s’en retourna triom- l
. pliant à Iemfalem. Il y confiera à Dieu les

carquois d’or a; les autres armes des Gardes
(luRoy Adad : mais lors que Suzac Roy d’3.-
; gypre vainquit Robeam fils de Salomon a: prie
wJerufirlem , il les emporta avec tant d’autres
cliches dépouilles comme nous le dirons plus
x parriculieremenr dans la fuite de cette biliaire.
Ce primant 5c Cage Roy des Ifraëlires pour
. profiter de l’aflil’tanee qu’il recevoir de Dieu

- ., attaqua les deux principales villes du Roy
kAdmira: nommées Herba a: Mafcon, les prit,
îles pilla,8c y trouva outre quantité do: a: d’ar-
gent, une efpecede cuivre que l’on elümc plus
que l’or, &donr Salomon quand il bâtir le
Temple lit faire gerbeur baflius 8: ce grand

...vailfcau à qui il donna le nom de mer.
La ruine du Roy Adrazar faifanr craindre à

T H o Y Roy des Amarlicniens de n’avoirpas

17’.

la fortune plus favorable , il envoya le Prince 7
Adam»; fou fils vers le Roy David pour le
réjouir avec luy de la victoire qu’il avoit rem-
portée fur leur commun ennemi , recherche:



                                                                     

f4. Huron: 91.34qu13. ’ Ion suintine f &iqafrirdezfapmâeîiçhel l
«rem; d’organe r 8:3an
humique. minutie âne:
mon: qui ereesàhquthé V

l a) Italienne , ammsvl’nmna’
inhumeras ftGÎeItaQ hem sfl .

DiwemmururnouveMM mies!
fiflmmmmfmm’ùpièwlayam

’ antinomie ’ ’il ne pouvoient)!»
Mamie ide enqïemw’eenàoû le!

v flouâmntfdubment quand liminaires
(une à bedkïdeifes armées , muid tong l
mu glette par ksæienr’em r cérumen!
avoie pem- une une flvluoieemrc ’ l
«me le! lamez-se (on: le connue 4’).
Fière le a»; ai hèles avoit pas, femme?
affinât a: l as tributaires que; leur’dsidnf
tu! dix-haie milleîhommes dans tine humilie à;
mais «ou mis fur en: uneïirripofitionpar une?

en - Vautour que ce! admirdilefloy- ardente]?
tellement pour la WCc’eRtièfigrmd 2* I
nc’prononçoir point de jugements qui ne a?!
font ries-équitables. Il avoir pour flâner-:4 du,
[ouatinée Ioab : pour Garde des regifkcaïpœil’
blics Îofipbut fils d’Achil : pour Secrétaire)!!!

[es commandemens Sifim: pour Capitaine de:
fes Gardes entre lefquclsvefieidit les plus figeât
de’fes propresifils ; Muffin fils 4610M: 58:10?
joignit à Abiarhar dans la grande ficâficarupèi
Sadoc,pour*qui il ami: une afl’earion articul-
liere , a; qui clloir de la familletle Plnnées.

2.7 y. Après qu’il eue ainfi ordonné dermites cha;
alitai: (es il il: fouvienr de l’alliance qu’il avoir con.-

9- traérée avec Ionathas , 6c de rem: de preuves .
Êu’il avoit" receuës de’ fan amitié : car entre
es autres excellentes qualircz il ’a’voi’r une "

une.



                                                                     

Lava: Vitamine.- Y L. 4".
m ’ . Il s’ensuit s’il ne reliois
pian; ’unèefafilsenversrpiil âne-i
mucines «ambitionna-teilla e ’ m.
évalue. Onluy mais un des analité:
En! nommé z r a A: (il apprit de luy qu’il
[CM un des fils de ce Prince me Muni.
noerm qui citoit boitent, patc- «(anoure

l rie: ayant (en: la perce de la batnil a; lampa;
de ül t de haubaner: avoit cillé flafla ée.
3 elle l’avoir lailfé tomber. David fi: tec a.

et avec grand foin ou il pouvoit rare à a; luy -
ayant cité rapporté que Multir le nommoit
en la ville de Labazll, il lnymanda delelny’
amener à l’heure mefme. Lors que Miphibo-i

’ l’eth fut arrivé il Ce ptoûerna devant lapa Du-

vid luy dit de ne rien craindreymais d’attendre .
’ luy un traitement erer-favorable : qu’il lev

Œçroit en poliellion de tous le bien quia .
incitoit à (on pere le au Roy mu fou aveu ,

qu’il luy ordonnoit de venir toujours nun-
;eravec luy. Miphihofenh ravi de tant de Fa-
veur: fe profilerna encore devant le Roy pour
h, en rendre de fies-humbles gracesza David,
commanda à Ziba de faire valoir le bien qu’il,
rendoit à Ce Prince t de luy en apporter tous
les ans le revenu à lerufalcm , de le remis,
avec quinze fils a: vi t ferviteurs qu’il avoit.
Ait-Ali il traita le filsnâe Ionathas comme s’il
mil cité (on propre fils , donna le nom deMi-
clu à un fils qu’en: Miphibofeth , 8c prit auflî
un foin particulier de tous les autres parent de
Saül a; de Ionathas.

Nahas Roy des Ammonites ami et allié de
David incarne en ce melba: temps, a Huron
(on fils luy fucceda. David luy envoya des
Amball’adeurs pour luy témoigner la part qu’il

R:



                                                                     

au îHuron r nnsÆuIUIQÀ-à 
çnqît à (on amiaion , aga me; de lqægb

nutation de l’amitié qu’il avoit eut-Z avec le
Roy [on pas. Mais les principaux de la Cou;
d’Hnnon par I une défiance trcsîinjuriçqçcà
mm , s’imaginercn: que au: ambaflâdéjf .
toit qtfun’prttenc Pour reconùoîfiré Rita:
de lents  force; , a; ducat à leur ubuvcàu Roy
qu’it ne cuvoit fans [à mettre en gram! en!
ajoûter Oy aux aroles du Roy des lfraëfiœs.
Ce Prince [a la’ au: me: à un [i mauvais con-
fiai! È: nfer la moitié de la barbe à ces lmbaf-
fadeurs, 8c couper la amitié de Icurs’habit’sÏs 8:

une 365011 û outragçufc Fut la feule pré bafo-
qu’il leur rendit; Dàvid (nitré d’une tél un-

jure , ni violoit mcfme le droit des gagnage.
dans armaient u’il s’en V’cngcroit lès
armes: à l’apprt Mien que les Ammonités
en curent , fitqn’ils fe preparctcn’t à larguent
Leu: Roy envoya des Ambaflàdenrs à Symis
Roy de Mcfopomnfie’ avec mille talrx’xâàpô’ùr  

l’obliger à l’admet : Le KorZoba (c ioigditîà

in 5 a: ces duit Princes joints cnfemhlc’ ame-
nèrent à Hanon vingt-mille hommes dg Pied.
Deux antres Rois, l’un de Micha, 8c l’au Ïc
nommé l à a o tu. Iluy amcnczcnt auflî’vingl.

deux mille,hommesg ”  



                                                                     

q

L un: VIRA un un Nu: 4;;

( A:1 r î”’ 5H ’ .  c -- n, .1, (la Aral-«L1: :Vl-IL r - : .1;
,,«; nu ’ ..*.’-« j». 1- 1x1,ineffmnuez’mémmmwmmrç

,, ; 30mm wqutwsiflmvëævdmmn
www awtdmmmawfwmtmnda;
i, rimadki WÀ-IGÂJ’] de: SJWewmameflî
ç , aux Je Bttifiém hala-ma à eflæMlMl [ü

Î mât: d’Vrieflm. ’ . llnlgmfi-BfiràMÉ’,
J» , Dieu Igflpummnnpeché par; l:.1’rp,fihen-

117.4420; (3’ 1119p. faitrmiuçmn 4mn. 71155
an, gaîfin’dt thïmivll 1’th Imam. A 4b.-
;,,;lïvlenfrmfiçlîhmarlùnë. . ’ u;

.21: 15mg ’"Î c "u c c » v h* Mà 5E6 panda-ptomatifisdes Ammonitus 8c z ,
jmŒonlde un: dcuRois détonnant n

u làèintDayidœparce cula guetta qu’aura;-
’ ami: peu; mon on d’un fignud outrage

;m..fouvon tût: plus 1311:. v1.1 envoyas contre
tu; meilleures rampes fous la copduite de

jgahquàfm patin temps allumage: laça.
. Wh à: 15m: .pnïstnomméc Rabath. Les cauc-
J1ms fouirent de lauvillc.pout le combattre-y 6c
: , P335911: Leurslfotccs en deux. Les alunîmes
Ïprirenc leur champ de bataille dans un: plaine: ,
&les troupes des Amanite; prix-cm: le leur prés
de leurs murailles à l’oppofitc des Ifxaëliccs.
loab fepara aufiî [En armée en deux , marcha
avec des troupes choifics contre ces Rois venus
au recours de Hanon donna le refit à comman-
der à Abifaï pour l’oppofcr aux Ammonites.
avec ordre de lefccourir s’il alloit poulré , de
mcfmc que luy le facouretoit s’il ne [encuvoit

as alfa. fort pour tcfifler aux Ammonites a 8c
Il 1’ alloua de combatte fi vaillamment qu’on

u R: i-j



                                                                     

.1 a’4 vu

x

:78.

un En tu au a in la: au i :1gnepûçhlyr vache:ïfaxuutreafleeiaapluil
’ srzgâuùnxheuzvec.beauncupudcuqiq

guet: MWMW dans!!! ensimai!
35:3 av pedum grand: nombmdeudemi
’ »; ’ hfuitcdæe: ammoniteshaüo’yànp

’ u venin manias 4mm
aux. memvçlaœlm bille; a 32m
mmmæüaonieui à en
. m hameau; ’-.enonnnühn

mmnhnkimæ a in n’en daine
lentpas4ülniàgpsuarnepnnnœ4ëhtfiuxhnû
demeurent,» «pas: il: * enrayerai: vers
z. A un; du) des - Syriens, quixuenfiuœnmu
delà tic-1’ Enfxmmpmhfie defenuupsà
leur (0149:3: il [mu-«moxa Wfl-Viflgt une
hommes daphnie yürâimii-le minaudant
and» 1:81:89 aux a fonummçmerah
muid voyant» un fis mmifidhühtfifonfi»

Q ne veda: pas? usâimfhgueuedpmfeshirnaî
«sans a unis mettant, 413.9335 cape-dom;
AMIE il pagaie làudaimmudmcenùaepvi
lardonna (vaccinales .uùaqgutszunhçhw
«panzer: mille hammam pied nôpfinptdillt

Marinade chevalas; fichas humour tu;
au: une. bleflîuedaub il» W4..Vne agha».
fleure viâoixenbbatd: raguai! des Won!
e amie»: doua .cnvoyeteueudesx mmï
à David :Ivcê des gemmant byrdcmaqim
lapin. Nathan»: thym, s’appwchoîmü,
(commun à iemfalems 6: ,zuffi- toÆ-que-b
phœnp’æîu veine il encoyalpaheontinne:
la guad’auxAmmou’ms. Il rangea tout Ë: -
a &mflîegea une faconde fuis Rebut: leur

5 . H *, 33.. u .I A). fige. yv in ,glbesaùgnnntv ’ Âlm a; .

m 1 Le: germen u

1



                                                                     

L x "afin, zen un tu l Vil: 4;
biniomdananngùnd pechb- 14:48:?!
piomenqic le fait, fehuûacoûume grignai. x x.
Fiezhnmedn En: Mail mit-hmm

myosine ’mlfmç murée Ennui!
qdfebz’Emù-ruaqm dbzivü’îpddïfimqgü

flafla” nnçâunfihrù bydiüqu’ilzoêivb
tait un! me; ’Il l’envbyrquetira aux: aux»;

automne tu: Meycfleïle pria a:
Manomdc’llcmpur dealnvmmwr-
doneeylm- inlay de Bitume le: femmes
daleau. Davüdanscexlcliaàxmmdacà [au
dodu) moyerv’n u: (on En: et qui choie là
m’idc-Jfltzthfabéc sa lorsqu-il fneanivéfxik

thzpnrimiiettmm de layasl «tu fissent! layteyoutlie qëilvalloiurcse bien 1*
mulunmoya pou: [un fouger quelques
une Mxplasdelfs’tablcs a: luy 4l: Ain de du»x
aller-z candie»: un: luy. Mais Nui: nullarde»
lqnbeùxpafiaüa’miax avec l’es - gades. Daviàî

leitmzavluyn dominas Pourquoy rapins une il
lenguœblbnœümbfioir-pas allé voir [a fait;
n°86 I tuera s’anc’ell ais Ïil ni il
ayexm n’esuûdc la (tu: ne 2:01" à:
quelque mail luyirépmldic selon au a
maillât Êsrïôpigmnscoachant ne nous? O
l’urbain: , il n’avoir pas crû devoirtmrcher ’

ranimassklfcadiquir une (a femme; Sur P
quoy: aumuy comme de demeurer (mon
minus-là; parc: qu’il ne pouvoit le renvoyer
que le lendemainzaelc (bit il le fit venir’lbnfcx
ænvka fait à boiregfin qlfefhht plus-gag
q ’1Îoxdinaireil luy pâli envinée s’en aller

rembuchez. luy. Mais il alfa annote tomer
une huiG. à la ne de la c âbre du R avec:
(à! gardbt tu davôit tien
gammfntduy’üàüzumæm 11mm

R: iij, ,-



                                                                     

460 nie-rot ne. tu In!!!" .-.’
d’une ofl’enfe qu’il l’avait Commife 51:51:90.

fait où Il: trouveroit le plus grand Mana:
donnait ordre que chacun l’abadomuû s afin
que cimentant. feul il ne putiet» ’ t .

’ un: cette leemfermée a: caehettéœde up
clac: «me les mains d’aile: se loubnel’em je:

’ Plutoû’reœuë, que pour obeïtrauloy fixon-

’ manda une. avec un troubades plus baies
de tontes (ce troupes pour faire unmffim à
Kendmit qu’il (gavoit dire lePluspeIillux :
Endura quess’il cuvoit faire quarantaine!-
lure à h mardi e il le ruinait sur: mûr.
niée pouzdonnet ameute brèche, 8::an
un: on contage à-lz’efiin’n que; le
Roy moi: de une: àlanpntation qui il «si:

* clefs: aequifewude accepte avec æ
mon fi huâtdeufep ce J031: tenu-da
cnfcetet à tous ceux ni l’accompagnant; de

n l’abandonner a a: de ereeiremifiauiæqu’ils
fientoient les ennemis tomber fin"- -leurs 15:25.
Les Ammonites (avoyant liai maquez! a en
çpptehendu’n: Wenceslas:th
tre aux firent une grande (amazdcalmsuux

. M quîeccompagnoient arie lidweneievpizd , à
la. ,xeferve del’qnclques-nnsqni ne: fendent

1ms laissera. une leuumantmlesenplc de
- purent la mon à la faire,demem1fcrmifioàs
tinrl’efibrt’des ennemis, en tua plûmes; a:

c après avoir fait tout ce que l’on: (activoit a!»
tendre d’un des plusubrzves hommes damn-
ée; enfinfe trouvant environné de tontes peut
a: percé de coups ,» il mourut; glorifiaient
avec ce peu d’autres-gin uniment faucon:
&fn vereugoabdcpéchnaufiî-tofl vers le Roy
Pour, la] auner suivis que s’ennuyait de la
3°"SUPU dû ce avoit esca devoir fait: Ï

à . A 1



                                                                     

Inn: V11. Cru! x tu I 1V Il. 46e
«pulque grand enfant mais qu’ils ne luy avoit

.. Pas reüfliætœque les ennemis 1’ avoient full.
menu avec une de vinent , qu’il avoit ollé te..-

’ poulfé avec perte e beaucop des (iens, a: il
adonna charge àtceluty qu’il envoya; que fi le

:rloy témoignoit olhe’encoleto dote mauvais
filmés il ajoûtafl: à (à relation, qu’une citoit

a l’on de ceux qui avoient elbé tuer. dans cette
a: i ne. Ce u’il avoit menu arriva: au Da-
«vit! itaveo leur, que joab avoie fait une t
grand: faute d’ordonner cette attaquâm-

110i au: employé Items-dunes:
ne: broche: qu’il devoit a: (bonnir d-’ MP132: i
l loch fils de Gedconiqni bicoque tresçbtnve fi-

nit l’a vin d’une mnierohontenfe , ayant ollé

illéftf une femme pour avoir voulu tenterai-
r. multipare de force latent de "nous; se
- que ce n’était pas fçavoir- tirer avantage del’e.

l’ampli: des autres Capitaines que de tomber:
z dans les même: fautenn’ilsnont Faitesnu lien

de les imiter dans les gazions où ils ont témoi-
. gné de la prudences: de la conduite. Lors que
.- oct envoyédc Joule eut cannela le Roy parler

’. de ln’fonenlrhry dit entre autrespnniculnriteu.
de ce qui. falloit. afi’é en cetteoccafionqu’u-
rie avoit elh’: me, ans le combat. AuŒ- roll la
éclore duiRoy s’appaifa,îl changeade langage,

a: luy commanda de dite à 10311 qu’il ne falloit
sa: s’étonner des mauvais fuccés qui arrivent

ans la guerre,mais les attribuer au fondes a;
mes,qui n’efl; pastoûiours favorable; 8: qu’il.

devoit profiter de ce malheur pour continue:
  le fiege avec plus de feutcté,en élevât des forts.

de employant des machines pour fe rendre maî-
todela place-i de quantes qu’il l’aurait Prifé-

I il vouloit qu’il la. ruinoit, "a examinait tous.
les habituant. 



                                                                     

’44; H181011l on: Jeux.
un. A neume pleura 13de («ramdam

lques jours: a: lors que le taupe du".
t palle David l’époufu,& elleaecoucha uni

tort après d’un fils. -
un. Dieu regarda d’un œil «le caler-e cette naine
doua: David, a: commanda à lin-nus dans un
H. Congo de l’en reprendre tres-feverement de (à

rt. Comme ce Propherc citoit curcuma:
g: a de qu’il (gavoit que les lais dans la vi9-.

[ence de leurs pallions Confidcrent peu le jum-
ce,il crût que pour mieux connoiftrc en quelle
difpofition citoit ce mince , il devoit comment;
ce; par-luy parler doucement avant que d’un
venir aux menaces que Dieu luy avoit com;
’ J de luy faire. Aïoli il luy arla en cette;

9 ortc : Il y avoit dans une ville (flux habituas,
:dont l’un talloit attendirent riche Je avoie
. une ace-grande quantité de belhil. L’autre au
.. contraire, elloir fi pauvre que tout [on bien
au ranimoit enroue feule brebi, qu’il aimoit fi
’ tendrement u’il la nourrilïoir avec autant de
:foin qu’un e [et enfans , de ce pou de pain
, qu’il avoit. Vu amy de cet homme fi riche l’éa

u tant venu voir ,ril ne voulut oint toucher à
U [on babil pour luy donner manager 5 mais
’ envoya prendre de Force la brebi e ce pau-
:vrc homme , la fit tuer , 8l le trairra airai-ra feu
, dépens. Bond touché d’une fi grande injullice,
o dit que cet homme citoit un méchant z qu’il le
Il falloir condamna au qmdruplc cuvas ce pau-
l’ ne homme,& puis le faire mourir. Le Proph-

Ü , u la le luy repondI: : Vous vous elles condamne
a vous-maline, a: avez prononcé l’arreù du châ-
u riment que merire un auflî grand crime que
e celuy (la; vous avez osé comme; il luy tee

pretenta enfuit: dequelle forte il avoit rame



                                                                     

Lune vu. hep "gras; VIL’4
1m luy macadamisa scia soie’rëdbbieu’,  ’ a.

:1)an 11 armaimærsmit en 1 -
Réf &Mfm Wmüpîc’refi’dn flac; F
» mammæaonsçrmieerenaïfi rama:
Jonxinarion,îï;âoit arçgtidü’âoüs’fià èfl’ôus . .,

Mflàvô té 1’ c "1’ fér’ïsèê’e’flèit ,9 ’Ï

uneflœfémaurç; Jayàütgêrufié flemmes h    "  
Je ’ www-mm au.   èümmànfl’cmênsüe ’
-D Il fl’f’bkæjjùfqu’câîmieîêiôlëlîëë’aùhîz

.nœntsxmmm iEZIuU’dè Piénâtèîâ 1?th g.
d’mhyæc’flüfidre ’güdrîro’n’ maffeifld liiifaht à

.5, firmam- Ma’îs quê’Dicùflërc’ciÊ’aii’cÏ 11h: i

une fdfié fuflùf (à jam Ragëàufiflh’îfpëiæ ’
mêfix’QiF û’üfi’dè M firofifes amans abüfeibit’

’dc’fê’à’Fé, fâcàülln’hfitfifi dè’tèüïlèltfiob’dè ,"82 p

PIÈfldfoât’ r8! drm’es’ïdùtrc lui Bâtir lé puait ü n

p.181! üè’ûièflfdï! fictimd (la? divan bbtmùis En ’° .
.. recrée. fquà’ au a’jôûtà,’qù’il àufèîflç’dëg’a

.pmnr ’dËWii marieur-afin qui au: aréna: v
- früît’ùxâmëdfcùk d’efoiiàdukérc. David 690m: ’

vikéd’ë’ëèhüéuâccs flouait en fleuré , 8c le.
ccËdgïëfCËÎdè’dÉtflëüt f’e’côînùirl &cohfèçfi la
gr’ix’i’ urateiü’m’ïs,ec’tiéî C2111 Ë’cflôitudïxmfin’le

mais; si qù’i’ xèeptëcc dime lied àvoit laxi’fiis - *
fixi’s’ aüëuh’ mon; Dîeù fô’txchë Je To’ri exté-

me je c’nfifjlù’ly profifir as lûîcônfvërvcrlivic

&llë dyvaufi’nc ,56 d’èublièr fonkçcché après,
qù’il En aîlrôiàÎàîflpcxütcnëdfÏMais Ïèïon’Àcc

qâe lé Pro hècëlu ’avoi: ’di’t,’ îlènvoya [me

grande maladie à l.c’nfaxir  q’u’iLaVoit eu de

Bethfabé. L’cxtrëme amant qùe David avoit
pour la marc [gy fit fentirïî viicmcmz’ cène a5.
flïâion , qu’il paire» tl’oisljours ’611tièré’fans

manger; Prir le dc’uil 7 (a xtvêrit d’un fac, d’e-

meuta couché contre t’errcÇêc demanda inflam-

mçnt à Dieu de vouloir lufçonfcrvcr cet

11W. Tram. I. ’ 5 s



                                                                     

.454 * H1 s rot: ne un"): d 3qu e;
enfant. Mais 51’ [rejetez 4&3 à: Bailli:
muleafcpüéme.jou1..Nul de: fions n’ai-ni: ’
luy en donnais nouvelle , de crainte qu’em-
dcfiz fi affligé il s’opinîaflraflmeore igneynenaf 1

du point dencnninregücmndmnfidnncglù
. r «alicament , le. foin de frimeurpsg;

ujez de «cinqueupuiq quinmflàâicsdcce:
enfant luy amie ceuféæànrdcadoflmrufamon
le coucheroit mon beaucoupduanta du.
vu tarama-par le meuble. quiupami ois il:
lotus vifages «qu’ils s’efibnçoàeudnzluym-
chetiôc’n’cut pas peineà juger queutenfznt
efioit mon. Il s’en enquîmes! 1:11»!an

I Je auflî-toitüfeekysæ command: qu’onlhy
apporraftà manger. Sensuelles Bah damné;

. : ues flapi: d’un fie foudain changemenzde
pplierent. de leur Parmeutednrmy enrhu-

. mander la raifon z il leur e dît :Nezcangrenez-
:- vous pas que pendant que l’enùntefloæenvie
3° lÎefperancede pouvoir. obteninchiel faïen-
; fervuionme hâtoit employer mame; 05ans
g pour: tâche: de le flèchinMHîsmîmenam fil
a çfi mammon filiation-ac mwphùltevfem en:

mutiles. Cette rêponfe flafzge lw-fizzlonemfl
prudence , a: Bethfabé «comme. d’un; (Emma
fils:un l’on nomma SrA-LïO-HIO un. » e

, Q , Cependant Ioab Endroit le .fiego de, Rabat -:
1! mmpit lcsyaqueducs qui epnduifoidmvde
l up dans la ville , la: dupe-(cha d’y apporter
des vivres. finir les habitus .fc nomment
fieffés en mefine temps de la faim a: de la foif,
parce. quïl ne leur renioit quïm airs quine
Pouvoir pas à beaucoup prés leur ufizç. Alors
il dîné-vit au Roy .pour le prier de venîrdnns

- (on, "filée, afin d’avoir luy-mamie l’honneur e
de prendre a: d’examiner cccte ville. David

r



                                                                     

Luna VILCnuh-ru Vil. 4.6;
loua [on affection 8: [a fideliré , alla au fiegc ,
mena encore d’autres trou es,em erra la place
deforce a: en donna le pil age à es foldars. Le
butin fut fies-grands 8e il fe contenta de pren.
cire pour lui la couronne d’or du Roy des Arn-
rnonires qui pcfoit un talent, a: filoit enrichie
de quantité de ierres precieulës,au milieu def.
quelles éclatait une fardoine de tres-grand
primât il porta fourreur depuis cette couronne.
Il fi: mourir tous les habiraus par divers tout.
mcns fans en épargner un feul: a; ne traita pas

doucement les autres villes du mefinc pais
qui il prit encore de force.
. Lors qu’après une conquefie fi glorieufeil au.
fur de retour à Ierufalem , il luy arriva une gRoi;
ennuage affliction , dont voicy quelle fut la r 3.
eaufe. La Princeffe fa fille nommée Thamar
furpall’oit en beauté routes les ’filles a: les fem-

mes de (on temps. Amnon l’aifné des fils de
David en devin; [i éperduëmenr amoureux,
que ne pouvant farisfaire fa papion a caufe
qu’elle citoit tres-foigneufemenr ga niée , il
tomba dans une telle langueur , qu’il n’efloit
plus recormoillàble. 10mm"; fan confia a; (on
ami pardonner ju ca que cette maladie ne
pouvoit venir que ’une femblablc caufe , 8e le x
preflir de luy dire ce qui menoit. Amnou luy
avoua l’amour qu’il avoir pour fa lueur; 8c Io-

nathas qui citai: uulhommc ingenicux luy Jon-
na le confeil qu’il cxecurà.ll feignit d’eltre fort

malade , (e, mir au lia; 8c lors ne le Roy fou
pcrëÎ’alla voir , il le fupplia dciluy envoyer f1

(au. (and elle fur arrivée il la pria de luy
faire des galleaux , difant ,qu’efiaur faits de (a
main il en man croit plus volontiers. Elle en
fit à l’heure amène , de les luy prefcnca. Il la

S s 1j



                                                                     

"51:66 ail-I": in) r tu en s (1113.,
pria dealer pOrrer dans fourmilier; Iparte u’
vouloir dormiras: commanda à («gens de ai
fouir tout le mondeàAuliiLrofl’aprésil fe lem "a
alla dans ce cabinet ou Z’l’h’am’ar efibit une le

feule; Il luy débourri’t [a paillon , a: luy lien!
la: faire violence .’ Elle s’écria , a: luy dit tout un

*ce qu’elle pût pour le détourner de commettre la
une aérien fi ’criminellèù’li houreufe à match au

famille royale: &’voyanr que fesïraifons me Un
touchoient point , elle-leconjurf quèis’ilrie in
pouvoir vaincre fa paflîon il la vdcmandalldohc. in
"en mariage au Roy (on pere. Mais Amnonqu! I:
elloit hors de luy-m’efme 5 &tranfportéide la Il];

- fureur (le (on amour,n’eur point’d’oreillespour H
l’écouter i: il larviola’ uel ne refiflance quièl- tr

le pût faîtage: par le p us girangwr plus (ou; à:
dam changement dont on airïjarnais entendu cl:
parler-fil alfa un moment après de cette arden- il
te afeâion’qu’i’l avèit’pOur-elle à me figtàxitlc

haine,quiil luy dit des injures,& luy commanda lu
de s’en aller. Elle vouloit attendre la nuiâ afin. .
d’éviter la honte de paroilh-e aux yeux minou!

v le monde en plein jour après avoir receuilc plus
Fraud de tous les outrages. Maïs il refila de le ,4

» uy permettre , a: la fit charrier. Cette Prunelle
, ’* Comblée de douleur déchira le voile qui luy
k ’defciendoir jufques-en terre,aequ’il n’elloirptb

misiie porter qu’aux filles des Rois a mit de la
A cendre fur (a telle, &rraverfa ainfi tourd la vil-

le: en publiant arcades crismeflez’nefinglors l
86 de pleurs. l’horribleËviolence qu’on luy avoxt.

faire. A!) falord dont elle ello’it fœur de mer:
aufli-bien ne de pere , l’a anr rencontrée en
affila: a: ceu la 6:1ng de on defefpoir, fit ce
qu il pût pour la coufoler,& elle demeura allés
long-temps avec luy fans fe marier. David fur i

t A.
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nes-fenfiblement touché d’une a&ion fi dere-
fiablc:mais comme il avoit une rendreffe pilai,
culier: pour Amnou a calife qu’il efioit l’aifixé
de (es fils, il ne pût le refondre à le punir ainfi

n’ail le ameutoit. Abfalom difiimula (on ref-
antiment a: le conferve. dans fou cœur iniques
A ce qu’il pût lefaire éclater par une ve ocance

porporrionnée à la grandeur de manié. une.
année le paru en cette forte 5 8c lors qu’au
bout de cetemps il. devoir aller à Belçephon
dans la Tribud Ephraïm pour faire tondre. les
brebis,il invita le Roy (on pende tous le: fre-
rcs au fçflin qu’il defiroit de leur faire. David

m’en citant papule fur ce qu’ilncyquloit pas
1’ en age: dans une fi grande dépenfc, Abfalom

le upplia de luy faire donc au moins la faveur
. d’y envoyer tous fer fracs. "Il le luy accorda :

il: y. ancrent: 8e lors qu’Amuon commençoit
. d’être gara] après avoir bien ben , Abraham le

sinuera; , ’ e .-
vr . r--r

r Chant-ras VHL
iÂ-r-.ÏÀ’ ., 4 . . Vu . :çp1!be s’enfuit) Gefur. Trois tu: prix les!

n chiennât D4011 fm retour. 1134p» Fafa-
r 1 aimait; primat!» conclura». Il]! Autrui

a: in; à’dabnnphcl prend [on parti. David
’ «abandonne [attifaient-pour [a muer-au data

"au hardai». filetât! de CIMfiaï . à du
z Grands.Smifintmr:. méchanceté de 21114.

bifilaires horrible de Souci. Abfalog» comme:
a il» crime infant: par le confiât d’dcbstoplnl.

C E hampe (phonon. ayant .êpouventç
A " incantes fils .deDaVul , ils monterez" a
cheval, triduum. mm hué; 195; 1° N’Y

, s u
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Il leur pere. lis ne luy en porterent pasneamôl
’° moins la premiere nouvelle: unautrefit phi
’ de diligence , 8: luy dit qu’Abl’alom’ avoit fiis’

: tuer tous l’es frere. La perte de tant d’enfansfiâ
a arrivée par un fi horrible crime de l’un d’
a eux perça le coeur de David , a; accabhl’on
’ efprit d’une telle amiltion , ne fans attendre

la confirmation de ce: avis,ni ans en demandé:
la caufe , il s’abandonna entierement à la don.
leur , déchira l’es habits , fe jetta par terre,
pouffa des cris , fondit en larmes , 8c ne pleu-
roit pas feulmenr (es enfans morts , mais auifi
celuy qui leur avoir ollé la vie. Ionathas (en
neveu fils de Samma luy dit ourle confoler;
qu’aurant qu’il y avoit fujer e croire qu’Abfi-
loin avoir pû [’e porter àcerte aérien par le ref-

fentimenr de l’outrage fait à fa Cœur s autant
y avoir-il peu d’apparence qu’il eût voulut
tremper l’es mains dans le Yang de l’es autres

frcres. Comme il luy parloir ainfi on entendit
un rand bruit de gens de cheval , a: on vit pa-

Joi e les fils de David.Ce pere li affligéwoyâr
1 Mue fou efperancc que ceux qu’il croyoit

V . tigres vivoient encore , courut les embràfl’er.
’ ment l’es larmes avec leurs larmes, a: (a dou-

leur d’avoir perdu un de l’es fils à leur douleur

a d’avoir crdu un de leurs frCICS; 04mm a Ab-
i’ (alain, i (e retira en Gel’ur chez l’on ayeul ma-

: ternel qui tenoit le premier rang en ce pais , a;
l. y demeura trois ans.

Lors que loab vit que (lutant cerem s la oo-
lere du Roy s’el’loir rallenrie , a: qu’i (c por-
teroit ail’emenr à faire revenir Abi’alom . il l’e
l’etvit de cet artifice pour le prcll’er de s’y re-

lfoudreJIne vieille femme alla l’on ordre le
nous: dans un dia: qui la fallait 1,3:ch

’Rpl’r

a .
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enraordinaiteménevaflligée. Elle luy dit , que ,
doua filsqu’ellc avoit étoient entrez en difpure
il: campa ne . a: que cette dif ure s’efloir fi «
fort échina que nyayanr perl’oune pour les ’
l’epaeer rils:en citoienttvenus: aux. mains , me
l’un d’eux-avoit ruéi’mu’e à: qu’on le pour ni. ..

voit- en julliee’pourrle-faireflmourir. Œ’ainfi -
elle le «avoit (le dÏeft’re privéedu l’eul ap-n
puy qui luy r oitdans l’a vieillellè a 8c que ne
pouvant «insaneltclleemêmiré avoir recours
qu’à la clemencedeliirMajcfiêxlle le l’applioit

de luy accorde: la mode [un âls.David la luy .
promit : étalasse continua de luy parlera» n ’ A
carrefours : le finis chap obligée. site, à Voftre a
Maieliird’avoir un! Accompallionrde ma vieil- a
lofe a «de lïeflne’oùwie me trouverois reduite v

fijeperdois le feulenfamnqui me relie. Mais fi :
meniez nuoient: ’ odouter de l’effet de v,
voûte bonni-il faire» s il vous plaifl: , que vous a
communiera par appâter vbllrecolere contre a
lePrinwvoflaefils maculereeeviez en vos bon- fi
ne: gares. accentuent pourrois. je m’afl’èu-
rem neveuvpnndonncz amen fils s li vous ne a
par r.- pas intime au voilas unefaute ton-W a
fmblable a Etxi’uoitœe une chef: digue de vôv a
ne dem,d’a)oûten xvolontairernenr la pers °’
rad. un de vos.enfansà latperte fi douloureui’e, z
mais "irrepazablequci vousoyer. faire d’unau- ,,
me. Ce difcours fit page . au [torque e’eiloir ’
loab qui avoit’envoyc’: cette femme. Il luy-de-
manda s’il o’eitoitpns vay-Elle l’avoüa 8c a
ÏMreÏmcfne, il. fierseni’rllmhtac luy di’t qu’il

moucheronna: qu’il. hmqu’il pardonnoit
à-tbl’alom, &qu’il pourvoirie,» mander de re-

venir. loabl’c profitent devant luy,partit anili-
toil . 8c ramenanhfahmà vletul’alem. Le Roy,

l S s j v
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luy manda de ne l’e prel’enter point devant luy ,1
parce qu’il n’clloitlpas encare dil’pol’é le vous

Ainfi pour obeïr à cet ordre il vécut en pari-1.; v
virulier durant deuxans. fans que fondéplaifin p
de. n’cfh’c pas traitté felon la grandeur de l’a-

naill’ance diminuail rien de l’a bonnemine , qui.
clloir telle, gram-bien que l’a beauté a: la gram.

dent de (a talllcmunJukh autreme- luy. RMS
comparable. Il avoir- mel’mc la telle fi belle y
que lors qu’on cotrpoit l’es chcv’euxnu bout de.

huié’t mois,ils peloient deux cens ficles qui (ont:
cinq livres. Comme il ne pouvoit plus foufl’rln "
d’élire ainfi banni de la prel’cnec du Roy, il cri-2

voya prier loab d’interceder pour luy , afin;
d’obtenir la permillion de le voir,& ne recevant:
point de réponl’c ilvfit mettre le feu dans un:
champ qui luy apparrenoit.Aulli-roll: Joab al la
lui demander quel fuie: il avoit de le traittet de
la forte: se il luy répondit que c’eftoitpour
l’obliger à le venir trouver , ne l’ayantpuau-
trement , 8c qu’il le conjuroit de le recoud-lier

avec le Roy , l’on exil luy citant plus-Empor-
table que le déplaifir de le voir majeur-s’en co-ç
1ere contre luy.loab fut fi touché de l’a douleun

et toucha de telle forte David par lantanier:
, dont il luy parla, qu’il luy dit d’envoyerdonc

1m" cricAbl’alom. Il vint , l’e jettaàl’espiedch
15’ il; demanda pardon. David le luy accorda, a:

le releva. Ainfi ayant fait (a paix il’l’c mit bien;

toit en grand équipage , a: outre la quantité
u’il avoir de chevaux 8c dechariots , il citoit
uiv i de cinquante gardes.Comme humiliant]:

n’avoir poule de borne: , il forma le dcf-
[un de depofl’eder le Roy lion pere poutre

mettre la couronne fur la «(me afin d’ y pat-
fin" il 11° maquoitæoint tous les matins de
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(a rendre au palais , ou il confoloit ceux qui
avoient perdu leur caufc, 8c leur difoit qu’ils
s’en devoient prendre aux mauvais C onfeillcrs
du Roy , 8c àce qu’il le trompoit luy-melinc
dans les jugemens. Il continua durant quarre
ans à en ufcrde la forte. Et lors qu’il fevit af-
furé de l’affeiâion de tout le peuple , il pria le

Roy de luy permettre d’allcràHebron pour.
accomplir un vœu quiil avoit faitdurant (on

l exil. Lors qu’il y fut arrivé il le fit fçzvoir par ’

tout le pains: on vint de route part le trouver.
Amar-roman. qui el’coi: de Gelon a; l’un des
coafeillers de David s’y rendit; &deux cens
lubie-ms de lerufalem y vinrent wifi, mais feu-
lement dans la penfée de [e trouver à cette
felle.Ainfi le delfein d" Abfalom luy reiiflîr com-

me il le pouvoir fouhaite: : car tous le choi-
filent pour Roy.

-: David touché au point que l’on peut fe lii-
magineride l’audace 8c de l’impieré de [on fils,

qui après le pardon qu’il luy avoit accordé
d’un fi grand crime vouloir luy citer avec la vie
le royaume que Dieu luy mefme luy avoit don.
né , refolut de le retirer dans les places fortes
delà le Iourclain, a: de remettre entre les mains

184v

de Dieu le jugement de la caufe. Ainfi il biffa -
14’ unie de (on allais à. dix de [es poncubines ,

.8c ortitdc Ieruiâlemfuivxd’une grande multi-
tude de peuple; qui ne pût le refondre de l’a.
bandonuer, 8: de ces (in: cens hommes, qui du- -
tant même que Saül le perfecutoit ne l’avaient
jamais quittésadoe a: Abiatlxar Grids Sacrifi-
mame: tous les Levrites vouloient aulli aller
uœlui,&iemPorter l’Arche:maïs il les obligez
de demeurer,dans l’efperance que Dieu ne laif.
foroit pas fans. :ce (cœur: de prensdre foin dm

s v



                                                                     

’47: un s-r on. x en qui "A
luy a Gril les prinlfeulerneat de lui donner par
des performer nitrurées des avis ferrets de leur
«qui (cintreroit. loran-me fils à’Abiarharg
85 Acumm fils «82604: lignine-ut arum leur.
fidelitê comme rencontrezfirnr’r Gothécn luy
témoigna ranrl’affcétion , que quoyrqu’âl luy

dia pour le porta-.31 demeurerilm pût jamais
l’yfairerefouclre. i , . a t ’

. Comme Ce grandi Prince montoir les çieck’t
mais IlaL-mntagne dostliviurs , a: queclracun-
fourbira) pleurs à l’entour de?) . on luy 1:an i

é a: une. ontportal qu’Achitophel . (finit
rible madame darde partiel Mara OEIL: «tout;
leur qu’il en en: luy fut’plusfenfible que nulle
autre; perce niil emznoilfoit l’extrême «pp
cité d’Aehitop cl , «il pria Dieu d’empefelæcr-

Ablation; d’avoir- eresncaen luy 8: delirium fer
eonfeils. Lors qu’il fur arrivèfur le branchial:
mangue ilïregarda- lerulàlcm a: réparait

’ quantité de larmes,pareequ’il ne mettoit point
e difereme entrelu perte de fou Royauruerac

[a (ortie de cette îmnde ville quilen étoit la
Capitale. Causer iun de fes lus fichier leur.
vitcurs leminttrouwer and (es abicsdtéobireu
et la telle Ï couverte dencendre. David s’elïorçæ

r (le le cohfioler,& luy dit que le pluslgrand: les»
vice qu’il luy pouvoitrendrezéwitdaller trouv.

«ver Ablhlorn fausprerexte de vouloir palier.
dans fou pàrti, afin de, penetîrer fer delfeius , a:
de s’oppofcr aux confeils d’Acliitoplrcl-a A1115
Chufaï pour luy oheïr s’en: alla à Ierufalcmnù:

Maximale rendit bienvenir après; r v la I
111053 David ayant marchant peuplas axantÆilîar
16. qu’il avoir donné.àMîphibQSerh-pouryreudte:

foin de fou bien vint le trouve: avec «leur albe:-
chfl’gez de vivres qu’il luîçlïfitulüni demag

4
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diton étoit l’on maître,& il ré ndit qu’il étoit

demeuré à Ierufalemdans l’e perance que dans
un li grand chancel-rient la memoire-du Roy fonï
ayeul outroit Ï: Faire choifir pour Roy. Ce?
faux avis irrita li fort David qu’il dona à ce me."-
eliant homme tout le bien de Mriphibofetli, dig
fane qu’il meritoit mieux que lui de le pofl’ederù

Lors qu’il Fut proche du lieu nommé Hacher, 5
Su M r ï fils de Gers parent de’Sa’ul ne [e con-

tenta pas de luyï dire des-injures , il luy ’jettnl
nie-fine des pierres g 8c voyant que ceux qui ï
citoient autour de luy tâchoient àle parer de;g
l’es coups , (a Fureur s’auomenra encore : il cria v.

de toute fa force , que c and: un homme fan- ..
guinairc : u’il avoir elié caufe de dix mille n
maux,& qu il rendoit grues à Dieude ce qu’il *
permettoit que (on propre fils le ehaflialldes :
crimes qu’il avoit commis contre Sali! fan Roy a
& l’on Maillre. sors , luy difoit-il ,i’ors de ce .
pais , méchant 8c exeuable que tu es. Abil’aï ,
ne pouvant plus foulfiir une û horrible info-
lcnce voulut le tuëtzmais David l’en empefcha,

difantzqne les matir prefens leur devoient (uf-
flrc fans donner occalion à de nouveaux. C’eû *
pourquoy, aicûta-t’il , je ne m’arrelle point à D
ce que peut dire cet homme : je ne le confidere ll: V
que comme un chien enragé : 8c je cede alalvo- ..
louré de Dieu qui l’a envolé pour me maire. a:
Car quel [iriez I a»t’il de s’etonner qu il me dil’e *

des injures; puisque mon propre fils ofe fe de- z
- elarer ouvertement mon plus mortel ennemi? n

Mais Dieu cil: trop bon pour ne me regarder-pas ..
enfin d’un œil demil’ericorde,8t trop jufie pour a

ne confondre pas les delfe,ins de ceux qui ont 4
juré un ruine.Ce vertueux Roy en parlant ainfi
continua de marcher fans s’armer auxinjutes

K
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de Seme’i: a; ce malheureux homme courut de
l’autre eol’té de la montagne pour continuer à

luy en dire. Enfin Dav 1d arriva au bord du ’
Jourdain , a: fit rafraidiir l’es gens fatiguez

d’un [i long cmin. . .
2.85. , Cependantvnbfalom accompagnésd’Achito-

Abel en qui il avoit route confiance, fe rendit.
ajlerufalem , 8: Chufa’i’ ce fidele ami de David

alla comme les autres le prolterner devant luy.
8c luy (cubaiter un long a: heureux regne. Ab-
faîlom luy demanda comment ayant el’té jur-

ucs alors le meilleur ami qu’eul’l: (on pere , il

.1 avoit .abandonné pour embraifer (on parti.
Î Voyant, luy répondit Chufai’: que par un con-
”;fcntement genetal chacun le foâmit à vous , je
a craindrois de refilicr à la volonté de Dieu fi je
une m’y foûmettois pas aulli , dans la arcance
’4 que j’ay que c’ell luy ni vous fait monter fur

z le trône. Et li vous me aires la grace de me re-
I, cevoir au nombre de ceux que vous honorez de
se vôtre affection, ’e vous ferviray avecla mefme
in fidelité Gale meiine zele que j’a fesvi le Roy
’ mûre pere; parce que je fuis perl’uadé qu’il n’y

: a pasfujet de fe plaindre du changemër qui en:
., arrivé,puis que a couronne n’efi point aisée
a d’une mail’on à une autre,mais qu’elle e toû-

’9. jours dans la mefme famille royale, le, fils
’ ayant fuceedé au pere. Abfaloni ajoûta foy à
’-’- ces parole: 8c n’eut plus de défiance de luy.

I36- Ce nouveau Roy, déliberant avec Achitopliel j
de la céduite qu’il devoit tenir pour ali’ctmir fa j

domination. ce méchant homme luy confeilla l
d’abufer des côcubines de fan pere en prefence

- de tout le monde,afin que chacun vexant par là
qui! ne pouvoit plus jamais y avoir ds :890!!!
"limon cette tu: 5 mais qu’ils en manu: j
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Je neceflité à une guerre tres-fimglante , ceux
gui s’cfioient age! dans fonça-fifi y demeu- Î
tallent: infepara lement attachez; Ce "jeune
Prince fuivit eemalheureux de hOnteuzcori-
fei-l , 6c l’executa à la veuë de 10m le peuple
fous une tente qu’il fit drefl’e’r dans le palais. - ï

Ainfi l’un vit accomplira-que le Prophète
’Natlian-avoirdit à David. ’ ’ - i

V curateur" I ’
Athinphel donne un confiât à Alvflilom qui ini-

roi: curium»: ruiné David. Cbufeî tu; a.»
une» tamponnoir: qui furfuioi , à. en *
envoya avenir David. Achitopbel f: ’
par lefefioir. Dwiü fr luire de p» si Il:
hurlai». Abfilom fait Amar.» Genmvlde-
fim armée, 6’ on attaquer le Re] fi)» pan.-

lIl [and la bataille. foula le mi.

A Bl’alom ayant enfaîte demandé à Achito-

phel de quelle forte il devoit agir dans
cette guerre. La mort du Roy vollre pere , luy
répondit-il , cl! le (cul moyen de vous allure:
la Couronne, arde fauvereeux à qui vous en
clics redevable. Œc fi vous me voulez donner
dix mille hommes choiras fur taures vos trou-
pes, je vous rendray ce fervice.Ge confeil plût
a Abfalom:mais il defira de [çavoit le fenti-i
ment de Chufaï qu’il nômoit toûjours le meil-
leur amide (on pere. Il luy dit quel elÏoit l’a-
vis d’Achitophcl, 8c luy demanda le fien.çhu-
l’ai jugeant que David citoit perdu li on fiuvo’it

t le confeil d’Achitophel luy en donna un tout
contraire,& luy parla en ces termes;Vous con-



                                                                     

216 Hurons ne: Juin.i noier , Sire , l’extrême valeur du Roy voûte
’ ereatdeceux qui l’ont avec luy , dont il ne
: Faut point de meilleure preuve que ce u’il cil:
,. toûjours demeuré victorieux dans tant e guen-
- res qu’ila entreprifes. Il cil: fans doute main-
tenant campé: 8c comme nul autre n’efi plus
: l’çavant que lu dans l’art de la nette, il n’y
. aura point de atagênres donti n’ul’e:ll met-
. trala nuit une partie de les troupes dans quel-
. ques vallons , ou deniere quelques roches z a:
9 lors que les aoûtes attaqueront celles qu’il
: fera paroilltre . elles lâcheront le pied jufques
, à ce qu’elles nous ayent attirez dans leur em-
. bufcade , d’où ils viendront a tés tous enfem-r
a! ble fondre fur nous : a: la prei’ence du Roy v6.
l tre pere qui s’ trouvera fans doute en perlon.
z. ne , ne leurre aull’era pas feulement le cœur ,
n mais le fera perdre aux nôtres. C’ell pourquoy
a j’ellirne ne fans s’arteller à l’avis d’Achito-

n phel . «être Majcfté doit all’embler prompte-
’ ment toutes l’es forces.& en prendre elle même
: le commandement fans le confier à un autre :
. car par ce moyen fi le R0 vollre pere oie vous
a attendrc,il (e trouvera li cible en comparaifon
a de vous,qu’il vous feta facile de le vaincre avec
3° ce grand nombre de troupes qui brûlerôt d’ar-

: deur de vous témoigner leur affeâion dans le
n commencement de vollre regne. Et s’il s’enfer-

, .. me dans une place vous le prendrez ail’éuient
se en l’attaquant avec des machines , 8: en l’ap.
’ prochant par des tranchées. Abfalom prefeta

ce confcil à celuy d’Achitophel, Dieu le per-
mettant ainfi , 8c Chufa’r’le fit fçavoir airai-roll j

aux Grands Sacrificateurs Sadoc 8c Abiathar ,
afin de mander à David de parler promptement
l°0°uïdamndccrainte que li Abfalom châgeoit

v
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«Paris il ne le jailli! engravant qu’il l’eufl:
pafl’ê.’ Ces (kan Suri meurs (in: perdre

. de rem envoyait à leur: filszqui fe tenaient
ruchez dola ville miniaturez-ide]-
v le; urinrdireile Partir à’l’heueamei’meg

ë: Inti-agende diligence infertile: David de
l’eflatdcsnliofes dont elle le: inflruiroit.’ Il:
Ce mirent à l’intime en chemin : ont quine
axoient-ils fait Jeux flache, que des enlier:
qui . lesappereeurent en ancrent donner avis à i
Abi’alom. Il envoya des gens pour les pendra
nazisme ces cavaliers ’ les avoient veut ’

. leunvoient donné able-dé «il: quitterent .
lagune! chauma: s’en allerent dans mailla. .
igame nommé Bocchur qui cil: du territoire -

Jerufalem 3 où ils prierenr une Femmede les. l
. cacher; Elle les deftendit dans un puits . 8cm
couvrit l’entrée avec des toifons. Ceux qui
avoient ordre de les «refluer citant arrivez- à ce
au? luy demanderez: fi elle n’avoir-point

- m a: jeunes hommes. Elle répondît qu’il
, en filoit venu Jeux à qui elle avoir donné à

boire ,8: qu’après ils citoient çartiu mais que
. s’ils vouloient fe baliser ils pourroient aifément
. les joindre. Ils la crûrent , a: les pourfuivirent
long-temps inutilemenr.Lors que cette femme
vit qu’il u y avoit plus rien à apprehcnder elle
retira du puits ces jeunes hommes : ainfi ils
continuent-leur voyage avec une extrême dî-
ligence , fe renouent au rés de David , 8c luy
expoferent leur commitfipon. Ce lège Prince ne
manqua pas à profiter d’un avis fi important :
car bien que la nuit fiai]: venu’e’ il pair: le jour-
dain à l’heure mefme , a le fit yafl’er à tout ce
qu’il avoit’de gens avec luy.

Achitoghdl voyant que le confeil de Chufa’i



                                                                     

à78 1 H 18.110 lit-.813 il: 3msaiyë l 1
avoitcfié prâcré’aufien mbuçmàmh’tulh: .
s’en allai Gelmouquizelioitle limule au . M

faire ,-.y.ali’embla zoné fies proche: knout
o amis , 8: 1mn dit le œnfoil qu’ilavoirïlonnéù a"

nAbfalom s mais qu’il ne l’avoit’ças voulu’croi- 4 J’

r te, qu’àinfi’c’efioir un homèArperrlui: que Da- 1’?

TÎdÂGmÆIKfiOÎt iiélorieux, a: reboiseroit-l’a: lm

:letrôneaA quoyjl août: , que en: lu? il al-
:m’o’irmieutmonrine hommevdeccéàrficlueyir Y
.ï-le’s.mainsd’im4bouncau yourawoirabmqàmé a

: David a à’elhc juin: à«Àblàlom. Après am: 3?;

Parlé dualagfoneil.-s’;llà pendre dans le lieu-le a”.
.Aplus reculé de famàifon’, la; finit ainlî [a ne cl: fil
.. la manier: qu’il inuit’jugé’lumefme l’aval! l l

a mer-ire. Sespa’rnuslelimn’t enterrer. l l - l I 1m
est. ’ David aprésavoir palfé’lcÎloutdain s’en,3lla

:à. Mahangïm quimfi da Plus belle &fla- plus 4
ï forte ville de «in: Province. l Tous les. Grands
. du pais lanceur-ë: avec uneÏeirrême afl’cé’tîph: l

les uns pRÎila compaflion’qu’ils avoient ile [on e i

malheur ; la: les autres par le! reËpeél; qu’avmt l .
imFriiné dans leur efpnir tractable (l’imam?!
et de gloire où:ils l’avoine-mu. Les prinm- [a
paux citoient errirAR Princèæl’Amno’fl se an- l

suif 801M A 0.14m de la Province de Galaaçl- q
7 Ils luy donnerenrabondammeut a: aux liens ;

tout CC.dont ils’avoient bclbin pour leur nib-«u

fifiance. " - ’ ’ ’139. Abfalom après arroi: afl’amblé une grandi: f
zRaig "méfiât érabli’Géneral air-lieu deJôab AMAS.A c.

18. 1’03! parent ( enfielloit fils dcjothar 8c d’Abl- (
: gai faut de Smrvia m’en-e dc’lopb s routes deux I

mais de David ) paIÏa le Iourdain 85 fatal-1122!, !
allez prés de Mahanalm.me que David n’eut
que quatre mille hommes de guerre il ne vou-
uthas ntrenclre qu’Abfalom vinll’l’attaqucp ï

max;

l



                                                                     

Lulu Vil. Cunrtrnl Il.’ mais refolu: de le preveuir. Il divila (es trou-
pes en trois corps : donna le remiuitœm.

.mander à Joab : le recoud à Abll’aÏ; a; le troi.

fiémcàEri-u! qu’ilaimeit fort a: en ui il
avoir une entiere confianct,bicn qu’il fui omis.
ginaire de Gcth. Pour lu quelque defir qu’il
cuit de P: trouver au connin, les Chefs de (es
croupes a l’es Plus affilierait: ferviteurs l’en
empefcherent,& luy reprefenterenr avec beau-
coup de prudence qu’ilno luy relieroit aucune
téfource s’il perdoit la bataille y cillant luy-
même en performe : au lieu que n’y climat pas,
ceux qui en échapperoient pourroient fe reti-
-rer au tés de luy & luy donner le temps de
mireur let de nouvelles forces: outre que [on
abfenee feroit croire aux ennemis qu’il (e le-
toit refcrvé une partie de l’es troupes. David le

rendit à leurs tairons , les exhorta de luy té- I
moigner dans cette journée leur fideliré 8c leur
reconnoill’ance de fes bien-faits. A quoy il
vaioûra que fi Dieu leur domioit la viéioire il
leur recommandoit de n’avoir pas moins de
foin de la confervation de la vie d’Abfalom
qu’ils en auroient de la lionne; 8c il finircn
priant Dieu de leur vouloir titre favorable.

Les armées le mirent en bataille dans une
grande plaine. 8c joab avoit denier: la Germe
une forcll. Le combat fut fort fanglant sa il
[a fit de part 8c d’autre des mirions incroyables
devaleur. Car il n’y avoir point de perils que
ceux qui ciblent demeurez fidèles à David ne
méprifail’eiit pour luy faire recouvrer (on Ro-
Iëaumc; ni d’el’Eorts que ceux ’qui avoient em-

rafsé le party d’Abfalom ne fifrentdpour du,
allure: la Couronne , 8c le garantir a châti-
ment qu’il matiroit pour avoir oïl-e Follet à (ou

t



                                                                     

4:0 H1 nous un Juin s.te: Joint qu’eflant incomparablement plus l
orts que leurs ennemis il leur auroit clic hon-

teux e le laill’er vaincre. Et d’un autre coite
cette même difproporrion de forces redoubloit
le couraFt des foldats de David ,(parc-e qu’elle
tëdroit eut vié’toire plus glorieu e.Ainli com-
me c’ efioient tous vieux foldats . 8c les plus
braves du monde, ils enfoncerët les bataillons-
ennernis, les tompirent,les mirent en faire, les

ourfuivirent dans les bois a: dans-hm:
orts où ils penfoient fe fauver, prirent leslms

priionniersnuerent les autres: 8c il en mourut
davantage de la forte , que dans le combat.

’ Comme la grandeur de la taille d’Abfalom. le
rendoit tres- remarquable plufieuts l’entrepri-
rcnt pour le prendre prifonnierzatl’appreixena
lion qu’ il. eut de tomber vivant entre leurs
mains l’obligea de s’enfuir à toute bride fur
une" mule extrememc ne vilie. Mais le vent agi.
tant festheveux. qui citoit fort grands 8: ex.-
nemcrnenr épais , ils s’entrelail’erentzdans les.

branches d’un arbre Sort touffu qui le rencon-
"a fur [on chemina 851:4 mule continuant de
couriril demeurapendu aicecarbre. Un foldat
cri-avertit aufli-toll; Jpab, qui luy dit de l’aller

se tuer, ac luy promit Cinquante ficlçs.,Qloy,.luy
l répondit ce foldat , tuer le fils de mon Roy, 6c
’° que le Roy luy-même nous a tant recommandé A

a de conferver. 2’ le ne le ferois pas quand vous
me donneriez deux mille fioles. Alors Joab luy
commanda. de le meneroù licitoit; 8c quand i
il y fut iltuaAbfalomd’uncoup de lance qu’il
Jay dopa: dans-R cœurr Les Efcuyers de loab.
détachetent le corps,le jettercnt dans une folie
PïOFondevôc obfcurc ,. 8c le couvrirent d’unfi
Wnnombtc. de pierres que cela avoit quel!r



                                                                     

o

[AVII NU. Canut-ru X. 4er
qudfi tombeau. , fit enfuit: former
lamerais, difanrquï il oit épargner le rang

de leurs-âcres. - 4
v Abfalom avoit fait élever dans la vallée

nommée 1310,31: défiante de deux liardes de
Jeauûkm une colonne densatbreavec une in,
(cri riemafin ’cncore que l’aracc fait écrin.

Ë, casemate smaltine de feœnferver dans
manoir: des hommes. Il eut trois 51:6: une

fille parfaitement belle nommécTr-imnqui
épaula le Roy Robooam Pctllefils de David,
dont elle eut Abia qui fucceda à fou pcre , 8L

v qui nous parlerons plus amplementcnfou
t

l

Î wCK’AI’IT-Rl’x.

David témoignant une bac-refit): douleur de il»
* mon d’Alfahm ,Ïmb la] perte fifmemne

qu’il le confite. David purin»: à Semeï ,
” rend à Mi hiboferh la moitîé’deflm binai»-

tu terra du feutrent dans fin éberlue: 5.0
celle de 1min ayant tiffe" un devant du la] Je:
natrum conçoivent Je la jaloufie , évfe n-

” voltent à la perfuajiun de Salut. David or- «
leur): à [maze Gemma! dejim and: dt naf-
[embler des foras pour marcher contre la],
Comme il renioit à «mûr 11:»;qu a» avec

r a qu’il muoit dupés de tu]. tub .rmonmv
Amen, Ù le tu? en rubéfia s pourfuitvSebæ.
6’ PWthJ refit à David. Grandefamiu en.

avoyée de Dieu , à carafe du ramai: traites-

ment fait par Silül aux David
les [calfat rôts Il: «En Il s’angngofi man:
dans un combat qu’un Gant 11.3141. suif

t 1j,



                                                                     

2.99.

4.82. .Hrs’roinr «ars-juins .
Alu-fin ne l’rujlfenum. Après mon": dioqu

99m Infime" les Philijlim il inuit d’une grau»
de paix. Campa]? divers ouvrages il]; indium

r ge le Dieu; 1mm: harpaillerait-valût! le: in
r Brame; de David. Dieu 173’049" une grade: li-
v pff: pour le punir d’avoir fait-flirt le dm: u
- brament des hommes capables Il: perm le: a. la)
i mon David» pour l’appaifer bâtira» autel. il

Dieu tu]. promet tu Salomon fin fils bâtiroit il.
. la Temple. il! amble le: clodos-mafflu» (a

pallrufujn. H: x r ’3 . -’ ’

"Prés la mort d’Abfalornï’fon partife dilï 11’:

fipa entierement. Achimasfils’de Sadoe g
grand Sacrificareur pria Ioab de l’envoyer por- ’q
ter à David la nouvelle du’gain de la bataille, l
8c de l’affillanceequ’il avoit receuë de Dieu en i(

cette occafion. Mais loab luy répondit que ne îl
luy ayant porté iniques-là que des nouvelles Il
agrcables il n’avoir pas jugé lux en devoir fai- .
se porter une aufii Fâclicuf’e» querellent la, i
mort d’Abfalom 5 de qu’ainii il avoit envoyé l
Chufaï luy rendre-compte de ce qui s’elloit
paire. Achirnas le pria alors de luy permettre
au moins de l’aller informer dugain de llarba.
taille fans luy parler d’Abfalom 5 a: il le luy
accorda. Il partit il ’heure mefme a a; comme
il [gavoit un chemin plus court que celuy que
Chul’aï avoir pris,il arriva auparavant luy.Da-
riel citoit ailis à la porte .de la vil-le pour ap-
prendre deslnouvellcs par quelqu’un» de ceux
qui il: feroient trouvez au Combat. une l’enti-
nelle voyant venir Achimasnk ne le reconnaif-
tu! Pflsæparcequ’il citoit encore trop éloigné;
donna avis qu’il ’vojïoit un homme qui venoit

’ch-Vîfic. le Roy prit cette grande halle aboli

- 4.1



                                                                     

I

"Livnnvvnt CHAPITRE X. 4l;
augure s 8: un peu après la fenunelle dit qu’il
envoyoit venir encore unau’trez-ee que ce Prina
ce Gril:- aufii alite bon ligne. Lors ’ quÉAebimas

fur plus prochela (tonnelle le recennut , 8e lit
dire au Roy que c’elÏoit ’Acbimas fils du grand

Sacrificatcur. Alors il ne douta plus qu’il ne
luy apportât de bonnes nouvelles; a: Achimat
après s’ellcre prollerné devant luy , luy dit que
lim- armée’ avoitlrémportévla vié’toire. David

fans parler d’autre choie luy demanda ce qu’é«

toit devenu Abfalom. Il répondit qu’il ne pou- 5.
voit pas luy en tendre com te, parce que ioab
l’avoir fait partir aulii- roll apr-ès la bataille
gaignéespoixt luron appartenir nouvellelyêc n° ”
qp’nih (pavoit? demeurent » qu’un grand nombre

- "l’oldats le pourl’uivment avec grande-ardeur.
.Ghul’eï arriva enflure , le? prolterna- devant le
’ROysëd luyeonfitma la nouvelle du gainait: la l
Bataille. David ne manqua Basile l’interroger

lundi avec empsell’emenn touchant Abfalom : de .
Altépo’udit r le l’oubaite. site. que ce qui cil ar- a
drivé Abfalom arrive à tous vos ennemis. Ces ü
’paroles effacèrent du coeur de David toute la
Aujoyc qu’il "tintoit de la vié’toirc; 8c l’excez de ’

lion déplailir tr’oubla tous l’es. inviteurs. ll s’en

alla aul-ieu de la ville le plus élevé; 8: la il’
ivpleuroit (on fils, l’e-iÏrappoit l’eliomach,s’arta-

r choir les cheveux , 8c ne mettant point de bot-
ates à (a douleur ilïcrioie’ à haute voix: Abfalom l!

«mon fils, mouille Abf’alom-r Pli’it à Dieu que je ”

ll’ufi’e’rncnft avec; vous. Carxoutre qu’il elloit:

d’un naturel extrêmement tendre, c’elloitvcelui r.

r de tous les enfans qui relioient u’il aimoit le
’ plus. Les gens de guerre ayant lccu l’extrême filai:
miliié’tion du Roy criaient qu’ils auroient mau- 39.
inutile grace de paroillre dans un clin: dÊVlËÎO- --

’ T t il)

a



                                                                     

.at

in Hurons Dl s Jans; l ,3fieux a: de uiomphans: aiufiilsçnttmîfly »
pleurs dans la ville , les yeux haïk-flouas
terre comme s’ils entrent me vaincus.
Joab voyant que le Roy avoir la tette son»,
te 8c continuoit de pleurer tres-amerementfon

. fils,luy parla en cette forte: avevvoubSire, V
.. ce que vous faites a: dans q yeti-1 vous vous
a mettez? Car ne femble-t’il pas que vous
U fez ceux qui ont tout bazardépout mûre il?"
:vice , 8c ne vous vous baille: vousemefmnôt
Q toute vo e famille royale , puis que mon:
.. vous afiügez de lamoit de vos plus monels
p ennemis E Car fi Abfalon fult demeuré via»:-
v rieux 8C euflafermi [on injuflze domination , j
” auroit-il quelqu’un de trous à qui il n’eufl fait
: perdre la vie , 8: n’autoît-il pas commencé, par
,. vous l’olter à vous-’mefme 8c àvos enfuis?
a Bien loin de vous pleurer & de nous pleure:
9 aînfi (fil: vous le pleurez : non feulement il au.
’ toit e ’ dans la joye; mais il auroit puni ceux
: qui auroient eu œmpaflîôn de nome malheur...
, N’avez-vous donc point de honte, 93,134:
a plaindre ainfi le plus grand de vos. ennemis; 8c
a qui a cité d’autant plus im in que tenant la
: vie de vous il n’y avoit pomt d’honneur 8c: de
S. refpeâ u’il ne fullobligé de vous rendre?
, Collez s il vous plailk de vous affliger pour un
au fuiet qui le meritefi peu: montrez-vous à vos.
’ f01d3ts,& témoignez- leur le gré que vous leur
: [gavez de vous avoir acquis aux dépens de
, leur (mg une vifloirewfi importante. Qœfi v
. vous ne le faites, 8: continuez de témoigner
au une douleur fi déraifonnable, je ptœefie que
’ dés aujourd’huy fans attendre d’avantage. je
. mettrayv la Couronne fur la telle d’un âme: 8:
a ce (en alors par: vous aurez un traitable fuite

o



                                                                     

L1 var V1). Cil-191!!! X. de
de Pleurer. ces paroles ealrnerent l’ef rit de
David, a: le rappellerent aux foins que a qua.
lité de Roy l’obligeoit à prendre de l’on cm".
Il changea d’habit ou: réjouir l’es foldats,
forcit de l’on lo ’s , e montra à en, 8c chacun

luy vint rendre et devoirs; -Ceux de l’armée d’Abl’aloæ qui s’efloiene

fauve: envoyerent dans toutes les villes. leur
reprel’enter les obligations qu’ils avoient à
David : que les viâoires qu’il avoit rempara
rées en tant de guerres leur avoitfait recette
vr’erileur liberté z qu’ ils devoient reconnoil’tre

qu’ils avoient en tort de s’efirc revoltez con-
tr: luy; a: que maintenant qu’Abl’alam èfloie ’

mort Il! devoient prier David de leur pardonn-
ner , a: le l’upplier de reprendre la conduite du
Royaume. David en ellant averti écrivit aux
Grands Sacrêêicareurs Sadoc-Sz Abiathar de reg
prefenter au I aux Chefs de la Tribu de Iuda,
que le Roy diane de la mefme Tribu qu’eux, fi
leur-feroit honteux .d’eltre les derniers à luy
témoigner. leur afieâion à» le rétablirdans l’on

Eûat : de dire la mel’me chofe à Amaza , 8c d’y
ajouter, qu’ayant l’avantage d’eflre Neveu du

Roy il devoirel’pererdefa bonté non feulemët
le pardon d’avoir pris les armes contre luy ,
mais aulfird’eltre confirmé en la char e de Ge-

l neral de humée qu’Abl’alom luy avait dônée;

Sadoc 8c Abiathar s’acquitterent fi adroitement
de cette commiflîon, que la chofe reülfit com.
me David le l’ouhaitoit. Ainfi toutes les Tribus
Feneralement deputerene vers luy à la perfusi-
tOnxd’Arma-La ,. pour le prier de revenir à 1cm;

film. Mais Celle de luda le lignala en cette
accalmir: car elle fur au devant de luy julques.
au fleuvedu Jourdain.



                                                                     

48,6 H: arum?» sa jauni un3,3... Semeï yalla avili avec mille hommes dei: - m
r Tribu ,: a: Ziba s’y mon avec l’es quinze fils la

8c vingt l’erviteurs. uaud ils furenta’rrivefrfiu m

le bord du fleuve ils eut un peut de barreaux mi
pour faciliter le. pall’agedu Roy 8c des lieuse 5C in:
ors qu’il a rucha du rivage s toute la Tribu 1.1:]

de Juda le la un Semeï le jetta à les pieds lut if"
A le pour», luy demanda pardon, le lupplia’de m

pconfiderer qu’il relioit le premier qui luy té- fifi
moignoit l’on repentir, 8c le conjura de ne pas au
commencer par luy à ufer du pouvoir quil P!
avoit de punir ceux qui l’avoiem: olfencé. Abl-

" (aï l’entendanr parler ainli : Croyez-valu.
z donc, luy dlt- il, que cela l’uflil’e pour vous fai-

A,, re éviter le fupplice que vous meritez. d’avoir cg.
a blal’phemé contre un Roy que Dieu luy-même r:
a nous a donné îrMais David prit la parole, 8c a
’° dit àAbifa’r’: Ne troublons point je vous prie ’ v.

z la joye de cette journée : Je la confidere com- 1k
n me li elle effoit la premiere de mon regnc» 8: yn
a! veux pardonner generalemenr à tout le monde. - r.
9 Il dit enfuite à Semeï. N’apprehendez rien, ç
’° vôtre vie eft en afi’eurance. Semeï le profich - r

jul’ques en terre; 8c après marcha devant luy. l ]
293. Miphibol’eth fils de Jonathas arriva après

les autres mirerablement vellu: l’a barbe 86 les
cheveux eltoienr pleins de crall’e, parce qu’il
avoit ollé fi vivement touché de l’aflliâion du

Roy qu’il n’avait point voulu les faire coupe:
depuis le jour qu’il s’en droit l’uy dejerul’a-

lem 5 8c il avoit ul’é de la malmenegligence en v
tout le relie de ce qui regardoit l’a per l’aune. a
tant mon faull’e l’aeeufatiou de Ziba contre
in)? David après que ce Prince qui n’elroit pas
"films bon que malheureux l’eut l’alué.lu7 de-
manda pourquoy il ne Bavoir pas accompaàgné *

3115

-----’--4.........’,-V



                                                                     

vakllvVlï. Carrure-X. a]
. dans l’a retraite. Ziba, Sire, luy répondit.îl. en a .
«a efié la feule caul’e:car lui îyant commandé de et

:preparer ce dont j’avois be oin pour vous fui- il
- ne : non feulement il ne le lit pas a mais il me z
:rrairta avec le dernier mépris : ce qui ne n’eût .
z. asineanmoins mpefché de.er à l’enfant c
15e b6nes jambes. Ha plus fait,Sire,puis que ne I
. le contentant pas-de in empel’cher de m’aoquit- ’
ce: de mon devoir a: de vous témoigner mon :
affec’l’ion arma fidelité,il m’a faull’ement accufé .

.auprés de vous. Mais je connais trop volta-e a
«prudence ,Ivolh’e juliice, voûte pieté,& vollre e

a amour pour la verité s pour craindre ne votif
mye: ajoûné.fi)y à les calomnies. le çay que z:
.7 lors qu’il talloit arvoftre pouvoir de vous vert-w
:gcrde la perfecutiouaqui vous fut faiteflâus le a
regne de mon ayeul , vous ne le voulu pas: et

. ,3; je n’oublieray jamais l’obligation que je
vous ay s de ce qu’après avoir elté elevé àJa C

r l’ouveraine puill’ance il vous a pleu de me reee- .

voir au nombre de vos airais , 8L de me traiter a
comme vous auriez pli faire celuy de vos pro- 4
ches que vous aimeriez le mieux, en me fail’ant li

-manger tous les jours à voûte table. Après que
1 David l’eut entendu parler de la forte il ne
- voulut ny le croire coupable , ny verifier li Zi-
»ba l’avoir calomnié : mais le contenta de luy
. dire qu’il commanderoit à Ziba de luy rendre la
moitié de fou bien dont il luy avoit donné la a
confil’cation. A quoy il répondit: le confens n a

» site , qu’il le garde tout entier: il me l’uflit d
pour ellre content de vouszvoir glorieuleruent *
dans voûte Roy aume.

BerlellayGalatide qui elloit un tres-habile
homme se un tues-homme de bien r se qui *

, avoit extrêmementafliflé David dans l’a mail-

Jiifl. Tom. I. V u



                                                                     

4:8. En toussons lydilflu v r -1"
a vail’c fortune le conduilir jul’ ne: au - guidait»
David le prell’a d’aller à leur demanda-,16 l
’ luy momifie luy témoi ne: autant’d’afeâionl

« -& de luy ire autant honneur que s’il "ont;
du: (on propre pure. Berl’elley luy en rendit de
grands remerciement : mais illefirpplia me
milance de lui permettre dosas retourner

- pour lue penfer qu’un a: rpteparerà la mon .
puis qu’ayant quatre s vingt. ans alleu il
n’el’toit plus en âgede goûter les p ailirs du

l monde. Ainli David ne pouvant le faire relou-
t dre de le l’uivre le pria de luy donner au moins

’ ’ . ’ÀCHIMAS fon fils,alin qu’il pût luy témoigner.

n. ".qn l’a performe uelle elloit [on amitié pour
(phi lux. Ainli Berl’el ay après s’çltre proflerné de-

”” ’ W e Prince luy avoir l’ouhaité toute forte
de l’pcrit’o, s’en retourna en l’a mail’on.

au. Lors que David arriva à Galgala , la Tribu
de Iuda toute entiere , sa prel’que la moitié de
toutes les autres le rendirent auprès de luy.Les v
principaux de la Province accompagnez d’une
grande multitude de l’es habitans le plaignirent

ne ceux de Iuda avoient elle au devant du Roy
ans les en avoir.avertis, parce que s’ils l’a-

voient feeu ils n’auroient pas manqué d’y aller

aull’r. Les Princes de la Tribu de luda répon-
dirent qu’ils n’avaient as lisier de s’en 05m-

cer. puis qu’cl’tant de a meline Tribu quel
Roy ils elloient lus obligez que les autres
luy rendre les se pe&s pfuiculiers, &qu”
n’avoient pretendu en ti r aucun avantage qu
celui de s’acquitter de leur devoir. Cette excul’

i n’ayant pas l’arisl’ait les Princes des autr
z Tribus:Nous ne fçaurions trop nous étonner
p dirent-îlsyquc vous vous perfuadiés que le R0
n vous lois plus proche qu à nous,puis que Die
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rabs nommoit en cela aucun avantage fur
les’autresdont elle mïfall’ qu’ une douzième °5

partieæinfi vous avez eu vos! d’avoir elle troua "mi.
ver le Roy fans nous en donner avis. Comme 3-0.
cette comeliation sléchaullioit, S s a a lils de a
Bochir de la Tribu de miaous: qui elioieun a:
l’eds’tieux Je un ares-méchant efprit, oria de c
toute l’a forcezNous n’avons point de par: avec
David , se ne connoill’ons peint le fils de Iellë.
Il fit enluite l’onner la trompette pour témoi-
guer par ce li l u’il lu dularoit la cr
MIE-tôt touteg’s’lesl’Tribusyabandonnereâ’t’

vid excepté celle de luda qui le coudai
ruffian.

Lors qu’il y Fut arrivé il fit l’ortir de

lais l’esvooneubines dont Abfalom av

8: les lit mettre dans une mail’on ou r-
veutà leur entretenemcnt , fans que jamais de-

puis il les ait veuës. v ’
lithium i Anna comme il le luy avoit pro- 1.97.

mis la charge de Genetal de l’on armée que
[cab exerçoit auparavant,& luy dit d’aller raf-
l’cmbler le plus de forces qu’il pourroit de la
Tribu de Iuda , a: de les luy amener dans trois
louis pour marcher promtement contre Seba.
e troifiéme jour eflant pallié 8c Amaza ne re-

t point , David dans l’apprehenfion qu’il
que le parti de Seba’ ne le l’ortifiâtôt lui fifi

Îr plus de fortune e n’avoir fait Abla-
sue voulut pas atter davantage. Il com.
da à Ioab de prendre toutes les forces qui
ient auprès de luy , 8c l’a compagnie de li:
hommes, a: de marcher en deligence c

.n quelque cita: qu’il le rencontrait, de crainte

V u 1j

s

fait!»

Seba pour le combattre en quelque lieu L



                                                                     

"nul-1:5 1012! pas Ï urrs.’ .
que s’il avoit le loilir de l’e rendre maillr’e

uelque place forte il ne luy donnât trop (l’a
’ Paires. Ioab accompagné d’Abilii’i’z l’on f

partit-à l’inlÆant armé de l’a cuira’ll’e- avec a

compagnie de li: cens hommes qui
toujours David,8c tout ce qu’il y avoit d’autre;

r-troupes dans Ierul’alem:’(ëand’il l’ut arrivés!

.villaae de Gabaondiliant de quarante liardait
-ieru alem,il remontra Amaza qui amenoit in
-grand nombre de cens de guerre. Il s’a profil
de luy:& ayant à d’effeiu flaill’é tomber l’on Épée

rs ria-fourreau ,Iil’la ramollit 5 8tl’e trouvant
l’épéeà la main comme par mégardei’ll

maza par la barbe fous pretextefde le
’r embrafl’emlc le tua d’un couplqu’il lu)

’ travers le corps. (kielque méchante
&ion de Ioab lors qu’il affamas Ali.

’ n derniere fut encore beaucoup plus
adetel’cable, parce que l’on pouvoit en partie se
.tribuer l’autre à l’on extrême douleur de la
mort d’Azaliel l’on frerqau lieu ue- das celle-
cy le l’eul mouvement de jaloulie Noir que le
Roy avoit donné à Amaza la charge de Gene-
ral de l’on armée 8c luy témoignoit de l’affe-
&ion,le porta à trcm er’l’es mains dans le l’ang

d’un homme de gran meri té sa de grandeel’pc

rance , qui ne luy avoit jamais fait de mal y
z "a v qui efioit l’on parent. Après avoir commis

If; tel crime il marcha contre Seba,& laill’a’ au
’- ’ du corps un hom avccfcliarge de et

. a haute VOIX à toute troupes que coud
q’ Amaza, qu’il avoit elle châtié comme il le

limitait que s’ils vouloient-témoigner leu

1 Miiïn au Royils devoient .l’uivrejoab G
a . rai de l’on arméc,& Abil’aï l’on frere. Cet ho

a I o ameiexelcuta l ordre qu il avoit receu rac qu
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gluau»: eut confideté avec étonnememce corps
mon il le fit couvrir (F un manteau , 6c porter
liane un lieu airez écarté du chemin.
, Toutes ces troupes fulvll’Cllt loab; qulaprés
iroit longtemps poutfuivi Seba apprit qu’il
slétoit enfermé dans Abçlmacha qui «il une
ville fotthl alla pour l’yvptendrezmais les ha-
bitans luy en tefuferent l’entrée. Ce qui le mit
en telle calen: , qu’il les amegca avec refolu-
tion de ne pardonne): à un feul 5c de ruiner en-
tierement cette ville. une femme de grand ef-
Pxit voyant l’extrême vyeril où ils s’cfloient

bengagez. Rat leur imgrudence,& poulÏée de l’a-

Imout de la patrie monta fur la muraille, 8c cria.
’à la garde la plus avancée des afficgeans quel-
l le dcfiroit de parler à leur G’eneralJôab vint,&’

elle luy dit : Dieu à,éeabli les Rois fur les peu- c
gles pour les garantir de leurs ennemis , 8c les fi

î aitcjoüit d’une heureufc paix. Mais vous au *

l . V. necoutraxrc voulez. employer les armes du Roy,m
Mineur ruiner l’une de les pringipqles vill:s , a

uoy que nous ne l’ayons jam: ’ culé. Ioab a
uy répondit que bien loin dlavoxt ce dClÏcin il

leur [culminoit toute forte de bonheur, 6: qu’il
defitoit (culemët qu’on luy mît entre les mains
ce traître Sebn qui s’eftoit tevoltc’: contre le
RÔy, 8c qu’il leverojt arum-ton: le fiege: Cette
femme le ria d’avoir un peu de patience 8:

(l’ennemie fadsfaéfionÆlle afrembla,

s les habitans,& leur dit:Eflcs-vous fl
us de petit avec vos femmes 8c vos z

pour l’amour dhaméchant homme que .

S ne Cônol point,8t de le prorcgc: con- 4
ous elles redevables. de tant ce
imaginez-vous (l’eût: allez G

forts Pour "me: à tonte, uncvgtande. .armée 2 ’

O - V v 11j
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491 HYÎTD’TIÏ bzsf’ulflflï-Ï
ces-paroles les pétrifièrent ms mugirait!)
teflc à En, a: ’lài’je’ttcrcnt idâhsvlci-tmpdlel
loab , qui lamie fiege’à l’heurelmefifle,&5e5èa

réanima à Terufal’em: amigne fèwleeüafi-
1 H gea David de le gonfirmet dans la chargede’œ

* " Il triera] de (ontàr’mëelli fît" enliiite Bleu Aïf’A’ gay-

ramé l«le mondes Fa: défie zamPagHios «au:

œmflüeiummwwtecwok
1e: tfibhtâ e am iaazng’açmgmmæm
bath sa à Mquêiéë; ce mimenteadbèaç muai
mer-dans là gïàhGC’Saeîi’fica’taü. r i L r? Y

2.99. - ’Qlelqùe’tenip’s me: tou’tïlckoflumejfè
a. Roi: trouvai afliigêl H’uflêïfbrtôrândlf’aïâinm ÏDIfiÎJ

u. montants à Dieu ; Bâle l ”ih u’awæmmgèfl
fionîle Ton peuple; tié’voule’ir (me edçnéîl

net-hon feulèmc’dt’làeaulë de ce mal-maie que!

en pouvoieeïh’cile remedefi Les-Prophefteq Jay
répondirent de (cl-part il (lue çette Famine’eon.

tinuetoit toujours jufques à ce que les-Gabao-
nixes fuirent vengez de l’iniuûice de Seul , qui
en avoit fait mourir plumeurs au préjudice de
l’alliance que 1051.3 avoit coiitraâée aveè en.

a: que luy 8c le Scnaè avoient folemnel-lement
jurée: Œ’ainfi le feu! moyen dia? aller-la ce.
ilote de Dieu 8c de Faire celle: la amiueefloit
de donne: à ce peuple telle fatisfaâion qu’il
(Miroir. David enfuira de cette réponfe envoya
aufli-tofi quetit des principaux des Gabaonià
tes , 8c leur idemandaicel qu’il pouv l

out les «rentamer. Ils luy répondi
Ecmantloient (cpt erfomxes àela rab
pour les faire pcn te. On les leur un:

; mains , mais fans toucher à ’ I ibofeth
David prit foin de comme: Il
fils de Ionatlias. Ainfi les i ,

’ Pleinemcnt fatisfaits Dieu fit tomber farinez;

l i C
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cédas plans douze Qfavorables qui luy un.
dirent (a premier: - humilie recommença
d’eflre Euclide y 8c les Ifra’e ’ s fe trouverent
à, amine qu’auparavant 4311(th heureufç

- abondance. , t" r-;,Çolnme, Davidï prçferoit l’intercfittl’efon 50°.

Eflatàfeu;fqn.repos , il attaquales Philillius
«les vainquit. dans unygrancl cgmbat: mais il
menues: immolas de fortune: tu la du.

» leur avec, laquelle. il les pourfuivit l’ayant en-
gagé li avant , qu’il fc trouva (cul a: (i accable

e ’aflitude, que les forces luy manquoient,un
Philiflin de1a race des Geans nommé Autos
fils d’Arapha ui citoit armé d’une jacquede

, maille, 8c avoit outre (on épée un javelot ni
peloit trois cens ficles , le voyant en cete
tourna vifage, vint à luy , le porta a: terre, a;
l’alloit tuer fans Abifaï qui vint à on feeours,
a: tua ce redoutable Geant. Toute l’armée fut
fi touchée du peril que le Roy avoit couru, que
ne pouvant foulïrir que l’excès de (on courage
les mili: encore enlia-Lard de perdre le meilleur
Prince du monde , 8c dont la fage conduite t’ai-
fait toute leur felicité , tous les Chefs l’obli-
gerent de promettre avec ferment u’il ne le
trouveroit plus en performe dans les atailles.
Enfuite de ce combat les Philillins s’all’emble-
rent dans la ville de Gaza 58: fi- toit que David
en fut averti il envoya contre eux une forte

’e. Entre les plus braves des fieu: un Che-
’n nommé Sonner: (e fignala extrememenc
s cette guerre a: fut l’une des Princi ales

ufes de la viâoire , parce u’il tua plul’ieurs
de ceux qui f entoient d’eau de la race des

;. Geaus, &qult force toute extraordinaire
rendoit fi audacieux 8: fi fuPerbes.

, V u iiij



                                                                     

«et Bis-reins au Ju-IflalUne fi grandie perte n’abartit point]: cette. à
des Philiflins’: ils recommencerent la guerre , 5*
a: David envoya encore contre eux Nu- 1
PH AN l’un de l’es peu-eus, qui acquit une",
ires-Franck reputation: car il combattit feule. l
à (en a: tua le plus fore 8c le plus vaillant des v
Philillins , dont les «antres furent fi étonnez
qu’ils prirent la fuite; a: cette journée coûta-11:.

vie à plufieurs de ces plilTans ennemis. . in
Œl’lfilüc temps après ils le mirent encoreen

campagne, 8c le camperent proche du la fron- ï
titre des lfraëlitcs. JON ATHAS fils de Saumur
Neveu de David’tua l’un d’eux , qui citoit: El
terrible Geant qu’il avoit li: coudées de hautp
a: fix doigts à chaque pied a: à chaque main;
ou: li ce combat fut glorieux à ce brave HL
ne ire, il ne fut pas moins avantageux à fa na:
tien, parce que depuis ce jour les Philifiinsv
n’ofcrent plus luy faire la guerre. ’

or. Lors que David api-ès avoir couru tant de-
aRm’s perils a: gagné tant de batailles fe vit dans une
n, profonde paix , il compofa à la louange de

v Dieu plufieurs Cantiques , plulieurs Hivmnes,’
se plnficurs Heaume-s en Vers de diver- es me-
fures : car les uns elloient trimctrcs, 8c les au-
tres pentametres. Il commanda aux Levites de
les chanter tant aux jours de Sabatli que des
autres fellcsfur divers iullzrumcns de muflque
qu’il fit faire pour ce fuie: , entre lei-quels. *
citoient des violons à dix cordes que l’auto
choit avec un archet , des Pfalterions à don
tous que l’on touchoit avec les doigts , 8c d
fort grandes tymbales d’airain: ce qu’il fulfit
de dire , afin qu’on n’ignore ’ obtiennent

v quels entoient ces infirumens. .
301- Ce grand Prince tenoit toujours auprès de
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Lulu VU: (mauxt . 491p ïla); des bourrues d’une valeurexteaordinaire, Hui!

l(leur trente-huit citoient fignolez entre les au. a. 3;
tr -Ie me contenteray de parlerie cinqlpOurï -

Æ connoifirevjufqucs à quel point alloit ce i
courage heroïqnd qui i les rendois capables de-

vairicre les nations encharnes. ’ ;
Lerpremicrcfloit lasers filsd’Aehen , qui .

rompit diverfes fois des-bataillOns emmis,-&
tua neuf cens hommes dans nniënlcombat.

i Le recoud efioit EteazAR fils de Dodi, qui
lors que les Kraëlites épouvantez. du grand:
nombre des Phililisins avoient’pris la fuite-dans;
lajournée d’Arazaml, où il fertrouva avec Da-

ï vid , demeura (cul ,-arrelh les ennemis , en fiez
un li grand carnage , que le fang dont l’on épée
citoit teinte la cela contre Gamin a 8c redonna»
ainli tantale tout aux Liens , qu’ ils ne marne-w
rent pas feulement le vifage , mais enfoncerent-
les bataillons qu’il avoit déja ébranlez,& rem-i

portercnt cette memorable victoire dans la- .
quelle une partie des foldats cfioit allez occu.
pée ’a dépouiller les morts qui tomboient fous-
les bras foudroyans d’Eleazar. ’

Le troifiéme elloit Sun-s fils d’1 li, qui lors-r
au: les Hebreux étonnez de l’approche des

ilifl’ins qui s’eiloient misen bataille dans le
champ nommé la machoirc, commet: oient à
reculer, s’op ofa (cul a tant d’enuerrus ’, 855:

des aâions il; valeur fiextraordimires . qu’il
. les rompit.lesmitlen fuite,8t les: pourfuivit.

Voicy une aune- a&ion de ces trois Rems.»
f Basque les Philiiüns revinrent avec une grâ- n
ç de armée a: le camperent dans la vallée qui. l

S’éœnïfiüïîïucs à Bethléem qui n’en: éloignée

de Ierufalem que de vingt (tacles , David qui
citoit alors dans laufilemieftanemtâà la

V u v
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:tcrelfc. pour ananas: à Dimqupkfçmqu

(accu de cette guerre , il luy arriva deëidxgq;
9 0111:0sz un que l’on boit en nom; .  4 .8:
’° principalement celle de la ciûcrnç qui. 3:95
: abc de la pot Bethléem. Envuitéfi que)",
,. qu’un pouvoi m’en appartenu prefcnt mg
o toit. beaucoup plushagrçabicnauïmq and:

.o’fommc d’argent., Ces twiszyaillgns.,homm
. lÎayantcnacnduæatlnrnàinfi pnîremàjl’hfiwa

derme: tandems :un 4mm damnerais;
ancrent- à BCIhlÉCBb .rguîfprïldelkaudççaœ

cflhme, ruinent par Le m ’
ptcfcnrcscm: au Roy 1 fans . n’aurai! (k8 Philh-
flins s’oppofafl à lampa agç,jant par leur
étonnement d’une hapdiçirç Il"; deigieurc, qu’à

œuf: que lewæesitanomhrcmkux, çquoi:
Jaune: d’apprchpnfiQn. Mais David Cc conçu..-
ta de manoir cette eau de lçlus main; fans en

D vouloit boixegpaICC,dit-Âl,quc12(gIandçp; du.
” peril où de fi vaillanvs hommes fg ont expofez
’ ou:  me l’apporter la rend tropnchere. Ainfi il

à répandit en la prcfcncc d; Dicu,la luy offrit,
&’luy rendit gzaccs d’avoir confervé au qui

la luy avoientprcfcntéc. ,.   .
Le quatrième de ces braves cfioit Abifaï fre-

re chqab , qui. avoit tué dans un (cul commaî

Ex cens des ennemis. , 3* Le cinquièmeefioit Banaïaldc la tact; figar-
dmalc, qui cama: attaqué en mcfme mp5 gag
deux fiacres,- qui palfqicn: pour, les pluq ,va11..
laudes Moabiges , les tu; tous deux: guida-V
puis (a trouvant [au armes au: lié   par; un,
Egypticn d’une grandeur-prodi ic c 8c avan.
tagcufcment annale tuaavcc 13:0 rc hache
qu’il luy arracha du mains a 8c qui ans avoir,
une: amas qu’un bât-on tu: un lion dans un

a chemin, a: la. .
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i fihiêloàtiliclloi: tombé durant une glanée

thwd i l0- Voilàînelqùcsa unes des mitions de ne cinq
heaumesa extraenlinaires z Belles fienta-tuois
nitres haleur codoient 11nd &l’cënnd’ cou:-

ragé; h» -- a’"Dûviél voulant fçzvoix- le nombre des hotu-o ,93,

mes dt [on Royaume quiefioient-capables «le ami:
porter les armes . 8c ne f: falunant «que 14..
Moïfc avoir ordonné que mutes lcs« ois que

i l’on feroit cette reveuë on devoit payer à Dieu
nu dany fic]: pour telle , (lit à dual: d’y næ-
nilier. Il slcn neuf: fur ce qu’il ne le crôyoi:
pas lamellaire. Mais Davidlc la, commanda
abfolumcnu Aiufi il partit , 8: après s’y allie
mployé durant neufmois 8e vingt jours avec
krPrinccs des Tribus de les Scribes,il revint
le trouver à Icrufalerns. 8c on vit par les rôles
qu’il la! prcfcura que le nombre de ceux qui
cl’toicut en âge de porter les armes montoit à.
neuf cens mille hommes, fans y comprendre
la Tribu de Iuda qui en pouvoit fournir feule
guarana mille a ny les Tribus de Benjamin a;

c chi , parce qu’auparavant qu’il en «Il fait
la rcvcuë , le Roy luy (Voir mandé de revenir,
à caufc que les Prophctes luy avoient fait
conuoillrc fou peché. Cc religieux Prince-eu
demanda pardon à Dieu qui luy ordomn par
CIA-D fou Replier: de choifir lcqucl Accu
trois châtimens il aimoit le mieux : ou une
famine gencralede (cpt au: : ou une guerre de
trois mais dans laquelle il feroit toûjouls
vaincu ; ou une pelte qui continueroit dm
tant trois joua-David fut (i troublé (le-cet-
te pro ofitiou , qu’il daman: tout intudit.
8c a: çavoi: lequel choifinlc gant de mm
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Mais le Prophete le prenant de f: refondre;
afin de porter fa ré ouf: à Dieu,il confidera en
luy-mclirie, que s il choifilÏoit la famine il pa-
roillroit u’il auroit preferé fa confervation à ’
celle de esefujets, puis qu’il ne manqueroit
pas de pain quoy qu’ils en manqualfent. (fie
s’il choililÏoit la guerre il ne courroit pas non

I plus grand fortune , ayant des places mes-for-
Ates,8c grand nombre de troupes qui veillerorêt
à fa feuteté. Mais que s’il choifilroit la pelte
il témoigneroit qu’il n’auroit pas confideré

(on interell particulier , parce que cette mala-
die cil également redoutable aux Rois 8c aux,
moindres d’entre le peuple. Ainfi il refolut de
la demander , dans la penfée qu’il] luy citoit
plus avantageux de tomber entre les mains de-
Dieu que non pas en celles des hommes. Le .
Pxpphete n’eut pas plulloll; fait fou rapport à.
Dieu ; qu’on ri: se terrible geai: ravageuses.
le Royaume, fans que l’on pâli: rien cannoillret
aux divers aceidens de cette cruelle maladie. Il
paraîtroit bien en generalque c’était une pelle

tees-violente; mais elle emportoit les hommes
en des manieres difËereuteé. Le mal des uns ne»

pinailloit point , 8c ne bill-oit pas de les tuer
trcs-promtement: les autres rendroient l’efprit
au milieu-des douleurs du monde leseplus vio-

’ , luttes : les autres ne pouvantfapporter les re-
A medesexpiroicneentrelcs mains des Medeeius:

les autres perdoient la «ne dans unmoment ,
&aufli-toft après citoient (informez: 8c les au.
tees lors qu’ils enterroient- les mores le trou-
vaient avoir eux-menues befoind’elhe enter-
rez. cette épouvantable contagion avoit- déjà
m6 dans une feule matinée faixante &de mil-
le boutura; carnage exmmlnateux envoyé
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1aubin avoit le bras levé pourtant fentir
flerul’aietnles mel’mesefl’ctsâde l’a toleteDavkl

I aeve’flu’d’un fac a: la telle couvertetde tendre,

- Étant proflerné en terre ont dentauder. à’Dieu
Ide le voitloir contenter e ce grand nombre de
7min Je d’appaîfer fa caleté, a reeut dans
’l’airtvenîr cet-Ange l’épée nul-5x l la maints:

’alorsiil cria à Dieu de toute (a force à que aluy a
féal mentoit d’encre chitiéatnon pas (on peu. ..
- le, puis que lu] fenil citoit coupable ,th que d

on peuple alloit innocent :1: qu’ainfi ili’le fi
con’uroit de leur pardonnera: de fe cancaner :
de e faire perm avec toute’fa famille. Dieu
-touelu’: delà r prier: fit cefl’er cette terrible ma.

Julie, a: luymanda ar le radine ?t0phetede
abâtirunjAutel dans ’ ’aire d’ 0 no N; et de 1:11

’ offrir un l’artifice. Cet Oron «son. un GObll-
raéen n ut qui David avoit tant d’affection
qu’il l avoit confervé après la prife de la ville.
Il s’en alla arum-tait chez luy , ale trouva qui
battoit du blé dans fon- aire. Oran tourutrau
devant du Ru , le profita: devant luyyat luy *
demandaïd’ou venoit qu’il faifoitvl’honneur a :
l’on Ierviteut de le militer? Il l’uy répondit qu’il a

venoit acheter (on aire pour y élever un autel, a
&ofl’rir àIDicu un faerifice. L’aire, repliqna a
Oron ,,-la charrue , les-bœufs. a: tous les ani- *
maux nectlfaires pour le facrifice font au fer- :
vice de vollre Maielté : je les luy donne de n
tresebon cœur, a prie Dieu d’avoir ce l’actifice .

a’rreable. Le Roy loüa fa liberalité 8: fa frau-
eâife, a: témoigna luy en fçavoir bon gré:mais

il ne voulut point accepter [on offre , difant
qu’on ne doit pas offrira Dieu des homes re- a

’ eeuës en don. Ainfi il acheta (on aire cinquan- *
te fitles , y fit drelfer un Autel rac y offrit des



                                                                     

ne un reine Jill!!! 17 3.x ex c.
’ holoeaufies 8e des homes pacifiques. Lina

de cette aire en: le lieu mefmeoù *
mena lfaac pour l’offrir à Dieu en facrifiee. a:
ou lors qu’il levoit le bras pour frapper le
coupai] parutauprés de l’Autel un belier qui r
fut. immolé au lieude l’on fils. David voyant
que Dieu avoit témoigné «l’a réer l’on ratifie:

donna à ce: autel le nom , ’Autel de tout le
peuple.) a: choilit ce lieu pour bâtir le Temple.

.- Dieu l’eut-li agreable qu’il luy manda à l’heure

Inclure par lel’rophete que [on fils 6.: [on liie-

celfcur executeroit [on delTein. - A :
Enfuite de cet oracle il lit faire le dénom-

brement des effranger: qui citoient venus s’hao’
biner dans fou Royaume : à: il s’en trouva
cent quatreavingr mille. Il enemploya quang:
vingt mille à tailler des pierres , 8c lesrelle-à.’
les porter a: les autres materiaux lamellaires»
à la referve de trois mille cinq cens qui de.
voient ordonner des travaux et veiller fur les
Ouvriers. llafl’embla heaueou de fer, beau.-
Qoup de cuivres 8e une ineroya le quantité de
bois de cedre que les T tiens 6c les Sydonient
luy fournirent: 8c il di oit’à [es amis qu’il fai-

foit tous ces reparatifs pour épargner Cette
’eine à fou fils qui citoit encore li jeune, de
uy donner moyen de bâtir plus facilement le
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LtvntNIli. Canaux: x1. 5a:

’Cuattrnt XI.
Deuil ordonne à Salomon le Mm leTemflt.

[hies fi unifiai" R0] :0155: David s’é-
nmr déclin! a» faveur-de Salmlehum * e
l’abandonne. élu-nef»): [a finîmes à Sn-

lomm. Divers "glanent fait: par David.
1D: qmlltforte Merlu aux principaux du
Royaume, à à Salomon qu’ilfiu’t unificonde

faitfmer ne]. .
Avid enfaîte de ce que je viens de rap- 304c
porter enfla querir Salomondc luy dit: 9’

La premiere eh e , mon fils , que je vous or- z
donne lors que vous m’aurez fuccedé a cit de a.
ballit un Temple en l’honneur de Dieu. C’en a
un ouvrage que j’avais ardemment fouhaitté ’ -

I de faire moymeline : mais il me le cleli’endit;l
par (on Prophete , à caufe que tues mains ont ..
elle enfin lamées dans les erres que j’av-
eflé oblig de fouflenir a: entreprendre 8c a
me fitdire qu’il avoit choili pour accomplir *
ce delTein le plus jeune de mes fils que l’on:
nommeroit Salomon: Œ’il auroitpour cet ,
enfant un amour de pere , 8e que nollte na- g
tien feroit fi heureul’e fous [on regne . qu’el- n
le jouiroit de toutes fortes de biens dans une e
paix qui ne feroit jamais troublée par aucune:
guerre ni eûrangere ni domellique. Ainfi puis a
qu’avant même que vous fumez nay Dieu vous a
a defiiné pour ellre Roy , efforcez-vous de a
vous rendre digne d’un li grand honneur par *
voûte picté, voûte courage , 8c vollre amour :
pour la juillet. Obfervez religieul’ement les .
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il Il commandemens qùlil nous a donnez par l’en-
l " trcmifc de Moïfe, &nc [bulliez jamais quina ’

: autres les violent. Confidcrcz comme une ms:
, grande obligation la grade qu’il vous fairdc
a vous permettre de luy ballir un Tcrnplc, attra- u
v vaillcz-y avec ardeur fans que lagrandeardej
z cette cntreprifc vous étonne. Il: BICPIIÇYI]? h
aavant que mourir tout «qui en malfaire
,. pour ce fujct 5 8c j’ay défia amnlfé dix-mille la

miens d’or, centmillc ralensldhrgcnr, uncin-
*-,croyable quantité de fer ,4: cuivre 2d: bois, à l
” de pierres, 8: alfembllé un nombre innombrable l l

: de Forgerons, de mations, aide Charpentizrs. a
,, Q1: :5 .ncanrmoius il vousrmanquairlencorcli
.;qu:’lque cheire vous y.-poui:voycrez,.& volis 51
f» vous rendrez once mond agreableà Dicuül 1 .
3° ferarvôtre-proteélemsù Confecours rout-puif- * l

4’ (au: vous memaencflarde ne riençraindic.
10;. Après æquo migrant! Prince cunparlé delà

for-ra à. Salomon, illcxberra les Chefs des Tri-
«bus (l’aflîflcrIon fils dansla conflruâioxldu L
Temple , de fervir Dieu Edelçmenr , 8c de s’of- g

fui-cr que pour recompcnfcdc lçur picté un à
ne feroit capable de troublenlazpaixâc le bol:- r

heur dont il les feroit. joüir. Il adonna enfume
«(lingés-quo le Temple feroit achevé l’AIClic

de lÎalliaucc y feroit mifc avec tous les vafcs
(actez qui auroient du: y clin: il y avoit 10:15-...
temps , fi les pochez de leur parfis 56 biffin?

pris des commandèmens de Dieu n’avox; c138,
pefché de le.baflir,,comme on l’aurait .deufairc
NIE-loft qu’ils furent entrez en polÎeflion de q

la terre que Dieu leur avoir promife. - i
5196- Ç: (age 8c admirable Roy n’avoir alors que l
3R0!) ronflante 8c dix ans : mais les grands travaux 4

2 a

mèm-gz-a a. o» --:’*»°°"

- m Qu’il Avoir. fouŒcrrs duranuour le. -çours.d° (3

Il I 1 71°



                                                                     

I. t une. V I I. Chili, x r le: L P3
vie l’avaient-affaibli de telle forte qu’il ne ”
tenoit lus aucune-chaleur naturelle; a: tout
se Que ,1 pis-emphyoit pour le couvrir ne lu):
top uvoit donner. Les Mcdecins jugeant-que
le cul remedc mon de faire coucher auprès de
ilo une jeune fille our réchauffer comme on

«and: f?toit un en an: ; 8c l’on choifit la plus.
’bellcde tout le païs nommée A n x s A c dont
’lùus parlerons cy-a’ptés.

w
’1’

1’ i Adonias quatrième fils de David qu’il avoit 307..
eu’d’Agith l’une de [es femmes citoit un. fort v

"grand a: fort beau Prihceydc n’ CËOlt pas moins ,
ambitieux ne 1’ avolteflé Abfalom. Ainfi il tel n

Ifolut de a: aire Roy , &communiqua fou clef- ’*
[du irons [es amis. Il fit cnfuitc provifion de
chevaux 8c de chariots , à: prit cin uante hom-
mes pour (a garde. Comme cela e pafibit àla
votre de tout le monde il ne pût aître caché au
Roy (on pore : 8c toutefois il ne luy en parla
point. loab General de l’année , 8c Abiarha:
Grand Sacrificateur s’engageant a fer-vit Ado-
nias. Mais Sadoc aulli grand Sacrificateur , le
Ptophete Nathan, Banaïa Capitaine des Gardes.
que David aimoit beaucoup , 8c cette troupe de
braves dont nous avons cy-devant parlé , de-
mentant attachez aux interefis v de Salomon..
Adonias prepara un fuperbe fefiin dans un

.’ Eaux- bourg de lerufalem auprès de la Fontaine;
du jardin du Roy , 8c y convia tous fes freres ,. j
excepté Salomon. Il y convia aulli Ioab, Mia.
char , & les Chefs de la Tribu de Iuda z mais:
il n’y invita. point Sadoc , Nathan , 8: Banaïa.
Nathan donna avis à Bethfabé mer: de Salo- ’
mon de ce qui le alloit , 8c luy dit que le;
moyen de pourvoir a fa [cureté 86 à celle de fait;
au; citoit d’aller dire au Roy en particulier, r

X:



                                                                     

:04 Htsrouu pas faire.
qu’encore qu’il lay cuit promis avec ferment
que Salomon luy (accederoit s néanmoinsl
Adoni’as l’e mettoit d’éja en polrcfiion du R0:

yaumetâc il l’afl’ura qu’il furviendroir dans leur

entretien , afin de confirmer ce qu’elle hty au-
roit fait entendre. Berhfabé fai’vir [on canfei! :
elle alla trouver le Roy , r: ptoflèrhadev’aït
luy , 8c après l’avoir.fupplié d’agréer qu’elle

luy parlait d’une affaite fics-importante ; elle
: luy dit : qu’Adonias faifoit un fort grand fefiin
n auquel il avoit’convié tous (es Freres a excepté
. Salomon 5 qu’il y avoir aulli invité Abiathar,
u Ioab , a: fes principaux amis : que tout le peu.
a. ple voyant Cette grande afl’emblée attendoit
’ ni feroit celuy pour êniil luy plairoië de
:2: declarerzqu’clle le, uppliolt de (e Pour.»
. ni: de la promefle qu’il luy avoit faite fi foi
se lemnellernent de choilir Salomon pour fou
a. Succulent; de de confiderer quelli lors qu’il
’ ne feroit lus au monde Adonias venoit à

rogner , e le a; l’on fils devoient s’attendre
n à une mort affamée. Comme elle parloit ainli
u on dit au Roy que Nathan venoit pour le voir:
” a; il commanda qu’on le liftentrer. Le Pro-
; phete luy demanda fi (on dell’ein citoit qu’Aé
, donnas rognai]: après luy , 8c s’il l’avoir décla-

sn ré , parce qu’il faifoit un grand (bain au-
, "uel excepté Salomon il avoitinvité tous (es
’° eres , loab & planeurs autres ï a: qu’au lieu
î de la bonne cher: a: de leur réioüiifance , tous

,. ces conviez luy avoient fouhaitréunlongæ
n heureux regneJl ajoûta qu’Adonias ne l’avoir

. I point convié , ni Sadoc, ni Banaïa. Îainli
’ comme il cil-oit neceil’aire que chacun çeuft

airelle citoit fiulcela fa volonté , il venoit le
pplier de la la] dire. Le Prophete ayant

p au
.y .

b



                                                                     

Lives VIL Crue une XI. go;
, . lé dola forte , David commanda de faire

revenir Bethfabé qui étoit [ortie de laîchambre
lors que Nathan y mon entré : 8C quand elle
full: venuë , il luy dit : Je vous jure encore pu
le Dieu Eternel 8c Tout-paillant, que Salœ

, mon mitre. fils fera anis fur mon trône , a;
zn’ilrçgnera dés aujourd’huy.Bcth (ahé (c pro.

erna jufques en terre à ces paroles , 8c luy
fouhaitta une longue vie. David ’envoyaen-

p faire ucrir Sadoc a; Banaïa, &leur dit , que
1- pour aire connoiürcy à tout le peuple qu’il
y choififroit Salomon pour (on Succefl’eur , il
vouloit qu’eux à le Prophete accom agrier.

e tous [es Gardes le fifl’ent monter fur amule q
’ que nul autre que le Roy ne montoit jamais.-

Q&’ils le menafl’ent à la fontaine de Gion;

ne Sadoc 8c Nathan le confacralrent en ce v
lieu R0 d’lfraël en. répandant fur (a relie de I
l’Huile [Yainre : Et qu’après ils le filTent encore i

traveri’er toute la ville , un Heraut criant de.
tant luy : vive le Roy Salomon , a; qu’il (oit
un: durant toute fa vie fur-le trône Royal de
Inda. Il fit enfuite venir Salomon, 8: luy donna
des preceptes pour bien regner , 8e pour goth
verner Grincement a: avec iufiice non feule.
ment la Tribu de luda , mais aufli toutes les
autres. Banaïa a tés avoir prié Dieu de vouloir
elhe favorable a Salomon , fit à l’heure mef.
me avec les autres dont nous venons deparler,
monter Salomon fur la mule du Roy, le mena à
travers la villeà la fontaine Gion, ou il fut fa-
cré Roy,& le remena par le même chemin. Une
ailier! fi publique ne lainant point de lieu de
douter que Salomon ne fait celuy que David
avoit choifi entre tous (es enfans pour luy fuc-
ceder: chacun cria: Vive le Roy Salomon p

X x i)

9



                                                                     

505 HISTOXRIJIIS Juin. w
&Dieu veuille qu’il gouverne heureufetnent
durant un grand nombre d’années. Et lot:

u’ils furent arrivez dans le Palais il le firent.
soir fur le trône du Roy [on pere. La joye

du peuple fut fi extraordinaire qu’on ne vit
auiii- roll dans toute la ville que feflins a:
que réioüilfances t .8: le bruit des flûtes . des
harpes , a: d’autresiulinrmens de mufique
dhitfi grand a que non feulement tout l’aie.
en retentifl’oit, mais il fembloit racla terre en
fait émeu’e’. Adonias a: ceux qu il avoir con.
vié en furent troublez , Je Ioab dit que ce bruis-à
de. tant d’inih’umcns ne luy plailoit point;
Ainfi comme tous efloientpenfifs , 8e. ne [and

oient plus-à manger . on vit venir en grau-.1
haïk: lomthas filsd’AbiathataAdonias s’en:

réjouit dÎabord dans la creance qu’ilapporroir
de bonnes nouvelles : mais lors qu’il leur in»:
formé de ce qui s’efloit pallë , accom: quoi;-a
le Roy s’efloit declaré en faveurdeSal-omons-i
chacun fe levade nable 8c fe retira Lui-aima:

n’eut Adonias de l’indignation de David la;v
2: chercher [on aztile au pied de FARICL; &ill
envoya prier le nouveau Roy Salomon de Jay!
.rOrnettre d’oublier ce qu’il avoit fonderie.

lanciner de fa vie. Il le luy accorda avec aux
tant de prudence que de bonté-z niaisa candi-r
fion de ne plus tomber dans nuezfc’mblable
faute , 8c de ne [e prendre qu’à luy-mefine du.
mal qu’il. luy en atriverott s’il y manquoit.;-
Il envoyatenfuite le tirer de cet azile 5 8e-
aplé’s qu’il fe- fur proflcmt’: dev’ant luy , il;

luy. commanda-de s’en aller dans fa maifon;
faire. rien craindre , 8c den’oublier jamais
°°mP!°n-îl luy importoitde vivre en homme
dirham.



                                                                     

LIVRE-VIL Connus XI. for
- David pour allure: encore d’avantage 13x303.

cartonne a Salomon ,r voulut le faire recon-»
noiiire Roy par tant le peuple. Il fic venir
pour ce fuie: en Ietufalem les principaux des
Tribus , a: des Scarificateurs, a: des Leviaes ,3
dont lenornbre de peut qui avoient’erente ans»

’pafl’ez le trouva entre de trente-huit mille. in
en choifi-r fi: mille pour juger le peuple 80
pour fer-vit de Grelfiers w vingt-trois mille .
pour prendre foin de laoonfluuâioodu Terri-1
ple; quatremille pour en en" les portiers a 8c:
lerefle pour chanter des Hymnes à des Cari-z
tiques à la louange de Dieu , avec les diversn
inürumennde malique qu’il avoienfait faire»
8e dont nous avons ey-dcvant parlé. il les!
employa à cesdivers olfices felou leurs raa
tu 5 8c après v avoir feparè celles des Sacrifi-
cateuts d’avec les autres, il s’en trouvavingt;
gratte ,3 (cavoit féizedefce’nduës d’Eleazar, se
huit delcetiduës d’ltl’rma: : il ordonna que
ces familles ferviroient [hardiment chaou-
ne huit jours. depuis un Sabath iniques a.
l’autre Sabath : 8c le («rayant du» lecteur fa
prefence , 8c en la prefence des Grands Sacri-
ficateurs Sadoc 8c Abiathar , se de tous les»
chefs des Tribus , on les entoila toutes l’une:
après l’autre Colon. que le fort tomba l’or cl-

ics si 8c cet ordre dure encore aujourd’huya
Æprés que ce [age Prince eut ainfi divifé les,
races des Sacrificareu-rs , il divifa en la mefme:
maniere celle des. Levites pour l’en-i: de huit:
jours en huit jours’çomme les autres , arrima
dit un honneur particulier’auxv defcendans de
Molle , en: leur commettant la garde du tl’Cfo’ïï

de Dico, acides prei’ens que les Rois luy. of-
friroient z. &ilordonna que toute la Tribu de

X: iij



                                                                     

3 to.

je: Hxsrlornx n es Joule," 2
LevL tant Sacrifiœreurs qu’autre» s’çpployp

roit leur a: nuit au fervice de Dieu , ainfi que
Moï e l’avoir commandé. . , - l,

309. ll divifa enfaîte. tous les gens de guerre en
douze-corps de vingt-quarre, mille hommes
chacun,commandçz M mChchujfivdt (ou:
luy dethlh’es de Camp a; des,Ca1àitainçs’:

ordonna. que chacun duces corps feroit garde
tout à tour durant mimois, devant le palais de
Salomonyôz nedilhibua aucune des charges v
qu’à des Perfonnesde merlu: &de roblté. il
en commit maquant avoir foin de es trel’ors’.’ ’

a detout ce qui (le-pendoit de l’on domaine;W
dont il ferois inutilçdfi» 21,:ch plus Bardcuüëg;

tenant. r I ; - ,1 l, i c V,Lors que «tannent Roy eut ainfi re-
Êlé toutes chofesavcc tant de prudence 8c Je
agell’e , il fit aire-nable! tous les Princes des

Tribus & tous les principaux Officiers : 8:
allant nais fur (on trône leur nathan Cettfi

r p forte : Mes amis, je me fuis crû obligé de vous
a faire (çavoir , qu’ayant refolu. de bafiir un
’ Temple à l’honneur de Dieu, 8; aficmblé pour
: ce fumer quantité d’or, 8c cent mille ralcns d’ar-

,, gent ; il me fivdclfèndre par le Proçhere Na.
a than d’executcr ce delÏein , parce que mes
I mains citoient fouillées du (mg des ennemis,
’ que j’ayhvaincus en tant de ouerres , que le
: bien public 8; l’interell de. l’E t m’ont obli-
.. gé d’entreprendre; a: me fit declarer en même
a temPs que celuy demes fils qui me fucccderoit
3° à la couronne, commenceroit a: acheveroit cet
’° ouvrage. Ainfi comme vous [çavez qu’encore
aa que Jacob noflrc pere eut douze fils , ludas
,. par un confcntemcnr general fut efiablil’rin-
n ce fur tous les autres; 8c qu’encore que j’euch



                                                                     

L1 un VIL CHAPJ TRI XI. je”
5x fracs, Dieu me ptefera à eux pour m’a--
.levet à la dignité’Roxale a fans qu’ils en .ayent-n
témoigné aucun mécontentement : Je dcfire de ”

mel’me . que tous me: autres enfant fortifient:
fans en murmurer ne Salomon leur commun. .
de; puis que Dieu ’avchqifi pour l’élever «and:
le trône..-’Ca1’fi lots mefme qu’il veut. F
nousvfo’yons refluais à des changes nous ï’
Vous le (il porter ’a’VCC. patience gravons:
nous pas nie: de nous réjouir que ce fait à a
l’un des nos frette qu’il confere cet honneur, n
Puisque laproximité de l’ang nous yfait pu- *
dcipcr. Je prie Dieu de tout mon amule:
vouloir bienatoft accomplir la prou-telle qu’il .
luy a plû de me faire , de rendre ce Kayak.
me tresvheureux fous le regne de ce nouveau G
Roy , 8c v ne cette felicité foi: durable. Cela!
arrivera être doute s mon fils , die-îlet: a:
tournant ver: Salomon , li vous aillez la picté .
a: la îuftice, Bali vous obfervez inviolablement n
les loi: que Dieu a données à nos peres. Mais a
Evbus y manquez , il n’y a point demalheur "

ne vous ne deviez attendre. Après avoit ainfi .i
l’ fou (liliaux-s a il mit entre les mains deSa-

lbmon’le Plan a: la Defctiprion de la manier:
dont il falloit bâtir le Temple . ou tout citoit
marqué en particulier; comme aulli un afin
de tous les vafes d’or se d’argent necell’aires

pour le fervice divin, avec le poids dont il:
devoient eflre. Il recommanda enflure à l’on

- fils d’ul’er d’une extrême diligence pour tra-

vailler à cet ouvrage i 8c exhorta les Prin-
ces des Tribus , a; particulieremcnt celle de
Levi., de Raffiner dam une li. fainte entre-
prife ,Ktant à caufe de fa jeuneflî: , que parce
que Dieu l’avoir choili pour du: le Roy a



                                                                     

5m Hrsrovrnr’nrs usuel
a: pour entreprendre ce, gr defl’cin. Il luy
dit aullî qu’il ne luy feroit pas diflîcile de l’ac-

’ ,complir , puis qu’il luy biffoit l’or , l’ar-

gent , le bois, les emeraudes, les antres pier-
res preeieufes , a: tous les Ouvriers necefl’ai- ï
les ource (me: 5 8c qu’il y ajoûtoit encore ’
de Fou revenus: de (on épargne trois mille
talcns de l’or le plus pur ,v pour l’em loyer
’aux ornemens de la plus feinte 8c la plus in.
ferieure partie de ce Temple , 8e aux Chem-
bins qui devoient dire allia fur l’Arche qui
efloit comme le Chariot de Dieu , a; la couvrît
de leurs ailes.

Ce d-ifcours de ce grand Roy fut receu avec ’
tant de joye, des Princes des Tribus, des Sacri-
ficateurs 8c des Levites , qu’ils remirent de
contribuer tres. volontiers à ce aint ouvrage
cinq mille ralens d’or , dix mille linaires ,
cent mille talens d’argent,8c mes-grande qunn.
tiré de fer; a: ceux qui avoient des pierres
procieufes les apporterez"; pour les mettre
dans le trcfor, dont fait ,- qui. citoit de lai un
ce de Moïfe avoit la garde. Tour le peuple
fut extremement touché, mais David plus que
nul autre , de ce zele que témoignoient les
pet-formes les plus confiderablcs du Royaume.
Ce religieux Prince en rendit à hautewvoix
des aérions de grades à Dieu , en le nommant
le Pere 8c la Creareur de l’Univers , le Roy
des Anges amies ’hommcs,-le Prorcflcur des

. i Hebreux , a: lA’Aureur dola feliciréde ce grand

peuple dont il-luy avoit misle ouvernement
enrreles mains. Il finit par uneïervente prie-
te ,qu’il luy* pina-de continuer à les combler
48168 Piments, arde remplir l’efprit a: le cœur
(st-Salomon de toutes for-tes de vertus. Il leur

comman.



                                                                     

Luxe V11. Carmina: XI. tu
commanda enflure de donner des louanges à
Dieu : a: nuai-roll chacun fe profiterm en terre
pour adorer (on eternelle Majefté :p a: cette
action fe termina parles témoignages ne tous
donnerent à David de leur reconnoiflsitnce de
tant de bonheur dont ils avoient joüy’ fous
l’on regne. On fit le lendemain de grands fa-
erifices dans lel’quels on offrit à Dieu en ho-
locaufte mille moutons, mille a neaux,& mil-
le veaux , a: un ars-grand nombre de victimes
pour des oblations pacifiques , David pafl’a le
telle du iOur avec tout le peuple en l’eût 8:
en réiouïll’ance , a: Salomon fut une l’econde

fois (acre Roy par Sadoc Grand unificateur,
l8: mené dans le palais, ou on le mit fur le trô-
ne du Roy l’on pere,fans que perfonne ait man-
qué depuis ce jour de luy obeïr.

CHAPrrkl KIL
Damien: inflruâiom de David à Salomon .

’ à fa mon. Salomon le fait enterrer
ne: une magnificence tout:

extraordinaire.

En de temps après David fe [entant entie-
rernenr defaillir , jugea que fa dernicre

heure citoit proche. Il litvgnir Salomon . 8c
luy dit : Mon fils , me voila prefi de m’acqui-
ter du tribut que lions devons à la nature , 8c
(d’aller avec mes peres. C’efl: un chemin que
chacun doit’faire, a; d’où’on ne revient jamaisè

C’elt pourquoy j’employe ce peu de vie qui
me telle à vous recommander encore’ d’ejhe

Rifle Tom 1. Y y

,1 r.
31105!

in



                                                                     

4m. ’ HISTOIRE n esquivai; .
à jatte envers vos [bien , religieux envevareu
a. qui Vous a eflevé fur le trône , &dd obferver ’

I l y.les Commandemensiqurl nous a aunez. par
: Moïfe , fans que ni la faveur,ni la flatterie,
n ni la paflion ,, m autre.coufideration* quelcon-
3°que vous en faire jamais deporter. 03e fi vous
:vous acquitter; anti)? lidelernentde ce devon l

.quevous y e sto 1ge , 8c que je vous y ex-
:jortefil’afi’ermrra le (ceptre dans nome-fa.-
n mille , 8c jamais nulle autre ne dominera fur
3° les Hebreux. Souvenez-vous des criinestom-
’° mis arjoab lors quel’a jalouliele porta amer

a P . .. en trahrfonddeux agneau; d armée anti? gens
de bien 8c ’un au rgran mente qu e ment

: Aimer , a: Mana: Vengez leur mort en la au.
1’ niere que vous jugerezlehplus propos. : je
’ n’ay peu le faire parce qu il ellou plus purifiant

’° que moy. Je vous recommande les enfans de
a:Berfellay .Galatide. Témoignez-leur .en. me
I confideratxon une affection particuliere.tene1.-
’ les auprès de vous en 312.11g. hargneux; si:

, .
’confiderez pas Comme un len- ait ce

’ : traittement que vous leur ferez; mais comme I
se une recomioiflance de l’obligation que j’ay
au àleur pere, qui lors que j’ellzors exilé m ad.

h me avec une genero ne nomparerlle, &nous
:2» ainli rendus les redevables. Pour le regard
a de Semcï qui ofa m outrager par mille injures

i a lors que je fus contraint de forrrrzde lerufalem
3° pOur chercher ma [cureté delà le soudain,
: àqui je promisvneantmoms de auver la ne
. quand il vint au devant de moy- à mon remue;
a je me remets à vous-de le punir félon l’acte.
a fion-qu’il pourra vous en’dpmjçr, . SE

"L David après. avoir. parlé de la forte à sa.
N



                                                                     

j 1.1va r VIL CHA!ITRI X11. en
lumen: rendit l’el’prit elhnt âgénle ’l’eptanre

une, dont il en avait regné l’epr 8c demy en He-
bron l’ur laTribu de luda,& trente-trois on
lemfalem fur toute la nation des Hebreux.
G’ellzoit un Prince de grande picté, 8c qui avoit
toutes les qualite1, necell’aires à un Roy pour

. procurer le repos 8c la felicité de tout un grand
peuple. Nul autre ne fut jamais plus vaillant
3116 luy: il efloit toujours le premier à s’expo-
er au peril pour le bien de l’es l’ujets 8e la

gloire de l’on elht 3 &il engageoit les liens
lûtoll: par l’on exemple que par l’on autorité

faire desaérions de valeur li extraordinaires .
’que quelque veritables qu’elles l’aient , elles

aroill’cnt incroyables. I citoit tres-fage dans
A es confeils, tres-agill’ant dans les occafions
prel’enres , tres-prevoyant dans ce qui regar-
doit l’avenir , l’obre, doux , compatill’ant aux
maux d’autruy , 8c tres-julte , qui l’ont toutes
vertus dignes des grands Princes. Il n’a jamais
tabulé de cette fouveraine puifl’ance où il s’ell:
mélevé , linon lors qu’il le laina emporter à
l’a paillon pour Bethl’abé z 8c jamais nul autre

Roy ni des Hebreux . ni d’aucune autre nation
n’a laiil’é de li grands trel’ors.

Le Roy Salomon (on fils le fit enterrer à il?
Ierul’alem avec une telle magnificence, qu’ou-

tre les autres ceremonics qui le pratiquent aux
fanerailles des [Rois , il lit mettre dans (ou l’e-
guichre des richell’es incroyables s comme il
fera facile de le juger par ce que je m’en vay
dire. Car treize cens ans après Antiochus l’ur-
nommé le Religieux 8c fils de Demetrius,ayant
alliegé lerul’alern a a: Hircan grand Sacrifica-
rem: voulant l’obliger par de l’a: enta lever

. , 1j



                                                                     

5:4 Huron: pas Jurrs.’
le lieges’comme il n’en pouvoit trouver ailleurs
il fit ouvrir ce l’epulcbre,, 8; en tira trois mille
talens, dont il donna une partie à «Prince.
Et long-rem s après le Roy Hcrode tira une
fort rande amure d’un autre endroit de ce l’e-
pulc re ou ces trel’ors elbeient cacher. , fans
que neantmoins on-ait encore touché aux
Cercueils dans lel’quels les cendres des Rois Î
l’ont enfermées, parce qu’ils ont elle cachez

fous terre, avec tant d art , qu’on ne les a v
pû trouver.

I K Fin du premier Tom.

4 ’ntwmvavvmv
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, Dieu . 6* il le: du]: la; Paradis .ternflre.

page x
Il. Caïn ME fan frere Abd. Dieu le duffe.

Sa poflm’n’ a]! aujfi méchante que la]. Vertgu’

de 52th autre fil: d’Adam. .
I I I. De la pajlm’te’ d’Adm jûfques au Da-

luge dont Dieu profewe Noé par le moyen
de l’Arch: , à tu) promet de ne plus puni!

le: hommes par un Deluge. ï 3
1V. Menthol petit-fils Je N’ai bâti: la mur

de Babel, ému pour le cènfbndro. rai-l

me

-7
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V I. qutendans de Noéjufque: Àhçab. Di’verea
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V I l. Abràbnm n’ayant point dlenfam-adopte
Letbfih neveu .- quitte la Chulde’e éfaufila
demeurer m Chamade». V - " ï l à. 6

V I l I. Vue grande famine oblige Abrq’hineÎ
d’aller en Egjpte. Le Rty Rhum»: haine
amoureux de Sam. Dieu le [referma tAbïü-
barn neume eWCIMflMm , 617W: (dans; l

I value: Lotbfon neveu) l l j *’ a; a
I X. "Le: Afljrîsns défini en bataille teflWc

"lsbàlarüe, Emmener"? ufieuïs’ prifonmmsüjën

entre autres Lorh qui efioîtWenu Wharf:-

uure. A i . ï l” * * 7: o
X. 16min»; pourfuitv les Afiriem’, les

enfaîte, à delï’vre in?!) Ôltomkleeedmîèee
* prijbhniefs. Le R0] 8011057» 65 Melëhiflèglee

Ray de Ierufizlem in] "miche danubien-
un". ’Dieù luy 1mm) me?! Mm anfile’de

Sam. Nid mare d’IfiimElfile inhumé
v- d’AgÆrÏl C flonflon leidoùn’e’e’debieu. v* Il; 1

X I. Vn Angeprea’itù Sam gù’ell’e auroit un
fils. Deux dutrerÂriges barn à Sod’oma. Dfeu
extermine cette ville. "1.0ro fait s’en fifille
ne: je: [enfila Ôfnfimme quieflwbù-

’ ge’e en une culmine defel. Naiflknce de Mule

Û d’Ammon. Dieu empefihe le 119416km;
tu]: d’exemterfim mauvais deflëin touchant

Sam. Maïzena d’Ifiue. l 3
X I I. Sam oblige Abraham d’éloigner Apr à

VWlfinfil:. V» Angeeanjble figer. Pofie-
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de Dieu tu] 01TH fianfils Ifiiae en facrifiteaéi
Dieu pour leyeeompenfer de fa fidelin: tu;
confirmefe: pramefles. I . 4,1

X I V. Mort de Sara femme d’Ahraham. l 1
XV. Abraham apre: la mon de Sam 3:10:44: i

Chemin. Enfin: qu’il me d’elle , à je)";
pojlzerite’. Il marie fan fils Ifaae à filmez

, fille de Bathuelé’fœur de Laban, I . J4, .

X V I. Morrd’Abraham. . 4,,
X V I l. Reheeea accouche d’Efaü à de laqu:

:Vne grande famine oblige Ifage defirtir. au
paye de Chanaam , ildemeure’quelqae temp; x

. fur les terre: du R01 Abimeleeh. Maria.
* 111255. [fan trompé par Iawb tu] donnera!
I henediüion, m am bidonnera Efaie’. m6
fi retire en Me opotamie pour éviter la celer:

deflmfrere. - ibid.X V 1,! l. Vifion queue Iatob dune la terre de
Charmant au Dieu la] promet toute fortede »
ben-heur pour tu] 6? pouf [a pajleriee’. - Il
époujê en Mefapoeamie Lea 0 Rachel fillesïde
Laban. Il je retire [tacitement pour retourner
enfin pays. [ahan le pourfuir .- mais Dieu le
frange. Il [une avec un Ange énfi "ramifie
weefinfrere Efau’. Le fil: du Re)! de Siehm-
viah Dina fille de Iaeob. Simonô’ Levijèsi

fine: mette»? tout au fit de l’épi? dans-Si-
chem. Rachel attouche de Benjamin, émue"

en travail. Enfin: de laçai. .54.
X l X. Mm d’lfaae. a 67

Y; in)
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Crue. P Areageenere Efaâi à. laeob. sa
l. ’ I l. Songe: de Infeph. Ialoujie de je: «a
v fines. Il: refilvenede le faire mourir. A4,

l I l. Iofepb efi vendu parfufiere: à de: Ifma’é-
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efl eaufe qu’on le met en prijon. Il j iu-
terprere du? fouge: , à en interpren en
fuite deux autre: au Roy Pharaon , qui l’î-
tallit amernwrtdeeouoe l’E pre, Veuf».
mine oblige f e: fiera: d’y faire eux voyage: ,

ldam le ravier def Duel: Iofiph. retient si.
[mon . * dan: le eeond retient Benjamin.

. Il fi fait en fuite connoiflre à aux , à. 2mm]:

e , querirfimpere. A 71.l V.. Jacob arrive en Égypte avec toutefafaJ ,
mille. Conduiteadmirahle delofe hlduranr
d’api: la famine. Mort de Ian cule Io-

.fipb. Y meV. Le: Égyptiens "nitrent cruellemeni les
’Ifra’e’litesœrediè’iion qui fur aeeomplie farla

: naifjanee à la confirmation miraculeufe de
Mozfe. Lafille du Ra] d’Egrfre le faie’Unour-
Il)” à l’adopte pour fin fils. Il commande
l’armée d’Egypte contre le: Éthiopiens. dè-

meure vifiorieux , Û époufi la Prunelle
.J’Ethjopie. Le: Égyptiens le veulçntfairg

mourir. Il s’enfuit . à e’iwufi la fille de
Raguelfurnamme’ Ietheo. Dieu lu] apparaît
dans un buiflbn ardent fur la montagne de
9714 . 6’ lu] emmande de délivrer [on

e Peuple de ferruirud ’Ilfair plufieursmin-
d” hwçkxq dans? à Dieufiape
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. W pourfuiore j perit toute. 13;

.-
1 une TROISIÈME.
j CHALLÈs Ifraê’lx’tes preflEz de la fieim a

I. de laveulent lapider Moïfe. Dieu
’ rend douces ifiv priere des’ eaux quiejloient
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Il; Les Amaleeites deelarent la guerre aux
l fichent: , qui remportent fur eux une ale.
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. A 14.9 .1 V. Moi]? traite avec Dieu fur la montagne
. de situ . à rapporteau peuple dix Comman-

dement que Dieu leur fit aujli entendre de la
’ , , propre bouche. Mojfe retourne fur la mon-

. bagne d’oie ilrapporte les deux, Tables de la la],

- Ï? ordonne au peuple la part de Dieu de
Y y v
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.Xr’l I r. Molffe analgie reeonnoiflrela terreîde
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a: A! toujours ejlé 6* ejl mon. - me. »
A
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- d’Eli Sauverain Sacrificateurfint tuez. dans

- cette bataille. . agio,XI I. Ele’ Grand Sacrificateur meurt dedan-
’ leur de la par: dev’l’airehe; Mort de’Ila

rye-M.
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rirpour atcomplir un ferment qu’il avoitfair.

,Toatlepeuple s’ 0Pf0f8. Enfin: de Snül , à

fa grande puiflgnœ. . 37 I
V I I I. 85531 par le commandemmt de Dieu dé.

trait les Amalm’m .- mai; il finaud leur
,30] vautrefa.definfi, Ûfisfildnts veulent

1127015!" dt; butin. Samuël la)! declqre qu’il
. a 4ttire’fi4r la] luzule" dz Dieu.[ 578

1 x, Samuël predit à 54m que Dieuferoitpaf.
. ferflm royaume d’un: un nutnfnmillc; Fait
«mourir 49g Ra] de: Amlecim . (9.114";
à David R0]. 845d filant - agita’ in" le daman

51mm: quem and pour lejbfilager en
chantant. des cantiques à in Jouant de la

- harpe. «. « l 58;X. V Le: l’hg’liflimlwiènnent pour grailler lux
. Ifraè’lltes. w; un: gai alloit par)»; aux
.Mmé (Mimi
. sans :15" un combatfingulier [un Ifinè’litc
s «9013m luy APerfpnnenearépvnd à ce défi ,Dn-

widl’nuepçe. 5., v l , au
XL; David n43 Goliath. Toute l’armée. de:
.. .fhiliflins s’enfidr , à Staël enfilât un iras--

33mm! carnage. 11mn en jaloufis deDavil.
x,» 45!sz je» défaire. la] promet enlmariago
1 345:1»le fille», à condition da tu] apporter
Je: rafle: de fiat-cens Philijlim. David l’un
Autel"? 6*. 112mm»;m w -. 39è
x H. 58W dama: faufila Michel thUriageà
2 a v Müxù - refout (a .mcfmenmp: da lefairc

«1 fonathflwn- armai: David qui fa
ç. ÊÎÏÏR. x 2.30. w v qui «à J394
Xi 13L mlmarhàsvpnrledfi à 6’412!
auxan de muid-.3, 547124:13:92" bina

frape]? du terminer [errer
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avec lu . 395t

J’

X 1V. David de’fiit les Philijlim. Sa repu e-
a

l mille de: .Phihflim ,

tien augmente la jalaufie de Saut. Il-lu;
lance un javelot pour le tuer. Dwid s’en-

. i fuir U, à. Michel [a femme le fait [MW
Il 11a trouver Samuel. Seul 1m pourvlemr.
à perd amèrement le [me durant ving-
quatre heures. Ionatba: cannelle une effroi-
te amitié avec Deuil , 6* parle en jaffe-

me.i futur à Saut , quile’ mut tuer luy-me
Il en avertit David , ni s’enfuit) Gril; J

Il "fait en "En"
quelque ajfiflanee d’Abimekeh Grand Sn-
erifieateur. Eflan: reeannu à Geeb il fairew
d’il?" biffin]? , Ôfe retire dans la Tribu I
d! [Nia , ou il.ràflernble quarre me: hennins. ï
Va trouver le Roy des moabites: é «mur- l
ne «me: dans cette Tribu. sur: fait tuer I
Abinuleeb Ô toute la raeefaeerdmle ,40?"
.Âbiathur feul fifinrve. Seuil entreprend di-
mrfi: fli: inutilement de prendre Ô 491W
"David . finit: pouvanttuer luy-medam .
une caverne , à. dépui: la nui: lanefin le?! ,
me milieu de. fin camp, je muent». de le) ï
damier de: marque: qu’il l’ami": pli. Mort de a

Samuel. Par quelle remontre Devra; épode.
4H ail mame: Nubal. Il fe retire «(tu  
fait le Ray delGeth Philijlin qui rengageai:
nm? dans la guerre qu’ilfaifoirgaux Ifm-  

me. i ;, v 9Ï X V. Saülfe voyant abandonné de Dieu dans le
guerre rentre le: Philijlin: , ronfle!" par un:
magicienne l’ambre-deSamuël , quille] FM
die guru perdrqit la bataille , à qu’il Ne
rait tué avec je: filial Albi: l’ion à! km

- de: Philxflim me»: David avec l"! 1M" fi l
tmwr   4

Il
42

k- ù-a-L
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. trouver au embaumai: les autre: Prime!

’olligene de le renvoyer à Zieeleg. Il trouve
que le: Amkeitr: l’avaient pillé élïbrûle’.

111e: parfait ç à le: raille en mon) me:
perd la bataille. fourba; épieux autre:- de-
fer fils; fortifiiez. . à [en fort enflé.» Il
ablégeunAmaleeite à le Mer. Belle affin»
de aux de faim de GM pour ravoir- le;
corps de ce: Prineesm. -’ - en

L1 V 1&4! SEPTIÈME.

tu"; trime a mon de David à la
I. Exmort dæaùl à de formel)».

- David efi reconnu Ra] par la Tribu de larda.
a Ain" fait reconnoijlre Roy par toute: le:
« autre: Tribu Iflmfeth fils de Saut, égrener,

4 v de: une" David. Ioab Generalde l’armée Je
. David le défiait 5 à .4er en s’enfuyani

tuë Azahelfrere de Joule; Abner méloneeute’
’ - par Iflrofithpuffe du eifié de David , f fait

pafler tout" les autre: Tribu; , à tu] ren-
- voyeja ferme» michet. Tub aflafline Alan".
. Douleur qu’en eut David . à honneurs qu’il

rend à firnemoire. 4 lIl. Banaoth à Man-afifliuenr le Roy vio-
- fith . à apportent [à refie à David qui au
- lieu de le; recompenfer lnfait Mourir. Taupes

le: Tribu: le reconnoijfenp pour M. Il afin»
He je: ferres. Prend [trafaleml Ïoab nenni

au le premier fur labnthe. 4°4’ .
l I I. David e’tablitfen fejour à Ierufalm’e , à

embellit extremement cette ville. Le me] de
r recherchefin alliance. Fennecs (9’ enfin:

-. David. i - 444.2. 1.

v1

--’::’ 3h" -
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l V. David remporte deux grande: vifiüneYui

le: Philiflins à leur: alliez. raie porrefïdans
faufiler» avec grande mpe lundi: du
Seigneur. au meure ne le champ’ à?!
avoir ofe’j "weber. amidonne?» à
que David avoie chauffée danf ”ïlmnt
l’Arehe: Il veut bajb’r lompler.mdifl3ieu
tu] emmande de referver rem entrefn’fl

pour Salomon. * 4 Wi45V. Grande: vifleire: remportée r arnaqua
f1!!!" ai les Mofibîycs , le Rad’,Sophouiens. L . . . . .8 -.. . 4v 1. David une; dan); vue grande butai-Ë
ddad Roy de Dam: a de Syrie". Le ne)» de:
Amarlr’eniene recherche feu allouez. vaid

. Aflujerit le: Idume’ene. Prend foin deMïfln’.
’ bafetb fil: de Ionatba: , à. deeldrellagwern à
’ Bleue» Re; de: Ammonites qui warranté

indignement je: Ambajfadeurr.’ " -’ DE]. a.

:4 se’11. oab fleurai de’l’drriiii dendviidgiu’:
quantifiai venue au feeourid’M’en me]
’dee’Arnmmitelv. David gagne 0in

’ une grande baraillefur le "Roy de: Syrinx.
Devient amoureux de Berbfabefe.’ renifler; Û
que]: dela mon d’Vrie [on rieur]; flip!!-
fe Bâhjable. Dieu le reprend de fin péché

’i ’ par lei’flphete Nathan .- Élilm fitpeni-

iv n 1; IAôfalorniÏs’erfuie à afin; me; me

e tenu. 21mm»; file .aifne’ de David viole’Tha-

- marfafæure 6* Abflelon ferre

une. a enapré’e Ioabebtie’nt’de David formeur. Il
’ mm l’afiàflion du peuple. 4’! enfiebîron,

[E]! deeIare’ Ru] , Ü Aehieopbel prendï’ on

i page". David abandonne Ierafiilempi f:
’ a retirer au delà’du hardai». "filialité de
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* Chufaï , é- de: Grande Sacrifieateure. Mê-

cbancete’ de Z ilia. Injolence horrible de Semeï.
Abfalotn cotonne: un crime infirme par le con-

feil d’Achitophel. 467
l X. Achitephel donne un emfeil à Abfalom qui

"me entierement mini David. Chufai lu
en donne un tout contraire qui fut fuivi, J
en envoje avertir David. Aehitepioelfe end

’ par dejefioir. David fi hâte de p v or le
Jourdain. Abfiolont fait Mu Geaeralude

x [gym , (9’- vanartaquer le Roy [on peu. -
, Il perd la bataille. fouir le taë. r h. 47;
x. David témoignant une exeeflivedouleurde

- la mort d’Abfalono, j’oublie] parle fifortemê’e

qu’il le enfile. David pardonne àSeme’i , à!

me). Miphibofeth la moitié defon bien. Tou-
er: les Tribus rentrent dans fan abîmeriez; é-
telle de Iuda ajaîtejle’ au devant de tu; , le;
autre: en empoivent de la jaloufie , (9’13".
voltentàla perfuafion de Seba. David or-
donne a Amant General de [on arme’e de raf-
fembler des forces pour mouchettent" la].
Commil tardoit a venir il 671qu Ioabiavec

4 tequ’il avoit aupre’t de luy. bal: rencontre
Anneau, à le tuè’ en trahifon 5 pourfuit Seba,
à porte fa tefle a DavîdîGrandefamine en-

: veyée de Dieu , a caufe du mauvais traite.
, ment fait par Saiil aux Gabaonites. David

« le: fatiefait 5 à o lie cefle. Il s’engagefi avant-

dans un combat qu’un Geant l’eujl.tue’. l
Abefiei ne l’eufifetouru. Apre’s avoir diver

’y fois vaineu le: Philijiinsiljou’itd’unegan-

de paix. Compofe divers ouvrages a la loiian.
ge de Dieu. délions incroyables. de valeur de:

v... Bravesde David. Dieu envpje une: grande
.L l gifle pour laierait d’avoir fioit faire le deum.

Z z ij ’ i
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brament de: homme: capable: deporter le: ar- i
nm. David pour l’appaifer leur un tout.
Dieu lu] promet que Salomon [on fil: bâtiroit
le Temple. Il afimble le: chofet necefldirc:
pour ee fuite. a .4"XI. David ordonne à . Salomon de bâtir le
Temple. Adoniae je veut faire La; entait
David e’ejlant detlaré en faveur de Salomon .
chacun l’abandonne . à, luy-mefm’e’jbfitimet

il Salomon. Divers reglemen": fait: par Da-
vid. De quelle forte il parla aure primipile:
du Royaume , à a Salomon qu’il fait une fe-

eonde fait facrer ne]. jet
x 1 l. Dernier" inflrufiioue de David A Salo-

mon , à [a mort. Salomon le fait enterrer
avec une magnificence toute extraordinai- .

tu
a.


